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r -^ Ai Signori Espositori. i: im y 
tunrv 5?5j,j(j|) irarv**ril Oo^egre Librari»^ 

Un gran numero d'Espositori ajrepdoci trasmesse delle 
notizie esplicative sugS oggeìfi "oa esst esposti, allorchl 
Mna parte della nostra Qi^i^, cM h'^ 1pt4f^j^^^ ipromQitiamo 
loro che berremo conto di queste nptizie nel compllafre la 
n.» EDIZIONE della noslf^ Órtetfa.^wS* 

Pieghiamo tulli i Signori Espositori che avessero delle 
comunicazioni da farci, a volercele trasmettere subito, af- 
finchè ci pervengano in tempo utile per la IL* EDIZIONE 
che uscirà il 25 Agosto. — (La fòlla dei forestieri e Ita- 
liani verrà a Milano dal Settembre al 31 Ottobre). 



Tutte le lettere, comunicazioni, o rettifiche, devono 
essere dirette all'Editore della Guida, Sig. FERRARI 
PIETRO, via Passarella N. 22, Milano. 

L' Editore. 

L'EXPOSmON DE MiLAN A VOL D'OISEAU 

est envoyé franco dans toute l'Italie et à Tétranger 
au prix de 3 francs, et est 

EN VENTE 

a Milan: chei VEdiieiir Pierre Ferrari, via "Passarella 
"K.. 22; — chez tous Ics libraires, dans tous les 
Kicsques, et chez tous les marchands de Guides, 
en Italie et à l'étranger. 

L'Editeur se reserve tout droit de propriiU et défend * 
toute reproduction et iraduction, 

Milano, Tip. Pompejana, Piazza Durlni, 5. 
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PRÉFACE 



Offrir aux étrangers qui visitent notre Exposition 
un moyen de se reconnattre et de se diriger au milieu 
de Vimmense variété des produits qui sollicitent leur 
attention; — donner une idée de notre grande entre- 
prise nationale à ceux-là méme qui resteront ches^ eux^ 
— et^ du méme coup, faire connaitre dans tous les 
pays les noms des exposùnts qui me paraissent avoir 
contribué le plus efficacement au relèvement de notre 
industrie; — voilà ìes différents luts que je me suis 
propose en écrivant ce Guide. 

Ces huts^ les ai-je atteints? Cest au lecteur à en 
juger. 

En ce qui me concerne, je suis convaincu ff avance 
quSl doit y avoir dans mon travati plusieurs oMis et 
maintes lacunes regrettables. 

Mais, d'^abord^ errare liumanum est, et que celui 
qui est sans péché lance la première pierre; en outre^ 
je m' engagé dès à présent à faire droit à toutes les 
réclamations légitimes et à toutes les rectifications hon- 
nétes, dans une seconde édition de ce Guide, qui parattra 
sous peu; et, finalement, je ferai observer à ma de- 
chargCy quPil m'^était impossibh de couduire le lecteur 
devant chaqtie vitrine et de lui mettre sous les yeux 
tous les objets remarquables.,.., 

(( Messo t'ho innanzi; ornai per te ti ciba; )> 

je lui dirais volontiers avec Dante; — si ce n'^était pas 
une impertinence d^emprunter le langa^e d'un poète de 
cette envergurCy et, surtout, s'^il pouvaxt me convenir de 
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prendre le ton dactoràl de Virgile parlane à son élève^ 

Le vers que je viens de citer indique cependant fori 
hien ce que doit ètre un guide de VÈxposition: sa mis- 
sion se oorne nécessairement à montrer grosso modo 
ce quHl y a de plus remarqjuahle. (Test au visiteur à 
suivre ses goùts^ ses penchants oti les exigences de ses- 
études^ une fois qu''on Va mis sur le chemin, 

Aynnt suivi autant que possible Vordre tòpographi- 
que des édifices, plutót que le classement des produits^ 
f espère me chacun pourra s'orienter fadlement à Vaide 
de man fivre. 

Pour ce qui est de rExposuiON des Beaux-Arts^ 
je h'ai pas voulu faire un Guide, mais une Bevue, 
aussi consciencieuse que possible, mais dans la quelle on 
trouvera nécessairement le reflet de mes gouts et de 
mes sympathips esthétiques 

La notice que fai consacrée à rExposiTioN Musi- 
cale est hien incomplète^ mais suffisante néanmoins 
pour donner une idée de sa grande tmportance et pour 
attirer sur elle Vattention des gens compétents. 

Ce modeste travail, oeuvre de j^atience et de cons- 
cience avant tout, est le petit gratn de sahle que fai 
voulu apporter au majestueux édifice de la pfospérité 
industrieUe de nofre pays. 

Puisse notre chère Italie continuer sans entraves^ 
Voeuvre de son relèvement dans toutes les hranches de 
Tactivité humaine et atteindre aux glorieuses destinées^ 
que son passe lui indique ! 

Puissent les nations civilisées, oubliant des rancunes 
et des rivalités mesquines^ ne connaitre plus d'^autres^ 
luttes que Vémulation feconde du traimi pour le pro- 
gress ' 

Milan, 20 Juillet 1881. 

P. Preda. 
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L'EXPOSITION NATIONALE 



NOTICE PRÈI4MINAIBE. 



L'initiative de . cette grandiose Exppàtion qui vient 
d'obtenir un si légitinìe succòs, est partie de la, Chambre 
de commerce de Milan, dans les derniers. moia die 1§79. 

Un Comité flit aussitòt nomjmé et se.mi^ immédiatement 
à Toeuvre. Il se composait de M. M. le comte Bblinzac^hi, 
syndic, cpmme président honoraire, L, Maggia, président 
eflfectif, L. FuziER et S. Labus, vicè-prósidents, A. Bigatti, 
le prince C. Castbi^bargo Albani» l,e prof. G. Colombo, 
G. D'Italia, V. Fèrri, G. Ginoulhiax;,/E. Ponti, G. Richard, 
E. Galli, G. Robbcchi, G. S lojii et ringénieur 

A. Terruggia, secrétaire { 19 des noms bien 

connus, quelques uns mém is le monde de. le 

sciience, de Tiùdustrie, du < [es arts. 

* L'idéal des promoteurB Comité exécuti)^ 

était d'^abord assez modest \ facilement con- 

tente dune simple Sxposit limitée à Tinda- 

strìe ei n'èmbrasi^ant que le la Haute^Italie» 

mài», au rebours^ de la mi 5 de? choses bu- 

maines où la réalisation diminue Jlresque toujours consi- 
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dérablement les proportions de la conception primitive, il 
arriy£^ ici quo Le prc^fìt &*6tandit ^ fagR» «fr impo f dance, 
au fttr et à mesnre quii s'approchait de son application 
pratique. 

Une souscription à fonds racbetables réunit en peu de 
jours la belle somme de 800,000 francs environ; et, en mème 
temps que Targent, les conseils et les projets affluaient au 
siége du Gomitò. 

En OTé|e|fc^r(Pft'jstt,ì)él éla4 If^Ootótó promoteur, ^ qui 
n'avaj|t* p^ vigilili fii]^ Ae grtin^éd Jp^ofm^ises/ niais„ ' qui 
avait eù la prèvòyance de ìaisser la porte ouverte à toutes 
les augmentations et les améliorations possibles, fut con- 
duit tout naturellement a Videe de faire une yéritable 
Expositìon nationale, embrassant toutes les brancbes de 
l'activité humaine. 

En ce qui concerne les Beaux Arts, le Comité s'entendit 
avec la société de l'ÈkpoBition permanéidie, pour fleiire 
coincider avec J'Exposìtion industrielle une Expositìon na- 
tionale de tableaux et de statnes, à laquelle il alloua une 




próg de rènceipte de 1'^". 
positióR Induétrielfe. 

ÌÓaris là: partie du teri'ain affectó à cette pxposition, et 
qui devait former le Paì'c, le Cpmité òrgan^sa une grande 
Expositìon! d*tìorticulttiró, avec l'appui de k Société agri- . 
cole lònabarde. 

D'accord avec la inéfiaé Société, on decida qu'il y auraìt . ^ 
auSsi^une Expositìon de bétail sur les bastionsl 

Le Cònservàtoire, à son tour, ouvrii ses salle^ è^ une i^- ^ 
mttrquable Expositìon Musicale. 

iQue /piouvait-on soùhàiter de niieux ? I^'Italie allflit avoij?, 
sa première^ Exppsltipn Nationale. tft '^emeèrÉi^ ai-je-rdit^ * 
car celle de tlórencè^ etì Ì8S2. malgr^ |on titrc^ de a^tio-s 
naTé,' arrivant àu lendemain de boul^yepieménts considé* 
ralliès^'et lorsqué laiiatiòn, toute fréuiiisante ^^Qorp, ppu??N - 
sulVàft Paccomplissem'ent àe ses destine^, nìe ppuvait éire y, 
qtftìti tableau fort incómplet de ractlvH^ du pays. , , . ^ 
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L'einpiaoement choisi pour TBiposition Industrielle a 
tine superficie de 200,000 mètres carrés environ et une 
«iroonférence de 2,300 zaétres, 

Les cotisttuotions, còmmencées au mois de MarS 1680 
dévaient d'àbord oouvrip un espace de 15,000 mètres car- 
rés; puis on decida d^ooeuper le doublé de cette superficie 
etv enfili, l'affluence des demandes fbt telle, qu'à l\)ùVef- 
ture de TExposition (le 5.® Mai 1881) il y àvalt un espàce 
coftTert de plqs de 50,000 «nètres Carrés. 

Ges augmentations RUceessiTés èxpilquent miffi^amment 
le 'caraotòre sui ipenetiis^ de ocs édifices, ot Titnité man- 
que pn peu^ mais; qui, gràc« à la souplei^se de talent dònt 
est doué M. Jean Ceruti, Tauteur desr plans et le diféc- 
tenr des travaux, ne laissent tien à désit^er sòus le i'ap' 
porti de la tariété, ie Tétéganoe dt de rùtilité pratique. 

Fóur avoir une idée des resBOurce» de oet esprit in^ 
Teatif, il auffit d'e^aminer la manière jadmirable dotit 
M. Ceruti a su utiliser et adapter à sa nouvelle de^iiia- 
tion la conr et le i^és de chanssée de la Y^ìà reale, grU- 
cie^sement conoédés parie Roi, et la fìtgon dont le* traisi 
principaulx corps de bAtiment ont été relfés^entre eux. 

Ai-je dit qile cela manquàit d'unite? Je me rétracte im- 
médiatement. H n'y »> pasicl FutHé vulgaire qui consiste 
à avoir un seul palais et une seule fa^ade. Mais !1 exlste, 
en retfoidié, une unite plus intime, ^lle qu*Qis arébìtecte 
de genie aaitfairé jàiliir de 1» variété, 

11 est juste de dire que M: Ceruti a élé fort bien se- 
conde par ses coHaborB^eiirs; MM. tes ingénieurs Stefli et 
Santamaria. Ouique suum, 

Le.eboix de remplaceBiept,le Jard^imfe?^^ àétè vivé- 
ment combattu par ceux qui avaient un intérét quelcoti* 
que à avoir rExposittòn dans un autre quartier, et noà 
seulement par lee intéressés, mais ausgi par ces gens qui, 
ne isacltant Tien fàire par eux^mémes, e*amusent toujours h 
jeter. des bàtons dans les roues,. comme on dit yqlgai- 
remenf.' '" ,. ,\\ ] i\ • , .'J= . . " j - ■ 

Ón doit féìiciter le Cernite de ne pas s'ètre laìssé dé-^ 
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tourner de sa route par les criailleries^ et d'avoir per- 
sisto à vouloir rExpositión aa Jordin puòUd - 

Get emplacement est d'abord daAS Ha des meill0ar&. 
quartwrs 4» la ville,, près du ^asio Corso di P. Venezia 
et tout à proximité des bastioni (une des plus béUes prò- 
menades da monde^ aa moins i>ar le» niàgDifiques ombrs^esr 
dout OH jouit le long de cette admirable allée, qui flait la 
tour de toute la ville). 

En outre, au Jardin public, on • avait oe qu'on auradtv 
chereh^ en vain ailleurs^ une superbe vógétation. qui a 
permis de foriaer entro ìm galeries principales, un Pare 
des phis joiisi» parsemé de Kipsqnes et depaviUons pt qui* 
e8i ì^vétìiMe Eldorado. '- 

Pour s^b^^nlr aus^ d^penses coomdérables de catte Gaavne 
colossale» 1^ Ooipit^ a obt^u^ outre/la prodnit de UeitiòuStt 
cription de4 part&euUers, un subsida de 500;000 lires do 
Gou^yerneiaefit» 100,000 lires de la.Municlpfilité, eto;, eh toni 
1,600^000 Ures. ; i 

Le Gpirvfernewent, de3oncòté,aac<ior£tó Fautoiisation da 
faire «na - glande loterie de deux millieiiiìs^rda) bUlets k 
1 lire, dont le9 prix se oomptoseront de trois; lingots d'or 
d*una valaur totale de dOO^OOO tìres ek d'objets d'art et 
d'industrie acbetéa à T&sypoSitiQn^ ^onr; une valenr da 
400,000 Ures (1). 

Un autra so^ da Comité e)cé<$utif a été celai d'oi^^iser 
ou de favoriser les dlvertiasements destinés à rendre plus 
agròc^le aux étrangars le 9^our da notra viDei 

De^ coqrses de abevaux aveo plus de 50;000 lire^ da^ 
prix ont été décidées; elles ont lieu dans le grand. bip^^ 
podcQ^ia établi à Piazjm d'Armi et do&t hi pista a. ana«' 
longueur.4e 1,400 mètres. i 

Dans r^mmanse ampbitbédtra* de l'Arena»; qifi peut con-^ 
tenir pUis de. 30,000 speaiateurs assìs isur sa6 gradins.ga^ 
zonnés, on a instaUé une grande: foir^ avac. illumìBation 

(i) autre 066 prix déj& si cònsidérables, la plnpart des exposantsfont 
des doDs k cette loter^e, ce qui augmentera les chances des aehètetirs. 
de blllets. 
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-^ 5 — 
fantastique,kiosques detoutes espèces^restaarantSithéàtres, 
-^Tiating-ringf guignols, grands spectacles chorégraplìiqii«s, 
acrobatiques et gymnastiques, etc. 

Sur la Piazza Cartello on a construit pour Toocasiou 
^un vaste cìrque poavant contentr 5000 x>ersoune8 et où la 
troupe equestre de M. Renz, une des premières de TBu- 
rope, a été appelée a donner des spectaoles Tariée. 

Tout près de là, uà ballon captif s'élevant jusqu'à la 
liauteur de 300 mètres, donne presque toutes les emotlbns 
Hl*un Toyage aérostatique, seuis aucun d^s dangers qui ac- 
compagnent les vóritables ascensions. 

Il y aura aussi un magnifique Panorama dans le genre 
de ceux de Paris et de Bruxelles et représentant la Ba,- 
Mille de Solferino, 

Dans Tenceinte mòme de TExposition, M. Brassenr, de 
Bruxelles, a établi son che min de test électrique à Taide 
-daquel pn parcourt en un clin d'oeil la partie la plus riante 
du pare, et au delà de la grillo prés du café Montemerlo 
on a éleyé une grande tour-belrédére aveo ascenseur et 
4u haut de laquelle on a une yue magniflque sur la rifie, 
«UT la campagne lombarde, sur les eollmes de la Brianza 
et sur les Alpes. 

Eniin, la ville a été illuminée et le sera encore pjusieurs 
fois par le célèbre Ottino et, outre la saison extraordi- 
naire de printemps à la Scala, il y a en aura une seconde 
en automne. 

Si Ton ajoute a tputes ces réjouissances le imamoi tn- 
temationAl d'escriìne, le Tir national préparé par la so- 
xióté des Carabinieri milanesi, le Gongrès des Ahmdens 
Italiens et, enfinole Con^ré^ tn^emaf^'ona? de Meteorologie, 
<>n conviendra que Milan offre pendant son Exposition les 
.plus grandes distractions et les sujets les plus intéressants 
'd*étude à Thomme du monde, au savant et à rindnstriel, 
ti qu'il ne s*est jamais presente une meilleure oocasion 
jQue Tact nelle poar visiter notre pays* 

Outre les voyages à prix réduit donnai^t droit à un séjonr 
de 15 joursy on a organisé des excursions à la célèbre Certosfa 
4e Pavie et à nos lacs avec des concerts, des sérénades, etc. 
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Voilè, à grands traits et d*une maaiére bi^n incomplètet 
quelle a óté l'oeuvre du Comité et quelles sont les entré- 
prìses particulières doni il a pria Tiaitiative ou qu'il a 
sotttenues eilcacement. * 

On a été vraiment surprìs. des progrés considérables ac- 
complis par ritalia dans toutes les branches de ractivlté 
humaine, pendant les derniers vihgt ans. 

Ce ùxi une révélation pour les Italiens eux^mémes, qui 
n'oat qu'à se féliciter d'avoir dressé le bllan de l'actlvité 
artistiqne, scientilique, industrielle et eommerciale de lear 
pays, en méme temps que celai de ses ressoupces naturelles. 

Non seulement nos peintres, renoncant à sommeiller sur 
ìe^ la'uriers des a/ncétres (cet oreiller si commode poup la 
paresse des nations comme poup celle des individus), oiit 
ouverfc à l'art de nouveaux horizoiBs, en s'affirmant comme 
1^ djgnes émules des grands artistes 4tpangers; non seu- 
^ lement nos statuaires ont soutenu vaillamment la supério- 
a^té ineontestable de notré sculpture, en contintìant sans 
servilitó les glorie uses tradition^ des C€toovà, des Bai^to- 
ì^ì, des Vela, des Magni et des TantaPdini; mais l'industrie 
eile-mèmfe, Findustrie qui paraissait naguère dans Tenfan^e, 
a fait des pas de géant. 

il n'y a pas jusqu'à la méoanique qui n'ait pregresse 
d'tine fa^on merveilleuse. Gràce à l'initiative courageuse de 
nos grands industriels, comme au talent de nos ingéniéurs 
et à rhabileté de nos ouvriers, nous sommes parvehus^ 
«Éoi^truire johez oous des locomotives, des wagons, des ma- 
chines agricoles de tonte espéce, des presses typograpM- 
ques, des appareils télégrapìiiques, des téléphones et, mème, 
des montres et des horloges.... 

Honneur aux patriotes éclairés et dévoués, qui, ne reòti- 
lant pas devant une responsabilìté redoutable, se sont Iki^s 
les pròmóteurs de cette grande entrepri^e nationale! * 

G'est à oes hommes de coeur qne l'Italie sera redevable 
d'avoir pris conscienoe d*elle-rtiéme et depouvoir attendre 
avee une entiére. confianee «m avenir; car llndépendànce 
politique d'un penjìleest inébranìable et sa ìégitime in^uenee 
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— 7 — 
dans les conseils des nations ne saurait étre méconnue 
trop longtemps, lorsque l'édifice national a pour bases la 
puìssance industrielle et la prospórité commerciale qui en 
résulte. 

Seulement pónr I!Q!l|io«itUm Mdè^lell^ il y a 7876 ex- 
posants qui ont envoyé leurs produits. Sur ce chiflfre d'ex- 
posants, un peu plud d'un tiers (2940) appartiennent à la 
Lombardie, ce qui n'est que naturel. C*est à peu près la 
méme proportion relative qu'il y a eu aux Expositions de 
Paris entre ie département de la Seiné et U9 autres régio?is. 

Toutes jLes provifiees de Tltalie sont du reste àsséz équi- 
tablement reprósentées, presque tcrajouts en raisòn directe 
à^ lenr léloi^ement, cela ya sansus dire: aitisi, le Piémont 
a 787 expoaaiits; la Yénéìie, 568; la Ligurie, 355; FEmi^ 
liie, 444; la Toscane, 919; les Rùmagnes, 275; les Marebes, 155 
l'Umbrie, 128; Rome, 157; la Sardaigne, 108; NapleS-et Terr^ 
di Lavoro, 252; la Basilicate ^53; 1^ Abruzzes et Molise, 178; 
la G^itanate et Terra di Bari, 97; la Sicile, 369; les Ca^ 
labres, 49, 

Les ol||ets expoi^s Ont óté ^assés en onze groupes sub* 
dìYisés euxTiQèmes en soixante^sìx classes. Cotte classificar 
tioa, ansai logiq«« q«e àmpie, est d'uà gremd secours pouf 
s'45rienter au milieu de eette immense quantitó de produits 
différenta (1), 

Dès les premiere jours, l'affluened! des Tislteurs a été iròfh 
eomaidérable et elle n'a ftiit qu'augmetter daas les semaiaes 
8uivaiites.!/il y a eu 4aBS certaioes journées pl»side 19,00^ 
eatrées. ... 



,., uTflra v:xis loia U taileàu explioàtóf de seéte clwtócdliw 

«▼ec la staUstiqiie dM exposante telon les differente groupe&. 
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L' INAUaURATION 



Ne dirait-on pHs qu'U y a quellque chos^ de fatidique dans 
ies dates? Celle du 5 mai, qui rappelait déja un des plus 
beaux souvenirs <ie notre glorióuse rérolution, le départ 
des Mille (c*est-à-dire TiaitiatiTe du relèvement de la Na- 
tion par Ies seulés forces nationales) a marqué, à plus de 
Tiugt aais de distance, un fait non moins important de 
notre histoire. . 

; Il ne s'agissait de rien móins que de Favénement défini- 
iXt de l'Italie, à un rang fort honorable dans le champ de 
l'activité industrielle et artistique. Le 5 mai 1881 a été, 
pour ainsi dire, le baptéme, ou plutdt, la eùnfrmati(m 
économique du peuple Italien, En ce joup mémorable, notre 
paysasolennellementconsPtaté sa puissance productive et a 
mesuré ses forces, pour se préparer aux luttes fécondés 
du travail, — luttes qui n'en sont que plus glorieuses par 
cela méme qa*eiles ne fcmX pas verser de sang. 

La cérémonie de rinanguration a parfttitement réussi. Le 
ièmps lui-méme, qui paraissait bouder, a bien voulu nous 
étre favorable. Le ciel n'est reste couvert que tout juste 
ce qu'il fallait pour tempérer Tardeur des rayons du so- 
leil. De ce coté aussi, qui a bien son importance, la journée 
ne pouvait étre meilleure. 

Dès 9 lj2 heupes du matin, la garnison était sous Ies 
armes. Les lancieps, la ligne et Ies "bersaglieri formaient 
une doublé baie depuis le Palais Royal jusqu'au bàtiment 
de TExposition. Les pues fourmillaient de monde: c'était 
la fbiile joyeuse et bigarpée des joups de gpande fèto. Tous 
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les balcons, toutes lesfenètl»és étaient occupés, et partout 
Hon voyait fletter le drapeau national. 

Pendant ce temps, les invités pénétraiént dans Venceinte 
T^r les portes qui lenr araient óté aàsignées. L'entrée 
ni'environ 6000 persohnes, s-èst accomfplie dans le meilleur 
ordre, et on n'a etr, de ce c^é, à regrétter le moindre 
-inconvénient. Unepartie de cette foule s'étàìt arrètéé dans 
i8 grande allée dee Boschettiy qui conduit à la réritablB 
-entrée du Palais de l'Exposition; le plus petit nomìyre avait 
pu trouver place àux deux ailes de Vatrrum de lafSicade. 

A midi et un quai*t, les voitùres du cbrtége royal, ppé- 
cédées par un avant-coureur {béittistrada) et par quatre 
magniflques cuirassiers et annoncées par les faiifares des 
bersaglieri^ ont fait leur entrée au milieu des acclamatiohs. 

Dans la première de ces voitures, se trouvaient Leurs 
lifajestés le Roi et laRéine sty^nt vis-à-vts d^elles le Prince 
•Toyal et S. A. R. le Bue d'Aoste. Dans la suivante, L. A. R. 
ie Prince de Carignian et la Duchesse de Gènes. Dans ìes 
autres; les chambellans, les minlstres et quelques consuls 
«n grande tenue. 

La famille royale étant descendue de volture devant la 
porte centrale, a été regue par M. le comte Belinzaghi 
syndic, et par le Comité ayant à sa téte M. Maccia, prési^ 
dent Les députatìons du Sén&t et de là Chambre, le com» 
mandeur Basile, préfet, les sòus-préfets de la province, les 
daines d'honneur de la Reine et plusieurs officiers supé- 
rteurs, étaient présents; 

Leurs Mi^estés ayant pris place dans les fauteuils qui 
leur avaifnt été préparés sous un dais à gauche du por- 
tique, M. Belinsaghi a lu un discours dUnauguration, au- 
quel M. Miceli, ministre d'agricultùre, industrie et com- 
merce, a répondu briévement, en déclarant ouverte l'Ex- 
position. 

Le ministre n'avait pas complétement achevé sa dernière 
^hrase, que les piéces d*artillerie postées sur le bastione^ 
-à Fautre bout de l'Exposition, ont fkit entendre leurvoix» 
-à la^uelle s*est joint le joyeux earillonnenient dós nom- 
^^breases cloches exposées. 
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Immédiatement après, la vi^e des galerids a eu ììen, 
à «osameBcer par celles du ceatre. Ce n'a étó, pour Lenrs 
3lige8tés et pour les persosnages qui les saivaient, qu*ime 
trés-rapide revae d'ensemble. Mais le Roi a trouvé le 
temps et le moyen d'adresser quelques paroles aimablee 
à plusieurs exposaats, aans compter les eompUm^i^t^ d'ii^ 
sage au^ membres da Comité; compliments qui, dans o^ 
cas» étaient bien mérités. La Reioe/ de soa eò4é, a grar 
cieusement agréé que^uea petits presenta, s^ns valeor 
iEtrinsèqae, qui lui aii,t éié offeris k titre d'^bantillons 
des manufactures natiouales. 

Dans le ScUon pompéien, on a ^siit à Leurs M^estés une 
Vj$ritable OTation. On dit que le Roi, au moment de quitte^ 
TExposiUon ludustriélle, pour se rennire à celle des Beaux 
Arts, a adressé les mots suivimts au président du Comités 

« Je savais bien qu*à Milan rien a*est impossible; mais 
<^e que je viens de ¥oir dépasse toutd? mes prévisions. i^ 

Sì oes mots n'out pas étó pronouc^és, Us merìtaient asr 
surément de Tètre, car ils répondent parflaiieaieat k Vìm^ 
liressioa de ton$;les, visiteurs. En-cette oceasion, jboutes 
les proTìnces de Jiotre. clier paya se sant fait bonaeurf 
lililan s*est surpassé. 

^, Et mainte^aut que. le sucn^^^ de cette grande en trepide 
est ass^^é,Je veus défie de trouTer un seul bonsbme qui 
veuille bien a^Youer avoir.eu des doutes sur sa réussite^ 
Il n'y a plus de dótracteurs, il n'y a que des entbeugiiMJteB: 
Ck>mbien de geas qui n'ont jamais été^ à la peine, qui ne 
se sont. pas méme ab$t€»)us de susoiter des obstacles et qui 
yeulent maintenant une large part de Tbet^iieur i 

Mais ^e n'est ì^ que le vcòté me^quin des etoses. Re<^ 
trenipons-nous rplutòt daas le ^peetaji^le |b$rtififm( de rao*« 
tivité honnéte. Soyons flers de notre Exposition. Nous e^ 
avan& le droit. Réjouissons^nous en ifeiTOll^ aveq uos frères 
les trayalUeur^ de toute la Pf^iasule, et aux étraugefi» 
qfi\ ne cpnnai^sent trop spuyent le peuple Italia que d'a^ 
près lesr porJx^its £^taisistes 4e oert^uiju3' romanciers, din 
sons sans empbasé, sans enfourcher le grand ebeyal.^elK 
rbótorique et du chauvinisme^ 
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Ydiiest à j^']@xpomtioii! Vous y fév^i oonóaissaaGe «rto 
une nation qui est^oertainom^npt digne 4& riod^p^ìdaaìce 
et de la liberto qu'eUe^aaa j^oi^tuécir aut prix.de 'son 
sang. 

^ P. P. 



R E N S E I a N E M E N r S 



HEURBS ^T PRIX D'ENTRÉE. 

L'Expositipn Industrielle est puverte chaque jour de 10 
heures du matin ju^qu'à 6 beures du soir. 

Pria) d'entrée: lia vendredi, 2 lires; tous les autres jourfs 
1 lire. 

L'entrée principale est via del Senato: c'est la porte 
que nous choisirons pour commenqer nos excursions. On 
entre ausai par le Corso di P. Venezia (vis-à-vis de via 
Borghettó) et par la fa^ade vónitienne, via Palestra^ du 
coté de la ptOfZza Cavour* 

Ia yente des billets a lieu à coté de chacune de cdid 
trois portes, dans de petits kiosques ad hoc. Les autres 
portes sont résenrées àu pe]^^nnel de service ou aux 
jperspnnes munies de billets sp^ciaux: 

BtmEAUX DES POSTES ET DES TÉLÉGRÀPHES 
' TÉLÉPHONE. 

Àn commencement des trois galeries paralléles, sous I0 
jNortique de 1^ ^^ade principale, c'est-à-dire au bout de 
Vallèe des Bo5c7ie^' et/partant, au point le plus cei^ 
trai de l'^xposition, pu a installé le bureau des postes et 
celuì des télégraphes.^ 

Ùbòraire pour Texpédition des lettres, mandata^ iii^pirl- 
mós, dópécbes et pour le service des correspondances bu- 
reau restant, est de dioc à cinq hettrefr. 

Les lettpes portaat la mention: Esposizione nazionale 
et rindiciàtion exacte i^,groupeiQtd& isolasse, semi à^sr 
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tribuóes dans TenGeinte ìnème de rBxpOdHion et rémises 
aux exposants cu à leurs repi^ésentanis.' 
Oa va aussi installer un tiéléphone. 

BUREAUX DU COMITÉ EXÉCUTIF. 

Secrótariat générah ViHa Recete: Secrétaire general : M. 
A. Terruggia. 

Bureau de là publicitó: Idem. Directeur: M. E. Ponti, 
membre du Comité exéctltffr"" 

Bureau des maobines: danjs le 8aUme: 

Bureau tecbnique: Yilla Reale. 

Les gardiens (custodi) ont tin habit noir avec les passe- 
poil bleus: ils portent au bras gaucbe une bande bleu avec 
le mot Custode brode en or. 

Les commissionnaires ifattorini) portent une blouse bleu 
avec des boutons en metal blanc et un bonnet de forme 
ì)asse ayant le mot: Fattorino. 

Ces employés sont aux ordres de M^. les Inspecteurs 
-a qui appartient la suryeillance des différentes clàsses et 
groupes et auxquels peuvent s'àdresser les visìteurs pour 
^btenir des renseìgnements. 

SALLE DE LA PRESSE 

{près du Scalone ou est installée l'EocposiUon dtdactique). 

Messieurs les eorrespondants des journaux ótrangers 
ont le droit de fróquenter la saUe de-^ la presse, où Fon 
trouve des journaux, des dictionnaires, des guides et plans, 
^t tout ce qu'il faut pour écrire. 

Pour étre admis dans cette salle, il nY aqu'à inserire 
-son nom sur un registre ad hoc. ' 

NS. Messieurs les joumalistes et correspondants doiVent 
s'adresser au Bureau de la publidté^ pour obtenir leur 
biilet d'entrée gratuite à l'Exposition. 

SALLE DE LEGTURE- 

Il y a aussi une salle de lecture ouverte à totit le monde. 
On y trouve les principaux journaux italiens et étrangers. 
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Frùjo c^entrée: 10 centìmós. Otitre rentrée, on doit pa- 
yer 10 centimes, pour ócrire. 

A rentrée de cètte siiUe On a place une ardoisè oA 
Ton peat inserire soii hom et sou adresse, moyennant une 
pelate ta^te. Lés Ihscriptions restent 24 heures. Ò'èst 
très-coDimódò póur «e retrouver. 

. FAUTBUILS-VOITURBS. 

Tarifrl lire powr chaqiie ìièure et ^onT lioàte fraction 
d'henre. i > 

Ces fàntenils rottlants sortent ded atélierd de la maison 
Thouot. '*- 



La classification. 

I^ Groupe: Industries extracUves (produits des carrières, 
des mines, des foréts et procédés d*exploitatìon, eaux mi- 
nérales, industrie agricole et forestière); 1058 exposants. 
Glasses 1-7. 

IP Qroupe: Mécaniqtie; 6^ exposants. Glasses 8-12. 

IIP Chrot^e: Industrie chimique; 625 exposants. Glasses 
13 à 20. 

JT^ Chroupet Matières aUmentaires; 1494 exposants. 
Glasses 21 à 26. 

V® Groupe: Céramique et vitrerie; 233 exposants. Glas- 
ses 27 et 28. 

VP Groupe: Industrie du papier, arts grapMques; 346 
exposants (ce groupe contient, outre la t3rpographie, la 
stereotipie, la chalcographie et Toléographie). Glasses 29 
à31. 

YW Groupe : € Industrie tessili » [produits des filatures et 
des tisseranderies); 541 exposants. Glasses 32 à 36. 

VIIP Groupe: Arts usuels (vòtements, meubles, tapis 
outils, appareils pour le chauffage et pour Téclairage, bi- 
jouteriO) orfévrerie, quincaillerie, sellerie, charpenterie e 
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menuiserie, tresaage de la palile, ol^jetcì de ménage^ etc); 
1606 exposants. Glasses 37 à 50^ 

JJS^ Qroupe: 4ris ìfibéraw (Iw^tcuments scienUAq^eO) lioi>: 
logeria, instruments cbirnrgicaw, ùuftriuaeutgde,jpaimi^e* 
travaux des ingénieura, servic^s publies, géogi^a:^i9 ^ 
topographie, dessin indnstrlel» epae]\gnement.tee|miAtti9 su** 
périeur); 520 exposants. Classes 51 à 60. 

X® Groupe: Art fnUièaire ef ndutiqUeieu^mée, marine 
miUtfiireK 3 exjpowuits (le Miiùstòre 4^ lague9T9, jCQtei de 
la marine et un particulier). Classes 61 et 62. 

XP Qro^pe^>^ muoatkm, , mstru&io^ J^t^iqf^j iimti^ 
tions de prévoyance et de bienfaisance. 795 exposfu^ 
Glasses 63 à 69. 
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L£XP0S1TI0N INDISTRIELLE 



Les annexes des BoscheUl 

Matériel des chemins de fer et des tramways, — Matèrici 
de la navigaiion. — Machines agricoìes. — Velocipede 
àérien. — Marbres et lignite, -— Ciments et chaux hy» 
drauìiqv£s, 

Nòns allons commencer dos promenades à travers TEx- 
position, en partant de l'entrée principale rue del Senato, 
c*est-à-dìre, en parcourant d*abord la vaste alléé des Bo* 
schettif qnì conduit à la grande fa^ade du palais propre* 
ment dit. 

Ce qtte nous allons décrire, c'est comme le faubourg da 
l'Bxposition. Nous avouerons volontiers qu'au premier mo. 
ment, lorsqn'on entre de ce coté, on est un peu étonné^ 
pour ne pas dire tout de suite dérouté, de voirqueTEx- 
positton commcnce avant la fkgade des bàtiments qui lai 
sotit aflèctés. - Mais, ce premier mourement de surprise 
passe, le Yfsiteur n'a aucune pei ne h comprendre qu'il 
n'en pouvait pas ètre autrement.. Va^jonction après coup 
d& cesannètes n'a été, en effet, que le résultat inévitable 
des'développements successifs du pian prhnitivement con^u. 
Il fftut donò en prendrè son parti; mais il n'est quQ jUSjLe. 
de reconnaitre, qu*apròs tout, cette anonialié donne quelque 
cboee ^originai à notre Expositiod, en Tempéchant de 
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tomber dans cette régularitó excessive, proche parente de 
runiformité, qui engendre si aisóment l'ennui. 

Quelle transfopmation dans ces Boschetti! Si le poóte 
Parini pouvait renaìtre, il aurait quelque peine à recon- 
naìtre cette magniflque allée, où, il y a de cela quelquesr 
90 anjB, il se promennit 80us les fìUèuls en composant àoa 
« Qiómo > et révant au lac "Bupilis et 

€ AUe vilìaneUei 

A cui sì vivo e schietto 

Aere ondeggiar Jp, il petto. » 

Mais le poète moraliste se consolerait aisément de ne 
plus retrouver la ebère'^ioltttfde de son vUtlè, en admirant 
les miracles de l'activité humaine, dont 11 aurait sou& lesi 
yeux le tableau fhti)pant. !. 

Laissons là lès àouvenirs: le pré$etìt nous reclame, — un 
pi<é^ent qui cohtient en germe TaYenir de notre nation. 

Entrons d'abord dans la galerie qui se présente à notre 
droite. Elle contient le matèrie! djes .chemins. de fernet 
sans étre ni mécanicien ni forgeron, il est impossible de la 
visiter, sans emporter la consolante conviction que nptre ^ 
pays à fait des progrès remarquables dans cpttje branche 
de rindustrie. 

Voici, tout au commencement, les jolis wagons exppsèsf 
par la Società Sicula occidentale et construits d'après les ; 
de^sins de M. l'ingétiieur Cqttrau. Voici les locomotive 
et les wagons sortis des ateliers && Pietvarsa e Granili ^ 
(Naples) et de ceux d^ U, Ansat4)Ó k S, Pier d'Arena . 
(Génes); volci les wagons des ferrovie meri^UonaU, Uy eo 
a plus qu'il n'en f^ut pour nous faire voir que nous ne 
soìnmes plus tout à faittributaires de l'étran^er. 

L'exposition de Tétablissément Grondona et celle de la . 
Società veneta d'imprese e costruzioni, sont faites.pp^ir. ^ 
nous iaspirer la plus Vive òonflance à ce^.^jet^ p9nnn^^r , 
jons par la dernièro. . / '■ ^ . -, ,, . ^^ 

La Société vénitienne, dont le siége est à Vicenoe, oxr > 
pose un train-hópital, qui est bien digne d'attirer Tatten- 
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des hommes de Fari et celle de tous les philanthropes. Il 
s'agit de wagons destioés au transport des blessés à de 
grandes distances et pouvant, en temps de paix, ètre trans- 
formés, prefSque instantanément et de la fk^on la plus eoo- 
nomique, en voitures ordinaires pour les voyageurs. 

Ce sont de véritabìes ìiòpitauoc amhulants, qui, en cas 
de guerre (<quod Di omeh avertant!) rendront les plus 
grands Services, en évitant les funestes conséquences de 
Tentassement des blessés et en perméttant sans doute de 
sauYer des milHers de vies humaines. 

Ce train, réduit à ses éléments essentiels, se compose de 
troia wagons, dont Mi Tingénieur Scappisi, représentaut de 
la Société, est toujours prét à faìre les honneurs avec l'o- 
bligeance qui le distingue. 

Chaque wagon a une longueur de 15 métres et n'est ce- 
pendant supportò que par qiiatre roues. Un système par- 
ticulièr de sa^soire^ si je puis ainsi m'exprimer, permet 
de vaincre des courbes considérables. Ce système présente 
rnvantage d^exiger une quantité moins grande de combus- 
tible qu*il n'en faut pour les wagons ordinaires, attenda 
que, par la longueur et la légèreté des wagons, relative- 
ment au nombre des passagers qu'on peut transporter en 
temps de paix, on a un pcMs mori bien inférieur à colui 
des voitures actuellement en usage. 

Lo premier wagon est una volture de iw et de 2m« 
classe, transformée en logement pour deux médecins de 
service, en pharmacie, en cuisine pouvant servir à 240 
^rsonnes, en salJe à manger pour le haut personnel, etc. 
Tout cela arrangé de la fagon la plus confortable et la plus 
logique. 

Dans le second wagon, de 3na« classe, a été installée 
l'ambulance. Deux rangs superposés de lits-civières servent 
à 18 blessés ou malades. Ces lits ont déjà fait leurs preuves 
aux dernières grandes manoeuvres de notre armée: ils 
. ont óté fournis, ainsi que quelques meubles, par Tordre 
jérosólimitain de Malte, (M. le commandeur Benvenuti, a 
exposé tout près de là les photographiés des tentes et da 

t 
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personnel dea dernières ambulances organisées par cet 
ordre vónérable). 

La véritablie place de oette intéressante exposition aiwirìt 
. été à cót4 de celle du Mnistère de la guerre.... 

Le wagon dont je m'occupa, peut transpprter 88 wyft- 
geurs en témps or&inaire. Un troisiènae wagon, de mar- 
cjiandise, est transfbrmó en dépót dee sacs et effets des 
soldats l;)lessés ou nìalades,,cliacun desquels a sa case nu- 
«lérotóe. Bref, tout est dispose d« la manière la plus ili- 
telligente et qui fait grand honneur à la i^ocie0 Ymeia, 
à son ingénieur M. Vanzbtti, à M. le chev. Bbllina, me- 
decin militaire, et à TOrdre de Malte, qui a aujssi oontri- 
bué à la réussite de cette innovation. 

Les bornes qui me sont imposées par la place mise à 
ma disposition, ne me permettent pas d*entrer dans d'au- 
tres détails. J'ajouterai seulement qu'un train complet ^e 
compose de dix voitures de 3® classe et de trois wagons 
mixtes, ces derniers pour les médecins, ofQciers de ser- 
Yioe, soeurs de charitó pu infirmi ers, cuisine, pbarmaoie, etc. 
, Venons maintenant à rexposition de M. Groniwna, dont 
iiOMS retrouverons plue tard le nom dans les galeries in- 
.térieures et précisóment jau compartiment de la cai^osserie. 
I^a maison Grondona, une des premières de notre ville, 
expose d'abord un grand wagon pour des traine éoonotói- 
ftues. Ce w^on, lon^ de 15 mètres, et muni d'un appareil 
breveté dans le genre de colui des wagons de la Societìi 
^Veneta, comprend un compartiment de T classe av^o S 
places assises, un de deuxiéme avec 16 placos et und^ 3* 
av^c 39 places: il y a, de plus, enyiron dix plac^ derbaut 
ma^s couvertes, à chaque extrémitó du train, sur les pU- 
t^formes* Un réduit pour les bagages se trouvp «au5 le 
Vàgon, qui réunit au plus haut degró les cpn4ijtiona,.iaii 
apparence cpntradiptpires d'une extrème légèr^té^tdfaoe 
^solidité à tonte épreuve. 

Tjn.peu plus loin, est exposé un wagon pour le ti^MOJspoct 
4és dènrées alimentaires, construit par Jf^ «^^jo^e maie^o 
jpour M. Oggipni. Ce wa^on a trois paroi^,, dont .|^«ne 
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remplie de coton silice ux: entre la paroi extérieure et 
!es autres, eircule une coucbe d'air, qui permei d'obtenir 
le plus complet isolement et de soustraire les comestibles 
^ux influences atmospliériques. 

Un détail qui a sa valeur. Presque toutes les locomoti- 
Tes exposées dans eette galerie ont été construites en- 
tièrement dans des ateliers nationaux : il n'y en a que 
« trois d'origine ótrangère et qu'on a envoyóes dans le seuI 
l)ut de complóter les trains. Il va sans dire, que ces der- 
Jiiéres sont hors coneours. 

Farmi les loeomotives nationales, mentionnons celle eu- 
voyóe par les ateliers de Turin de la Compagnie Eaute^ 
Italie: les roues seules sont y^nues de Tétranger. En re- 
Tanche, elle est munie d'un^ pompe-it^ecteur ìuYeniée j^ay 
M. ringónieur 0. Chiazzari et par un autre appareil con- 
-densateur dù à M. G. Mazza. 

L'important ótablissement Ansaldo, de Sampierdaréna, 
exposé aussi une locomotive et une troisième a été eìi- 
voyée par Fusine Grajjiu Pie^rarsa, de Naples. 

Après avoir examiné les wagons de M. Mlani Venturi, 
vne ^utre maison considérable de notre ville, le frein au- 
thoinatique de M. Charles Spinelli, mécànicien des che-: 
mins de fer Hante-Itajie et la pompe exposée par les 
ateliers de la Haute-Italie, quìttons cette galerie, pour 
«ntrer dans celle qui est à gauche et où se trouve Tex- 
position du matériel des tramways, 

Nops y retrouverons tout de suite, la maison Grondbna, 
.<iui -expose 9 voitures de tramways. La. p^us remarquat)l0 
de ces yoitures est san?, doute la jaràinière^ qu^on peut 
tr^nsformer en wagon d'hiver. Les axes des roués soni 
dans le mème système breveté, dont j^ii déjà fait mentionl 
MM. Qrondpna.ont aussi pris un brevét pour une inven- 
:tìon qui a été jeidoptée sur toutes les lignes des tramways 
de Lombardie. Il s'agit d'un appareil de traction et ré- 
PiOlsipii éla^tic^ue à Tiride dijiquel on peut attacher et d^- 
tac}ier les wagons sans la moindre secoussè et qui a pòur 
ré^iUt^t d^ dlxoiiìaer les cqns^quences des accidents. Cet 
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appareil est munì de chaines de sùreté ^àoni les connais— 
seurs apprécieront facilement les avantages. 

La maison Grondona n'a pas seulement lutté contre la 
concurrence étrangère. Elle a créé une industrio nationale^ 
qui, en ce qui concerne du moins les tramways, va nou» 
mettre à mème de faire bientdt la concurrence à ceux^ 
dont nous étions jadis les tributaires. C'est une victoire- 
4ont presque tout le morite lui revient. 

Examinons les deux élégants wagons exposés par la. 
maison Locati de Turin, les wagons pour le transport du 
bétail de Galopin Sue et Jacob (de Savone) et de Miani 
Venturi, et arrètons-nous devant le modèle du système- 
funiculaire Agudio, construit par la maison Gail et C ® de- 
Paris. Ce système est trop connu, pour que nous croyons^ 
nécessaire d'en faire la description. Bornons-nous à dire 
qu'après avoir .i^rvi à francbir le Mont-Cenis, avant le 
percemenf du tunnel, le système Agudio a été mis en ac- 
vité au col, de Superga près de furin. 

Voici un wagon frigorifique de M. M. Cerimedo et C®, à * 
rintórieur duquel il fait aussi frais que dans une bonne- 
cave. Le wagon a óté construit sur commande de la mai-^ 
8on Cirio. 

M. M. Cerimedo et C.® exposent aussi deux locomotives- 
pour tramways. Fune de la force de 40 et Tautre de celle 
de 60 chevaux de vapeur. 

Les locomotives de la maison Cerimedo et C.® ne redoa- 
tent aucunement la comparaison avec celles des meilleurs 
établissements de Tétranger. C'est encore une branche dans 
laquelle l'Italie commence à se sufHre à elle-mèmé. Più- 
sieurs de ces locomotives sont déjà en activité sur nos^ 
lignes de tramways, 

Les modèles esposés sont munis d'un appareil fumivore- 
et ne font aucun bruit: les chaudières sont à Tépreuve- 
des plus fortes pressions. , ., 

Nous allons maintenant rebroussér chémin, pour entrer 
dans la petite mais intéressante galerie o\ì est exposé le^ 
matériel de la nàvigation (II® classe, 12* groupe). Ce com» 
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;gpartiment est à gauche de eeux que nous avons parcou- 
rus, toujours en tournant le dos à la grille d'entrée, rue 
-del Senato. 

S'il y a une branche de la mécanique dont on puisse 
fe'attendre à constater la prosperile, c'est justement celle 
qui pourvoit aux besoins de la navigation; car, sans tenir 
-compte de nos lacs, peu de pays possèdent, relatiyement 
à leur superficie, un aussi grand développement de cótes 
maritimes que notre Pénìnshlfi. 

On ne saurait dire cep 
sitiori corresponde compi 
visiteurs; mais il est jus 
tructeurs présents ne so 
rait le souhaiter (1) la p 
revanche, une réelle vai 
doit tenir à la qualité pi 

Par exemple, le chantì 
• d'Arena (Gènes), se distin 
aussi bien que par la soli 
M. Oueto, qui est sans c< 
teurs de notre pays, ex] 
{foelettes, de brigantins , < 
naisseurs. 

On peut en dire autant de l'exposition des 
landò, de Livourne. On y volt les modèle^ des 
Yires cuirassós Lepanto et Ortigia, de plusieui 
d'un bateau à vapeur. (Test aussi une maisc 
soutenir avóc avantage la comparàison ayec n'i 
^hantier de Tétranger. 

Mettons tout de suite après, et au méme niveau, les 
navires de MM. A niello et Gennaro Bonifacio, . de Cas- 
tellamare di ^tabia, le joli lo de M.i* le 

commandeur Razzetto dà C r et Capitaìne 

tnaritime (le naodèle delti, !f preuve incoii- 

téstable des progrès de la e ale en Italie) 

<iì le vaisseau-éàole à!^ M, ] ini de Gènes • 

(1) Il 7 en a 2i en tonft. 
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Mais n'oubliòris pas non plus la drague k vapeur et les- 
bateaux en fer de la maison Graverò et C.® de Génes, — 
ni ceux d'un autre gènois, M. Tixi. 

Voilà pour la grande construction. Dans une petite ai*- 
looire vitree à gaucbe, nous avons des curiosités. Ce soni 
l^s ìnodèles d'anciennes barques vénitiennes, un Èragozza 
peschereccio chiozzotto, et une Barca peschereccia, exé- 
cutés avèc beaucoup de patience par le pilote nautonier- 
Felix, Prestinierò. Je crois que le brave « nocchiero >^ 
conjme il signe lui-mème, a imité avee une scrupuleuse fi- 
délité quelques vieux modèles . conservés à l'arsenal de Ve- 
nise, et cette naive, très nàìve, rósurrection de Fart d^ 
nos pères, en face des splendeurs de l'ipidustrie moderne^ 
a quelque chose de saisissant et, à la fois, de touchant. 

Cela fait rèver. On se reprend à songer au passe glo- 
rieux de notre marine, à ces jours, — bien éloignés, hélast 

— où d'huml)les coquilles de noix frayaient le chemin aux 
explorateurs, où de pauvres bragozzi montés par des pè- 
cheurs de sardines, transportaient en Orient les croisés, 
où. Tétendard de St. Marc flottait sur les ports de TÀr-^ 
chipel, à Constantinople, dahs Vintérieur méme de l'Asie» 

— à cette splendide epoque où les galères vénitiennes et 
gènoises étaieiit les maitresses de la Mediterranée, où un 
navigateur italien découvrait le Nouveaù Monde et un 
autre lui donnait son nom.... 

Mais restons où nous sommes, c'est-à-dire devant la vi- 
trine de M. Prestinibro. En nous retournant, nous revien- 
drons d'ailleurs vite au préserit, car nous verrons un autre 
rayon où M. Acerbo ni, de Venise aussi, nous mentre les 
modèles des embarcations vénitiennes actuelles, gondoles, 
barqùejs de pèche, etc. 

On ne le volt qùe trop, le? p^océdés de construction. 

ri*ònt guère changé, pour la petite marine, depùis le temps 

- olà le Doge, dù hant du Buóentàtìi'e dorò, épousait soleri- 

nellement l'Adi'iatique.... Ce qui ijié vèut pas^ire que ces; 

petits moàèles ne soient pas trò's-intéressants k examiner» 

Arrètons-Bous un bon moment devstnt ies ìunees, les 
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yckchtSy les yòles, les sandolini et 1^ eanùt& des frèreSi 
Taroni de Carate, (lac de Còme). Messieups Tarom ontj 
la spécialité des barques de luxe, et oe soni les fournis* 
seurs attitrés des .sotnptuéuses villas de nos la«s lombardi^ 
Leur réputation n'est plus à faire. 

Gràce à eox et gràce aussi à^ MM. Clerici et pils, le 
joli villisige de Cattate est devenule centre de la oons- 
truotion des barques pour les laes^de Cóme, de Lugano et 
MÉ^enr. C'est là une jolie ressoureé pour eette romantiqoe» . 
mais pauvre rógion, qui s'ótend de Moltrasio à Brienno. 
Et fiutour des etìantlers de MM. Taroni, Clerici, etc,, qni 
dohnent du travail à de nombreux owvriers, il y a beau- 
coiip de petitg constructeurs et radoubeurs qui ne chóment 
jamais. ' 

N'oublions pas la barque insucbmersible, envoyóe de Gé- 
nes par M. Louis Astegiano; lappar eil automatique de^ 
sauvetage, exposé pai* M. Soliani Mabtorslli, de la Spe- 
zia; le gouvematl à héUee, de Mu De- Maria, le radeau de 
sanveiage et les modèles de ponts-batmuos de M. Bbsso, qo 
ìngéttleur mócanicien de Biella, domiòilié à Tupin;nirap7 
pareti flotteur, système Piatti, à Tusage des baigaeur^: 
cet appareil {Safe Stoimming) peut soutenir, dans un bas* 
sin de 2 mètres et demi de profonde ur, une personne p^* 
sant 7S kilogrammès. Il y a de la marge, comme vou« 
Yoyez! Et avec cela, n^us serons aa boat du matériel d^ 
la navigation... 

Màìk je tèe trompàis. Voiiei eneore et pour finir une cu-, . 
riosité. C'est le mòdétè <ìomplet et très exaet d'un bat^aa. 
à i^i]féur,'eons*t*tìrt par un jeune matelot nomine AuG:qs-/ 
TiN CàuaWò, petìdàrit le» loiairs ; d'unef trayersée do d^nx;, 
anis à^)dì*A d^ub'nfatitìò marcbaod. r 

Ce qù'iFa tfeitìra'dwiiii'àirò,^ cer petit bateau, e'est tV^y 
sob iiÒflÀt^bctétii' n'a eu[ yùàr tooti outillage, que deiix;. 
mfttyìtift dàfliS qùe voas* jpouTez .y(àv suspendua à un poinf 
de' la viirind,'' ^onim^ des ecohvota offerta au genie 4e la 
pàtìenee et de-* la*]^rséTéra&cé. Bn voyànt oes lames usée«i 
on^ne peut s'einpèober de póflóehir qu'il y a des hommeff- 
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capables de^faire merveille avec les p1u9 ckéiifs laoyens^ 

tandis que d'autres Mais ae moralisons pas. Contentons- 

nous d'admirer la patience de ce jeuoe luariov iout eiL. 
fiouhaitant que ses heureuses faeiiltés, forti fìées par Tétud^^ 
puissent trouver une applicatioi» plus utile» 

Une partie de la galene où noua sommes, est occupéa 
pas les machines agricoles (li® groupe, classe II®), qui s'é-r 
tendent aussi sous un vaste hangar qa*on rencoatre ea 
marohant toiyours à gauche , dans la direction du palais.. 
Mentionnons, en passante les aombreux ot^tUs, char^ 
rues; herses, etc„ exposés par M. M. Abeni-Ouaenj^ri, de 
Brescia: les vanneuses et égrenoir& de MM, A. Calzoni, 
de Bologne, et F. Sello, de Udine; les batteuses^ vanneu- 
ses et haches'paille de* la maison Braoi et C, de Plaisance ^ 
ringénieuse herse-semeuse de M. Arbìcòi, de Tarin ;. la ma- 
chine à soufrer'les vignes, de M. Avanzi, de Piaisanco^ 
qui expose aussi un pesei*r atUomaUque auq;uel le gou- 
veruement italien a dècerne, Tannée passòe, à la suite 
d'un concours International, un prix de 10,000 lires ; et,. « 
enfln, les égrenoirs et les vannetcses de MM. Gabtan Bar.- 
BiÈRi et C®, de Castelmaggiore, 

Nous sommes au bout de la galerie. Péaótroas saus le 
hangar. 

Nous y voyons d'abord, une hattevM à. che vai ^t *n. 
égrenoir de la maison Eowin Bruner, de Pellezzano,- dif- 
fórents outils de MM. F. Camoirano, de Gènes, Tbsini Po- 
destà, de Crómone, E. Giladrini, de Mortare; des òa^few- 
ses à vapeuF, fsmcheibses, hctches-paille, eto^ de la maison 
Nesti et Ma^ni, de Grosseto, de M. B. DeIìL'Eba , de M. 
Grimaldi, de Milan, de la raisoa sociale P> posiSsiO/et C^,^ 
aussi de Milan; une batteuse pottr le rù et le bU de 1^ 
ANToiNB BoSATTo; ct, enflu, lesi battemesj, semeus^s^ l}ers,e^ 
de MM. les frères Orini, de Mà^aui G. Locarni, de Verceil„, 
G. Battazzi et C, de Marengo, BoLTRi^.de TariQ , B. J)^.r 
MoRSiER, de Bologne, Nbvillb et (X, de Y^aisa, A. .Gppi-*.f 
MINI, de Grosseto; une grande bfsttteuse deja force de clii^'. 
cl^evaux expòsée par la Société vénitienne de ^TréviBe^oci , 
un pressoir des frères Borello, d*Asti. 
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Tout cela doit appeler Tatteatioii des hommes compé« 
tents, mais cornine je ^'ai aucunement la prétention d'ó- 
•crire un rapport sur les machines agricoles, je dois m*en 
ienir à cette énum^ration sommaire^ Pouryu que mon 
lecteur ne la trouve déjà par trop complète !m. 

En quittant le hangar des machines agricoles, nous nous 
trouvons devant Tobélisque, qui marque à peu près le 
-centro de la, grande allóe des Boschetti. Tout près de là, 
è, coté de la galerie des tramways, se trouve le velocipede 
aérien (oa devrait dire plutót le velocipede su^endu) de 
M. Cattaneo, de Milan, sur lequel vous pouvez faire une 
-course, moyennant dix centimes. 

A quelques pas de Tobélisque, il y a de magnifiques 
blocs de marbré provenant des carrldres de Serravezza, 
•entro autres une admirable colonne monolithe. 

Nous avons à droite une grande pyramide oomposée de 
^Hques de houille {mattonelle piriche) exposées i*ar M. 
Trova, de Sampìerdarena, et un immense Uoc de marbré 
statuaire tire du Monte Altissimo (Serravezza} et envoyó 
par M. Henraux. 

Vis à vis de ce remarquable bloc, il y en a un de lignUe^ 
exposé par la Società carbonifera de Spoleto ou, plutót, 
par les fì*ères Ridolfi de Cesena et qui à le poids de 18 
tenne?! Son, frére de marbré, auquel il fait pendant, et 
qui paraìt plus grand, n'en pése que 15, ce qui est déjà 
assez joli, n'est-ce pas? Un peu plus loin, on volt une es- 
pèce d'obélisque formò de charbon de terre et appartenant 
à M. Raooio de Génes. 

Ces coios^ales écbantillpns ne oonstituent po«p le visi- 
teur qu'une sorte d'anticipatioa sur les classes 2 et 3 da 
premier groupe, 4ont il trpuyera plus loin les produits 
Klaus des galeries ad hoc. Cepe^dautt unQ partie de la 'Sg- 
elasse, la.section A si je ne me trompe, qui oomprend les 
-ciments ^t les chàux hydrauliques^ se: trouve preòqae au • 
^and coipnplet dans. cette partie« de TExposition; les plA- 
<tr6$ sc^uiement et la chai^^ comma<ie sont ailleurs, tout ^ 
en appartenant à la mème aection. 
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Les exposants de óette sectlon, qui oommence où l'allóe 
fait un coude» après Pobélisque, soni au nombré d*une 
viDgtaine au moina. ■ 

Il y a d'abord les beaux parquets de la maison Peve— 
RATI de Breitóia, les travaux non moins remarquàbles 
de MM. Ferrari et Pbduzzi, de Milan, et Cazzaniga et- 
Mblli, de Padoue. 

. Voici une maison doni les parois sont eh chàux Ijydrau* 
lique, les parquets et ìeé voùtes en ciment. Léà marche» 
de l'escalier ont tonte Tapparence de la pierre et ne soni 
cependant qn'en ciitìent : on les a moulées, puls on en Ibi 
travailló au ciseau la surface, de manière à rendre l'ìK 
lusion pi*esque compiòte. 

J'ai entendu dire que c'est aussi durable que la pierre- 
C'est, en tout cas, meilleur marche. Cette maison a éi& 
coostruite par la Società italiana dì cementi e calci idrati^ 
Uehe, dont le siége est à Bergamo. 

Viennent ensuite les jolis ciments de MM. Parrà vicino^ 
de Milan, Ghilarm, de Bergamo, Villa, de Lecco, An— 
DREOTTi, de Crémone, lequel expose des statues imitanti^ 
pierre à s'y m^prehdre, et la très-remarquable expositip» 
de M. TRAVAOtiNi, de Bergamo. 

Entro les produitd de la Società lodigiana et les tubes^^ 
et tuyaui pour conduites d'eau de M. Barbieri, de Milan^ 
on volt une petite mais fort elegante collection d'objets 
déeoratifò en terre euìte envoyée i)ar la maison Aw»iANr 
de Tréviae, . 

Plus à droite, sous un hangar, on a installa tes pródùft» 
de la maìarm Macoaókani Bt Farine, parmi lesqueìs f ài 
particulièrement remarquó tm grand pai'quet en mosaique 
(cailloox et ciment) et tine noàngéolre pdàr écurle imìtant' 
le marbré rouge d^ane W^li dtonnatite. 

On» voit. ensuite les <ét^^ 6otoi«^'(térrès póhi* cóùleurs) de 
lei,'. Sodiate ono^^wte de- Sienne, les échantìilònrdér^tabUs- 
seaient- Panciera, céux de fkibSn (feld-spàtb' à^gileuxjf 
pouf les pdTcelaines, enroyés pai^ MM. MAtfHARb Et C* 
Mais ce qui interesse beaucoap de ce e4té là, c^eist le ci- 
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ment hydraulique de Tróvise: afln de prouver la ténacité 
de ce oiment, on s'en est- servi pour coller ensemble une 
plaque de ter et un morceaq de verre. Pour faire voir^ 
jusqu'à quel poìnt il est^mperméable. on en a étendu line 
lógore couche à l'intórieur d'une boite en bois qu'ón a. 
ensuite^ rempjii'e d'eau : pluflieurs semaines se soni écoalées, 
Feau a diminué par révaporatìou, mais les planches assez. 
légères qui forment les parois de la botte, ne donnent. 
aneun signe d'butnidité. 

En retoumant à gauche, vis-à-vis du hangar que nona 
yenons de parcourir, on en volt un autre presque paral- 
lèle à colui des machines agricoles et où se trouvent les 
briques en eiment de la Sociéfé anonyme de Reggio (Emi- 
lia), les creusets en pàté magnésiaqne réfractaire de MM^ 
Maillon et JìAvelli, les terres cuites de MM. Bondani^ 
de Parme, du marqùis Cavriani, de Mantoue, et de la. 
Sodétè de Modène. 

De Tautre coté, nous avons encore les tuyaux et le sy- 
phon pour conduite d'eau, de M. Henri Strada, de Milan^ 
les travatix de M» Galbiati, de Milan aussi, et, pour finir, 
un magnifique tempie ou pavillon tout en eiment, construil 
pftr la Société de Casale Monferrato et faisant vis-à-vìs au 
petit chalet suisse miniature, où une élégapte P'ol>eUina 
(e*est ainsi qu'on appello les femmes de la haute Yalsesia. 
d*après le nom du village de Fobello) dans le pittoresqua 
costume de sa vallèe natale, débite à tout venant du ma- 
genUtter de Interl^ken. 

Arrétons- nous là, si vous le voulez bien. (Test le meilleu^ 
endroit pour contenàpler la facade. 
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II. 
Les trois galeries oentrales et Tannexe. 

La fagade. ■— Terres cuites. — Soie et soieries, — Filés 
et tissus de coton, — Filés et tissiis de lin et chanvre. 
~ Chignons, robes et vétements. — Fleurs artificielles — , 
Tissibs de laine. — Costumes. — Dentelles — Chai^sures 
-- Meubles: marqtieterie, sculptures sur bois, — Cham- 
bres et salons. — Doreurs et vemisseurs^ — Animaux^ 
jpréparés. — Suite des arts usuels: outils, objets de mé- 
nage, appareils pour chauffage et éclairage, chaudron- 
nerie, ferblanterie, tonnellerie, charpenterie^paniers, ^tc. 

La fapade, devant laqu^lle nous nous sommes arrètés, 
^st en style Renaissance et fait beaucoup d'honneur à M. 
Varchitecte Jean Ceruti, son auteur. 

Elle mesure 81 mètres de long. Sa partie eentrale et 
-dominante est formóe par une porte en forme de propy^ 
l^es oìi d'are de triomphe, qui atteint le hauteur de 
1S2 mètres et est flanquée de chaque coté de six arcades, 
hautes de 12 mètres et dont les trois dernières forment 
un angle droit avec les trois qui les précèdent. 

Le sommet de l'are centrai aflfecte là forme d'un ptiZ- 
vinar: droit au dessous, dans la lunette formée par la 
Toùte, il y a un groupe de trois statues modelées par M. 
Bisi, de Milan, et représentant Yltalie qui tend une cou- 
ronne à l'Art et à V Industrie. 

Les portiques latéraux supportent une balustrade, ornée 
d'une vingtaine de statues "aìt^goriques, allusives à cette 
«olennitó du travaìl et de la science. 

L'eflfet est excellent. L'oéil se repose avec plaisir sur le» 
lignes sobrement élégantes de cette remarquable concep- 
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tion architecturale. Si je tenais à chicaner absolument M. 
Ceruti, je ne trouverais a reprendre dans son oeuvre que 
deux óu trois pinacles, dont il a décoré les angles de la 
balustrade et qui, à mon gre du moins, déparent un peu 
le reste. Mais ce ne soni là que des yétilles, et ce détail 
insignifiant ne saurait aucunement amoindrir le mérite in- 
contestable de Tarchitecte. 

Sous le portique, à droite, on a installé le bureau dés 
postes et celui des tólégraphes: on trouve aussi de ce coté 
le poste de police {pubblica sicurezza) et les surveillants 
du personnel. Le reste est occupò par les terres cuites 
artistiques, qui font partie de la 27® classe (V® groupe)» 
que nous retrouverons aussi un peu plus loin. 

Gommen^ons par dire que le plancher en mosaì'que sur 
lequel nous marchons, fait partie, lui aussi, de TExposi- 
tion. Il a été fourni gratuitement par la maison Boffi, de 
Milàn, qui se connait en fait de reclame honnète et in- 
telligente. 

En parcourant ce portique de droite a gauche (je parie 
toujours du visiteur qui yient de la rue des Boschetti) on 
rencontre d*abord les statues de toutes espèces, bancs de 
jardin, monuments Ainéraires et autres objets en terre cuite^ 
de la maison Airaghi et Boni, de Milan; — puis viennent 
les jolies statuettes, une cheminée, des tètes de chiens et 
de chevaux, exposós par MM. Cocchi, de Carrare; — les 
pots à fleurs de MM. les frères Pedraglio, de Còme; — 
ceux de MM. Cerri, de Milan; puis une charmante repro- 
daction en plàtre d*une porte antique de Florence (sans 
nom d'auteur, mala d'un travail exquis); puis l'exposition 
de MM. Pruvini, de Milan, dans laquelle j*ai surtout re- 
marqué quatre statues regrésentant les parties du monde; 
puis encore quelques jolies statuettes de la maison Dal- 
l'Ara et C®, dont on se tromperait, cependant, en mesu- 
Tant rimportance d'aprés ces simples échantillons. MM. 
Dall'Ara exposent dans le Pare un grand et fort remar* 
quable kiosque ón terre cuite, duqUel nous entretiendrons 
pina tard nos lecteurs. 
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Voici encore M. Boffi, dont nouS avons déjà remarqué 
le pavimento. Il e:?:pose des briques en ciment aux nuano^s 
très-variées, d^s mosaiques repjrésentant Garibaldi, la Ma- 
^■donna della Seggiola^ un chien à la chaine (comme daas 
les mosaiques de Pompei), etc., le tout arrangé avec goùt 
des deux cótés de la porte centrale. 

Voici, de nouveau, MM. AmAOHi et Boni, avec un petit 
bat^illon de statues, reproductions de Tantique laplupart: 
je remarqué, en particulier, le fav/iks dansant, un magni- 
fique et colossal Neptune arme 4e son trident, une Egyp- 
tienne imitant le bronze (la galyanoplastie fìat des pro- 
diges). 

A Tautre exirémité du portique, M. le chevalier Antoine 
Pai^adini, de Lecce, expose, outre quelques éohantillons 
de céramique, des mattonelle eh une sprte de faìence or- 
dinair^, dont on se sert dans Fltalie meridionale pour 
paver les cbambres. 

Nous en avons fini avec le portique ou atrium. Des 

quatre pprtes qui se présentent à nous, la plus à gauche 

conduit dans 1^ dodécagone, dont nous n' avons pas ^ aous 

, occuper maintenant ; les trois suivàntes nous introduiaent 

4ans ies trois grai;ides galeries principales, qui s'ótendeàt 

sur.u^e longueur de 250 mètres, pour aboutir au naagi^- 

fique sajbnpompéien, Chacune de ces galeries est largo de 

,13 mètres: jusqu'à un peu plus de la moitié de leur paJT- 

. cours|, elles sont occupées par les produits des cinq cla^ses 

4u VII® groupe (matières teoctiles et tissm): viennent , ei^- 

suite les yètements, le linge confectionné, la phappll^ri^ 

et la cbaus^ure (37® classe. Vili® groupej objets plas^és 

sous la rubriqiie aris itsuelSj (les elas^e^ 40, 41» 4^:^^ ^ 

du Vili® groupe pccupent aussi une quatrième galene eii- 

ti^rement parallèle à celle de |aucbe; c'est Vannepci^ dofit 

.^o^s parleroos aussi^, , ,;, 

A un certain point, les'trpis galeries principale .n'en 
fpmént plus qu'une en quelque sorte, n'étant plus sépar 
rées. quB par, d^s piliers. C'est là que comjooienoe U^.33® 
classe, qui comprend les meubles. Cett^.partie yaudr^àt à 
elle seule une visite à l'Exposition. 
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Le spectacle qui se presente» loi^qu'on s'arrète au seuil 

,/;d& la calerle centrale, est tout boanement splendide. Cette 

.^lle intermins^Ue lairgemeat éclairée d'en haut par les 
yastfis ouvertures yitr^es ou lantemes pratiquées des deùx 
c^tós de la voùte, ^t faite pour rójouir le regard: lés 
chapiteaux des pillers de soatien sont en style composite 
let, comm^ dans le? catbédraies lombarde», il n*y en a'pas 
iun qui soit identique à Tautre. 

La décoration est sobre et de bon i^oùt. Le blanc dor- 
mine et n*est relevé que par oes lignes carrées d*un rouge 

. foncé chères aux £trusques< Au-deasus de chaqtie ai^ade 
laterale, on voit les écussons d'une des 194 Tiiles princi- 
pales de ritaJie* Ce mot principales ne doit pas ètre prìs 
au pied de la lettre; mais il est de fait que nos joiftualfs- 
tes ditbyrambiques, Jiabitués jusqu'^à présent à parler des 
< 100 viUes d^Iiali^, » deyront, grd^e aux armoiries de M. 

. <le Castelbarco, modifier un pe« leur cliché (1). 

Les armoires yjtrées oui vitrin^ distribuées sul? quatte 

, r^angs, dont deux adosséis aux parois, et laissant entre eflles 

. trois <aUée£ plu9 qua «uffìsantes pour la eirculation, ajou- 
tent encpre au charmant coup d'oeil de cette galerie. 11 
faut dire, qu'elle^ <Qnt été disposées ayec autant de goùt 
que les expo^ants en avait mis à les reùiplir. !Bt en outre, 
roeil est^saisl et séduit d'embléjo par les coulenrs barmo- 

, n^ieuses et obatoyiantesdes^ fiMs. et des .tisàtis de soie. 

Qui ne sait que. l'industrie de la soie forme une dés 
mur^QB. principale^ d$. la ricihes^e nationale, suHont en 
Loflttbaxjdie ? L'Italie «exporte ea ì soie ei soieries pout» une 
valeu^.de plu3 4e 200 miliions de Uree. Seulemèfi^ le M- 
r^e (ira4ttira) et le torUUement {toricj^a) octìoiJéót^en- 
.viron 2^,0Q0 onvriQra(2)yj ) . 

. Ox^..a dono bien fait de ddnnor à là sòie là place d'hóit- 
, , ^ ,...., ; ■ . ' \ .^ ■ ì ■■-•"= '- 

(1) A jpropofi 4e -c^s. éeussoqs, gu'41 jom aodt permlr d'eiprimar Se 
Toeu-quó Pintéressanto coUect^oB/det armoirtei de notyUleief spili cod* 
s^^^éé ali Musée Mudicipal et qù'ilse trouve quelqu'un {>OTir la pur 
èUérr 
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neur, et personne ne s'étonnera dii nombre considérable- 
d'exposants {200, sans compier ceux qui hous montrent leur- 
industrie en action dans Tadmirable galerie du travail, où 
l'oa peut ótudier cette branche depuis Téclosion du Ter 
à soie jusqu'au tissage des ótoflfes et des broderies méca- 
niqnes les plus compliquées). 

Passons rapLdement et très-sommairement en revue les 
•vitrines de cette intéressante 32^ classe, en comnaen^ant 
par le coté gauche* Nous réncontrons d'abord les produit» 
de la filature de M. Auguste Beaux, à S. Pellegrino. M^ 
Beaux n'est pas seulenient un grand indùstriel étant à la 
tète de 24 établissements et donnant du travail à plus de 
2500 ouvriers;c*estaussi un philanthropbe qui se préoccupe- 
du bien-ètre matèrici et moral des gens qui dépendent de 
lui. A S, Pellegrino (Bergàme) il a fonde une école pour 
les jeunes fiUes employées dans sa filature, lesquelles,. 
contrairement à ce qui arrive presque partout ailleurs^ 
peuvent suffire à leurs besoins par le travati qu*elles font.... 
Au moment où Ics ouvriéres quittent l'établissement de 
M. Beaux, elles regoivent une petite dot de 200 lires; 
mais qui peut calculer la yaleur du capital qu'elles em- 
portent en ìnstruction et en connaissances utilesl 

L'exemple de M. Beaux morite d*ètre signalé, non seu- 
lement à la stèrile admiration, mais, surtout, à rimitatlon 
de nos industriels. Cesi en marchant dans cette Toie, qu'on 
parviendra à résoudre petit à petit et d*une fagon satis- 
falsante, le redoutable problòme de Tantagonisme entro le 
capital et le travail. De pareilles initiatives valent beau- 
coup mieux que le meilleur traitè d'economie sociale.... 

Vie^nnent ensuite les jolis échantillons de soies et étofifes 
provenant des déchets et exposés par les carderies et 
filatures de Jesi, de Novare, de Meina (lac Ms^ear) et par 
M. Pierre Marini, de Zugliano; puis, an hasard de mes 
fiotes et sans m'astreindre à aucun ordre, les draps et 
i)rocard8 soie or et ai*gent de M. Martini et de.M. GiussAifi, 
tous les deux de Mllan, et Soleil, de Turin; — les. ma- 
gnifiques velpurs, de M. C9Apuis DblIiBAni et Bbrsai^ino 
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ET Corti, de Turin, et des trèves Sartori, de Venise; les 
peluches ou pannes de soie (felpe) pour chapeaux, de la 
maison Augustin Pogliani, de notre ville, la seule, en 
Italie, qui travaille en ce genre, dans lequel nous étions 
jadis les tributaires de Tétranger; — Tintéressante vitrine 
de M. Gasparo Viganotti, de Milan, lequel fabrique des 
passementeries et galons de toute sorte, qui sont exportós 
en Amérique et en Egypte (dans la galene du travail oa 
peut assister à fa fabrication de cet article). 

Mentionnons, en passant; les expositions de MM. Ver- 
NAZzi, de Milan; Aducci, de Forlì; H. Gadoum et C®, de 
Turin; Ferri et C®, de Milan; Pedroni Cavadini et C.*f 
les beaux blancs des frères Alberti; les admirables soies 
d'une autre maison milanaise, celle de MM. Bozzotti et C.®; 
les tapisseries de M. Trapolin, de Venise ; \e^ soies écrues 
et coloriées de MM. Sche;bler, A. Keller et Pasquale 
De Vecchi; les remarquables vitrines de MM. Antoine Db 
Giorgi, de Venise; ■— de V. Jacur, de Padoue (M. Jacur 
a inventò un appareil pour enlever entièrement des ate-. 
liers du tirage ces vapeurs malsaines qu'on nomme en 
langage technique les fumane) ; et arrètons-nous un instant 
devant la vaste installation de la maison Osnago. 

MM. Osnago exposent des échantillons de toutes sortes 
d'étoffes en soie, depuis la modeste mar celine jusqu^aux 
velours de 120 francs le mètro. 

Dans leurs ateliecs on fabrique tous les genres d'étoffes, 
ausai bien celles pour robes, que les brocards pour tapis- 
series et les reps pour meubles. Je vous conseille de vous 
faire montrer les cocons du yamamay^ nouvelle espèce de 
ver-à-soie, qui se nourrit d'une variété de chène japonais, 
et du cocon duquel on tire de magnifiques foulards écrus. 

Vous verrez dans une des vitrines de la maison Osnago, 
du ìyrocard fabrique avec du yamamay, et qu'un profane 
ne saurait distinguer en rien de celui du cocon commun. 
Mais continuons notre chemin. 

Voici les vitrines de MM. Lazzaroni (&o&^*^^«); Là Marra 
Pascul, de Naple»; Riva, de Milan; Diena, de Modène; 
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BriovSchi et CAzziùaGA, de Monza, Corti et Mazza, de 
Milan. Une autre maison milai^aise, celle de MM. Cerri et 
BouRCARD, expose avec ses ótoffes aussi dea cravates. Tout 
prés de là, il y a les jolies soieries de MM. Steiner, Do* 
NADONi et Frizzoni, trois importantes maisons de Bergame. 
N'oublions pas non plus Vlndiisiria serica friulana ni la 
Eaison sociale G. Mondelli et fils, de Cóme. 

On sait que Cóme est un des centres principaux, si non 
le premier, de l'industrie de la soie. La plupart des in- 
dustriels de la patrie de Volta.se sont entendus pour faire 
une seule exposition, sous les auspices de la Chambre de 
Commerce locale. 

Il en est résulté que les filatures et tisseranderies de 
Cóme ont constitué comme une petite exposition dans 
TExposltion. 

Les vitrinós contenant leurs produits occupent une su- 
perficie de 23 mètres carrós; il y a là 18 exposants, panni 
lesquels, n'ayant que l'embarras du choix, je me bornerai 
à citer MM. Fasola et C®, pour les spécialités en blanc, 
et Camozzi, pour ses articles noirs et, en particulier, pour 
ses beaux velours et satins. 

Pour finir du méme coup tout ce qui concerne le VII.® 
groupe, nous allons retourner sur nos pas; arrivés à la 
fagade, nous entrerons dans la galerie de droite, que nous 
suivrons dans tonte sa partie occupée par la 33® classe 
(filés et étoftes coton). 

N(Jus mentionnerons rapidement les maisons VonvilI/ER 
ASELMEYER ET C®, de Naplcs; Sohlaepfer Venner et C®, 
de Salerno; la filature Cantoni, de Milan, qui produit des 
piquós remarquables et dont un seul atelier sur les qua- 
tre qu'elie possedè, met en action 20,000 fuseaux; la fila- 
ture de M. Benigno Crespi, de Milan, ayant un établisse- 
ment fort important a Ghemme et un second peut-étre 
i-ncore plus remarquable à Canonica d'Adda. Dans ce der- 
nìer, dont la force motrice hydraulique est de 766 che- 
vaux, et qui aura 80,000 fuseaux, le propriétaire est par- 
venu à coiyurer tout perii d'incendio, en munissant les 
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òatteurs d'un appareil qui les fermerait hermétiquement, 
dés que le feu s'y mettrait. 

L'adoption de cet appareil pourrait porter un rude 
eoup aux Compagnies d'assnrance. Mais ne noos attardons 
pas: 

Anditm, che la via lunga ne sospinge. 

Gontentons nous de uommer les principaux exposants de 
cettè classe. Ce soni (sans préjudice de ceux qucj'oublie- 
rai): MM. les frères Borghi, de Milan; Amman et Wepfer, 
Milan ; Legler Hefti et C®, de Ponte S. Pietro, (maison 
recente, mais déjà avantageusement connue pour ses do- 
mestics); SuppiNGBR et C®, de Bergame; Francois Tura'H, 
(peut-étre la plus ancienne maison de Tltalie); la filature 
de Citorgné, dont le siége est à Turin, (c'est peut-étre le 
plus important des établissements de ce genre); Huter- 
MEiSTER ET C®, de Intra; Figliodoni et Fossati, de Monza 
(bien connus pour leurs colonnades en couleurs, mogO' 
dors, etc.}; Visconti de Modroke, de Milan, (c'est la seule 
fabrique italienne de yelours en coton; elle produit aussi 
des fUtaines et des toiles: c'est un établissement des plus 
remarquables); P. Krumm, à Carate (Brianza), qui fabrique 
surtout des vigognes; frères Dell'Acqua et C®, de Milan 
(très-remarquable production en tissus écrus; cette maison 
fabrique aussi des fùtaines très-lourdes pQur habits de mi- 
neurs : un mètro de cette étoffe pése 550 grammes) ; An- 
NECY ET Pont (très-renommés pour les schirting et rnada^ 
polam); Joseph Ferrario, de Milan, spécialités en toiles 
pour doublures^et en mousselines; cette maison a aussi 
un métier qui fonctionne dans la galerie du travail) ; Hus- 
SEY ET C®, de Luino, ichdleries); Schonenberger, de Ber- 
game; frères Masera, à Chieri, (spécialités en couvertu- 
res); Fasano, de Chieri aussi, etc. (1) 

(1) Sane aToIr Pimportanae de eelle de la aoie, l'industrie du coton 
eet chez nona dea plui conaidérablea. M. B. Ponti, dana aon k Pro^ 
gromme special » de la 34 classe, tout en constatant ce qu'il reste à 
taire pour la prespérité de cette branche, calcuie qu'il y a actuellement 
9Q0/)0O fuseaux en actirité, auxquels il fàut ajouter euTlron 70,000 me* 
tiers travaillant dana les ménages. 
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Rebroussons chemin encore une fois, ou, si vous le pré- 
férez, quittons cette gàlerie, travorsons celle du centre^^ 
et entrons dans la troisième à gauche, où sont exposés les 
fllés et tissus de lin et chanvre (34® classe). 

Nous y trouvons d'abord les fllés de lin et chanvre de- 
la maison G. F. Sessa et C®, de Milan, et l'importante 
exposition du Linificio et Canapificio Nazionale, dont le 
siége est aussi dans notre ville. , 

Ce grand établissement, fonde par M. André Ponti, et 
(ini a 18,000 fliseaux en activité, donne du travail à de 
nombreux ouvriers, dans ses succursales de Cassano, Farra 
d'Adda et Crema. ' 

• Sous rintelligente direction de M. Brambilla, le lini- 
ficio nazionale, dont les actions sont cotées à la Bourse, . 
a donne un grand esser à ses alTaires et il en est arrivé 
àfaire cóncurrence à la Belgique, pour Texportation en 
Espagne. 

D'autres grandes maison qu'il ne faudrait pas oublier, sont 
celles de MM. Joseph Casa, de Gènes, (qui fabrique spécia- 
lement les toiles pour la marine); Carsana et C®, de Ponte 
S. Pietro (toiles de ménage); F.umagalli A., de Milan (nappa- 
ges damas); E. Frette et C®, de Monza, dont on peut voir 
le magnifique métìer Jacquard fonctionnant dans la galerie 
du travail et tissant uné^ admirable 'nappe qni représente 
là Yega prise entre les giacer. 

Indiquons aussi MM. Pozzolini et Rivolta et nous en 
aurons'flni avec le lin et le chanvre. 

Reprenons maintenant la grande galerie du milieu, au 
mème point oi^ nous Tavons quittée tout à Theure, c'est- 
à-dire au bout de Texposition collective des jolies soieries 
de Cóme. 

Nous sommes dans la 37® classe, qui appartient au VIIP 
groupe, colui des arts muels, et qui comprend tous les 
objets de vètement, depuis les robes et les dentelles de 
prii, jusqu'au Unge confectionné, aux chàpeaux et aux 
chaussures de tonte espéce. 

C'est incroyab^e tout ce qu'il y a dans cette classe. Ont. 
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y trouve mème des perruques, de faux chignons et des 
4resses plus ou moins authentiques, qui rentrent, parait-il, 
4ans la catégorie des coiffures de fantaisie... 

Et pourquoi pas? G*est une industrie qui a, elle aussi, 
son importance, que celle des faux cheveux (1)! Cett^ 
branche a d'ailleurs progresso comme tout le reste. Le 
temps n'est plus où les vìeillards s*appliquaient sur le 
<5r«'ine des chevelures luxuriantes dQut les tons,aile de cor- 
beau juraient si comiquement avec le teint parcheminé de 
leurs fronts» 

Les perruques à la Rossini ont fait leur temps. On s'est 
«ouYonu du proverbe: qui trqp embrasse mal étreint; on 
a compris qu'en fait de rajeunissement, en voulant trop 
prouver on ne prouvait rien du tout; qu'en un mot en 
prétendant donner trop complétement le change, on n'abou- 
'tissait qu'au ridicule. 

Et alors on s'est dit: faisons quelques concessions aux 
lois inexorables de la nature; ne nous rajeunissons qu'à 
demi, et nous parviendrons peut-étre à dissimuler « Vir- 
jTéparable outrage des ans. » 

. Voilà, comme dirait le critique De Sanctis, voilà la ge- 
nèse philosophique des... perruques grises ou grisonnantes. 
Aux chauves dópourvus de rósignation, je recommande les 
couvre-chefs de MM. Lombardi et Cerroni de Aquila, Gubr- 
£iNi et Maestri de Milan. 

. J'en passe peut-ètre et des meilleurs. Mais ceux que je 
viens de nommer sont de vèr itables artistes en leur genre. 
La vitrine de M. Guerrini, en ébène incrustóe d'ivoire, 
«st par elle -mème un objet très-remarquable. 

Je me sens écrasé par le sentiment de mon incompé- 
tence, en arrivant devant les magnifiques robes exposées 

(1) BUe fournit du travail k dea mìtliers de personnes et fait l'obj«t 
d'un commerce des jplus actifis, surtout en Franco. J*ai lu gu«lque 
part que, en 1872, il a été importé à Marseille par la voie de la mer 
quelgue choM comme 50,000 kilogrammes de cheveux non ouvrés. 

De pareils chiffres n'ont rien d'étonnant, quand on oonsidére les di- 
anenslons actu*ll6« des chignons. 
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par Mmes Rachel ZEm Grassi et Ornaghi Beretta et 
par M. Joseph Foà... Tout ce que je comprends, c'est que 
ces robes sont très riches et de fort bon goùt. Mais com^ 
ment oserais-je entrer dans des détails^ moi profane? 

Je prends ma revanche en admirant les jolis habits d'en- 
fants envoyés par la maison Moreni de Rome (snccursales 
àNaples et à Florence); cesmignons costumes fontpenser 
à ces bóbés roses et sojiriants, dont la vue dòride les front» 
les plus soucieux et dont la gràce est si toucbante, juste- 
ment parco qu'elle s'ignoro complétement elle-mème. 

Des petits enfants anx fleurs, la transition n'existe pres- 
que pas, mème s'il s'agit de fle.urs artificielles: il y en » 
là de si bien imitóes, d'ailleurs, qu'il faudrait y porter la 
main et ies flairer, pour s'assurer qu'elles n'ont pas óté 
cueillies sur de véritables plantes. 

Je n'en ai jamais vues de mieux réussies que celles en 
plumes de Mme Spertini Ravioli (Milan), ou celles en 
étoflTe de Mmes Piccioli de Florence, G. Vittadini, de 
Milan, ou de MM. Paoletti et Lanata de Rome. Mme Marie 
Giuliani en expose d'admirables en ciré et mème en che- 
veux: en rapprocbant des cheveux de nuances diffórentes, 
elle parvient à obtenir, par Teffèt du contraste, une véri- 
table couleur. C'est un vrai tour de force, qui mèrito de 
ne pas passar inaper^u. 

Deux maisons de Turin, celle de M.® Massola et celle 
de M. Torta, ont des vitrines qui sont de vóritable sor- 
res. Les pensées de M. Torta sont surtout safsissantes de 
vérité. 

Quand j'aurai nommé M. Zbano, de Turin aussi, et M.°^ 
Eugénie Vanzo Praderi et Rachel Ansblmi, j'en aurai 
fini j e crois avec cotte branche. Ceux à qui il resterait 
des doutes sur Torigine nationale de cotte industrie, n'au- 
raient qu'à se rendre dans la galerie du travail, où, depuis 
quelques jours, la fabrication des fleurs artificielles est en 
pleine activité, gràce à la maison Massola que je viens 
de nommer (1). En voyant travailler ces habiles ouvrières, 

(1) Dans la galerie du Iravail on voit aussi la fì&brìcafcion des fllurs 
artificielles par les élévet de TEcole professionnelle de Milao, qui ex-> 
poaent des chefiB-d'oeuvre. 
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chacun peut se convaincre que nous ne sommes pkis tri- 
butaires de Tétranger, pour cet artUle du moins, dont 
Paris avait eu jusqu'à ces derni*flsrB années le monopole 
presque exclusif. 

Je laisse de coté les gants et la chenilserie, les chapeaux 
pour dames de MM. Ghezzi, de Milan, et Marchesini, de 
Bologne, les boutons de M. BitoA, les chapeaux des fa" 
briques milanaises Salari et Pallini, ceux de MM. Db 
Mata, de Gènes, et Balada, de Élella. 

A gauche, nous avons la chaussure. 

Les cordonniers qui ont exposé les produits de leur indus- 
trie sont environ soixante-dix. Nous allons passer rapi- 
dement en revue leurs armoires et vitrines. 

Quatre cordonniers de Palerme, M. M. G. Beninatti, 
Melchior Vinci, Di Branda et G. Infantolino, exposent 
de très-beaux asaortiments de bottes et bottines de tonte 
espéce et de chaussures fortes pour excursions. 

M. G. Chiatanti (de Palerme aussi) a de grandes bottes 
en une seule pièce ; M. Pascal Orsini, de Messine, des bot- 
tes dont le cuir imite la peau'de crocodile; M. Alfio Scan- 
DURRA, de Catane, une grande exposition de souliers élé- 
gants. # 

Décidément, les cordonniers siciliens sont fort habiles. 
Voici encore M. G. Anastasio, de Acireale, avec un joli 
assortiment de souliers et bottines pour dames. 

Rome nous a envoyé les souliers et bottines de M. A. 
GiANGRANDi, Ics escarpins et bottines pour bals de M. An- 
TiNUcci, les bottes de M. T. Maltagliati, Bologne, les 
magnifiques pautoufles brodées et les fortes chaussures de 
M. R. Montanari. 

La Toscane se distingue aussi. Nous avons les souliers 
de M. F. MARZLA.LI, de Pise, dans la semelle desquels on 
peut cacher des valeurs; les chaussures militaires de M. 
F. Rossi de Prato; le considérable assortiment de M. M. 
Capineri et D. Basso, de Florence, et ceux de M. M. L. 
Bertini et B. Vannucchi, de Pistoja. La « Società di mu- 
tuo soccorso » de Florence, a de très-beaux souliers en 
une seule pièce. . 

Digitized by VjOOQIC 



— 4o — 

Les chaussures de Parme» très-bien tàite du reste, se 
font remarquer pour la modicité du prix. Citons, particu- 
lièrement, MM. E. Boschi et A. Ferrari, Ce dernier vous 
donne (c'est bien le mot) cinq paires des souliers et bot- 
tines et une paire de pantoufles pour hommes à GOlires 
et le mème assortiment pour dames à 38 lires. Et remar- 
quez qu'il s'agit d'excellente chaussure. J'en dirai autant 
'de celle de MM. Quirino Feraguti et L. Dallay. 

Naples a les jolies chaussures de MM. L. De Notaris, S. 
Gelardi, L. Ferro (bottines en peau de serpent), M. Forte. 
Ce dernier, outre les chaussures en "boa, expose des botti- 
nes qu'il appelle à portefeuille, parco qu'on peut y cacher 
des billets de banque entro la doublure et Tempeigne. 

M. Nbviani, de Modène, a inventé des semelles avec une 
conche de caoutchouc, pour soulager ceux qui ont mal 
aux pieds. M. L. Volonté, de Milan, a eu la méme idée : 
il a inventé, de plus, des bottines ayant une cachette dans 
le talon. 

Les cordonniers lombards se sont montrés à leur avan- 
tage. Mentionnons les fortes chaussures pour la chasse, de 
• M. A. PuGGBLLi {Domaso, Como), les chaussures pour al- 
pinistes de M. G. Anghileri (Lecco), les souliers imper- 
méables de M. T. Guatta (Milan), les bottes et souliers 
pour alpinistes de M. G. Fassi (Bergami), la chaussure 
très-solide de M. E. Maggiolo (Milana, de M. G. Ghidélli 
(Crémone). 

M. G. Orsi (Milan) travaille aussì pour les alpinistes. 
S es chaussures offrent cela de particulier, qu'on peut eu 
""^ ctémonter la partie où il y a les gros clous; de manière 
que Talpiniste, une fois descendu des cimes où bondit le 
chamois, peut se promener dans les villes sans faire trop 
résonner sa semelle sur le pavé. 

En fait d'articles solides, il ne faut pas oublier les bot- 
tines en une seule pièce de M. Marocchi, de Luino (lac 
Majeur), ni celles de M. F. Bontosi, de Milan, ni les sou- 
liers sans couture de M. P. Santa^ostino, de Vigevano. 

Très-remarquables les expositions de plusieurs autres 
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cordonniers milanais, dont j'ài marquó les noms. Ce sont 
MM. P. Mapfi, Comolli, qui a surtout la spécialité des 
chaussures pour dames, Beltrami, G. Orsi, Jamoretti, G- 
Guidetti. 

MM. L. Brioschi et Turati (de Milan aussi) exposent 
chacun un riche aseortiment de souliers pour bals. M. A. 
BocioLi, un autre milanais, a mis dans son armoire, au mi- 
lieu des remarquables produits de sa maison, une curiositó 
historique. 

C'est une botte confectionnée par le célèbre Ronchetti 
et ayant óté chanssóe par Napoléon ler, en 1807. Que de 
choses pourrait nous raconter cette botte, si les bottes 
avaient le don de la parole! 

Nommons encore, parmi les lombards, MM. A. Mazzolenì, 
de Bergame, G. Mazzolenì (de la mème ville; outre les 
chaussures de tonte espèce, M. G. Mazzolenì a aussi 'un 
joli assortiment de souliers pour enfants), A. Bernasconi 
(Varese), L. Trolli (Idem), L. De Giorgi (Pavia), A. Costa 
{Pietra De Giorgi), Gugliblmini, R Scarinci, (Crecchie) ete. 

M. Forni, de S. Angelo Lodigiano, a des pantoufles avec 
des miroirs... sous les talons. J'àurais été bien aise d'avoir 
une explication sur le moyen de s'en servir... 

Turin nous a envoyé les chaussures excellentes de MM. 
BoNAUDi, Galliano^ Zucco, C. Mongini (souliers et bottines 
des plus élógants), C. Galliano. Il faut indiquer ici la Cal- 
zoleria Torinese^ quoique elle soit installée dans notre 
ville. 

Qu'y a-t-il encore? Les chaussures pour dames, de M. E. 
Mignatti (Trevi, Umbria), les bottines très-solides de M. 
D. Piovano (Verceil), célles de M. J. Casella, de Salerne, 
et, pour en finir, une curiosité. 

C'est une botte qui peut se transformer à volente en 
qtuitre paires de souliers! L'aateur de cette merveille est 
M. C al AFATTO Ambrosiano, sous-officier dans le 46me ré- 
giment de ligne. 

Je vous dirai que je n'ai pas vu s'accomplir la métamor- 
phose, mais je vous rapporto ce quej'ailu moi-mème sur 
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Pécritea». C'est, en tout cas, un toup de force qui témoigne 
d'une habileté remarquable. 

Dans la mème galerie de gauche, nous trouvons la 35® 
classe, qui comprend les filés et tissus de laine. Tei nous 
rencontrons d'abord l'exposition de la fUatwre de Borgo 
Sesia; puis la vitrine de la maison Fogliadi, de Fiorano 
di Serio, qui contieni surtout des couvertures en laine et 
en panne et près de laquelle on a étendu sur la paroi ud^ 
magnifique tapis rouge d'une seule pièce, mesurant 10 mò- 
tres de long sur 8 de largo, 

Viennent ensuite les beaux tapis de MM. Radici ; la grande 
exposition de la maison Mauric» Sella bt C.® de Biella, 
(draps, étoffes de laine et flanellesX et celle de la raison< 
sociale Sella et C®, qui a ses atelièrs à Vallemosso; puis 
les tapis de MM. les frères Rey, de Turiu, (articles coa- 
rants mais d'un bon marche extraordinaire) ; puis les étoffes 
pour vétements militaires, de M. le chevalier Ricci, et les 
remarquable produits du lanifìcio Rossi, de Schio, à coté 
de ceux de M. Marzotti. de Valdagno et de MM. Mesetti 
ET C.® de Vallemosso (Biella). 

Mentionnons les beaux draps gris de M. Bonuoci de Pé- 
rouse (à 7 50' le mètro); les filés de laine de M. A. Incerti, 
de Modène, et les tapis dès héritiers de L. Parenti, de 
Florence. Et s'il restait quelques lacunes, cela ne m'éton- 
nerait aucunement 

u Perocché ti mi caccia il lungo tema, 

Che molte volte al &tto il dir vien manco, » (l) 

Jetons maintenant un regàrd sur l'imposante exposition 
de MM. les frères Bocconi, qui, non contents d'avoir cons- 
truit un grand magasin sous prótexte de ftiire une vi- 
trine, nóus montrent un véritable salon avec des manne- 
quins habillés: voilà des dames à la robe trainante, voilà 
des messieurs qui viennent leur présenter leurs homma- 
ges, des domestiques en livrèe, qui apportent des billets 
ou annoucent des visites. 

(1) Dante. 
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Plus loin, après une longue suite de vitrines très-riches 
rempiies de Yètements, passementeries, et autres objets 
appartenant aussi à la 37® classe, nous rencontrons les 
habits de théàtre de M. Zampero^i et de M. Ascoli, très* 
remarquables par leur richesse et par l'exactitude histo- 
rique des costumes, Je dois à la yérité de déclarer qu'avec 
cela je n'ai pas indiqué la millième partie des merveilles 
que renferme cette classe importante, où le talent inventif 
de nos tailleurs et de nos modistes s'est donne libre car« 
rièro. 

Revenons dans la galerie centrale, qui va bientòt n'en 
former plus qu'une avec les deux latérales. Nous y ver- 
rons une très-jolie coUection de dentelles. 

Voici, d'abord, celles de Burano, qui reproduisent avec 
une habileté remarquable Tancien pomi rose de Burano, 
le point d'Alengon, colui dit d'Espàgne ou point relevéj e 
colui de Bruxelles. J'invite les dames à examiner ces ad- 
mirables produits de Tindustrie nationale. Elles m'en sau« 
ront grò. 

La manifattura veneziana a aussi envoyé de Aagnifiques 
dentelles, entro autres deux fauteuils destinós au comte 
Papadopoli et qu'on dirail sortis des gobeUns. 

La maison Jbrusum et C® soutient aussi Tancienne ró- 
putation de cette industrie, qui a toijgours été en honneur 
à Venise. 

Mme Chiaba Vicentini, de Verone, expose de très-belles 
dentelles en point de Venise, d' Espagne et des Flandres.Ls, 
maison Colombo, de Rome, a un point de6Flandrestrès-fln,qui 
fait Tadmiratìon des connaisseurs, un point d'Espàgne très- 
beau et des guipures fil et or, qui sont des merTeilles. 

La Ligurie nous envoie surtout des guipures. C'est sa 
spócialitó. M Barbagelata, de S. Margherita, se fait re- 
marquer pour ce genre. 

Cantù (Lombardie) est un centro important pour la fa* 
brication des dentelles, non moins que pour celle des mou- 
bles. L'article qu'il fournit se recommande surtout par le 
bon marche. Citons, au hasard, les Malines, de M. Meroni, 
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les guipures et les points des Flandres de M. Molteni 
les dentelles >iifférentes de MM. Thomas Mascheroni et 
Louis Frigerio. 

Pouf en finir avec cette section de la 37® classe, allons 
jeter un regard dans la galerie de- droite, sur les vieilles 
tapisseries admirablement raccomodées par Mme Erme- 
linda Ganzi, de Mllan. 

Ces travaux sont des miracles d'habileté et de patlence. 
Je vous défle de distinguer les parties refaites des par- 
ties conservées. Regardez aussi ces deux fauteuils style 
du XIV siècle, dont Mme Ganzi a fait mème la toile (1). 

Tout près de là, il y a, dàns la vitrine de M. Carne- 
vari, une magniflque denteile que Mme Louise Pirola, 
n'a pas pu exposer à part, pour la simple raison que cette 
dame n'a pas d'atelier. G'était un morceau digne de figu- 
rer à coté de ceux de M. Golombo et de la manufacture 
vénitienne. 

Nous airivons à la 38® classe {meubles usuels, de lucoe 
et artistiqy,es), qui comprend à eller seule 700 exposants, 
ce qui suffit pour donner une idée de l'importance de cette 
Exposition. 

En fait de meubles usuels, nous avons ceux de la Brianza 
et, particulièrement, de Gantù, qui sont à des prix dont on 
n'a aucune idée à l'étranger. Pour le bon marche, les itìeu- 
bles de Gantù pourraient devenir un article d*exportation. 

Les meubles artistiques sont au milieu, les marqueteries 
à gauclie et les sculptures sur bois à droite. Dans les deux 
couloirs latéraux, on a forme environ vingt cliambres, où 
les meubles de luxe sont exposés avantageusement. Il y a 
là des salons, des chambres et des salles à manger qui 
sont très-jolies. 

Dans la marqueterie, j'ai remarqué les oeuvres de M. 
Gassani, les armoires et secrétaires ébène et ivoire imi- 
iation de l'antique, exposés par Mme Arrigoni; l'admirable 

(1) Madame BRMBLINDA GANZI exposé ausai un magnlfique para- 
Tent brode h un seul fil et dont les fleurs^ copiées d'aprés nature, sont 
fìrappantes de verité. Ce paravent est unique en son gente. 
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cabinet de M. Joseph Bolla, de Milan, où Targent et les 
pierres précieusea donnent da relief aux bois rares, le» 
marquet^ries en ébène et ivoire d'uae incomparable finesse 
de travail dues à M. LìANCktti^ de Pérouse; celles en bois 
poly.chromes du célèbre Gargiullì, de Sorrento; les meu^ 
bles de MM. Gaspinoni, Bernacchi, Polli et Ciampolini 
(de Florence), le cabinet ou stipo en vieux style avec des 
images de saints, par M. L. Zazzali, de Milan, etc. 

Les meubles sculptés sont aussi très-nombreux et les 
cbefs- 4' oeuvre y abondent. Mentionnons ceux de MM. Che- 
lonl de Florence, avec d'admirables ornements; Bedendo,. 
de Venise (qui expose, entre autree, un-berceau du prix 
de ISOOlires); Bra^ibilla, dont il faut remarquer un pe- 
tit corde chasse en ivoire et pierres précfeuses, évalué à 
3000 lìres; Zaneletti de Milan, qui a sculpté un magnifique 
dressoir d'église d'un style trés pur, dont le dessin est de 
M. P0GLLA.GH1; MoRiNi et RiccARELLi, de Florence; Bar- 
BBTTi, de Sienne; Moretti et Bertolotti, de Milan. 

L'école de Varallo-Sesla a envoyé des oeuvres qui té- 
moignent des progrès accomplis par les élèves. 

Venise se distingue surtout par les sculptures artistiques. 
On ^e demande mème si les statues de M. Besarel et 
celle de son ancien élève De Lotto n'auraient pas dù fi- 
gure r, au moins en partie, à TExposition des Beaux-Arts. 

Ou peut s'adresser la mème question au sujet des ad- 
mirables bas-reliefs de M. R. Foci (de Scilla, avec atelier 
à Turin). M. Foci expose notamment des couvertures 
4'albums qui, par l'originalité de la composition et par le^ 
goùt du travail, attirent l'attention de tous les connaisseurs. 

M. Toso, de Venise, a la spécialité des statues colo- 
rióes, genre contestable pour moi, mais dans lequel il 
accomplit des miracles: regardez ce jeune homme qui 
descend les marches d'un escalier en saluant profondóment. 
C'est la vie, c'est l'évidence elle-mème. Examinez mainte- 
nant le tapis qui couvreTl'escalier: il est sculpté en bois;, 
comparez-le avec le véritable tapis de Turquie étendii sur 
une table vòisine, et dites-moi quel est le vrai et quel est 
le faux. 
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Un artiste digne d'ètre mis à coté de MM. Besarbl, Db 
Lotto et Foca, est certainement M. Salvatore Pagano, de 
Naples: son trophée de chasse représentant un chien at- 
taché au trono d'un arbre et' gardant le gibier, est tout 
bonnement menreilleux. Sa devanture de cheminée, doni 
l'application pratique m'échappe, est aussi un chef d'oeuvre. 

N'oublions pas MM. Scarsblli, de Florence; Zanetti et 
PizzATTi, de Vicence (beaux meubles sculptés, à des prix 
fort raisonnables); et mentionnons aussi les meubles artis- 
tiques de MM C. Pirotano, Galfetti, Lovati et G. Sel- 
LERio, tous les quatre de Milan. (M. Lovati fait aussi bien 
la marqueterie que les sculptures; M. Sellerio, expose 
une grande armoire, une commode et des cadres sculptés, 
qui sont des merveilles). 

Voici une grande table en marqueterie composée de 
40,000 morceaux et représentant un résumé de l'histoire 
de l'Italie depuis leà origines légendaires jusqu'à nos jours, 
avec les portraits de tous nos hommes illustres depuis 
Romulus jusqu'au poéte Maffei. L'auteur de cotte oeuvre 
de patience est M. l'ingónieur Lampridio Giovanoli: il y 
a consacré 26 ans. 

J'ai dit que les deux grands couloirs de chaque cdté 
avaient été réservés pour des chambres. Je vous conseille 
d'aller voir la salle avec des meubles russes, par M. Bron- 
zini; la chambre à coucher avec un Ut en marqueterie et 
métaux, par M. Corbetta; la magnifique salle peinte par 
M. Valentino et meublée et tapissée par MM. Porro et 
Rossi; le salon de M. Certjtti; les chambres de MM. Gua>- 
STALLI, de Crémone; Seveso et Zara Zen, de Milan. 

Yoici une salle égyptienne. Elle a été meublée par M. 
Parvis, un Jtalien établi au Cairo. Ce n'est pas le seul de 
nos compatriotes qui se distingue dans une production 
cxotiqu^: un Milanais, M. Consonno, qui a une grande 
manufacture de tapis à Tehèran (Perse), nous a envoyé 
un joli pavillon, que vous trouvercz de l'autre coté, en 
traversant la galerie centrale, au commencement du cou- 
loir de droite. 
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Il me reste à mentionner les jolis hronzes usuels, no- 
tamment les «tatues, lustres et objets d'ornement de M 
A. Pandiani, de Milai\; les appareils d'éclairage de la 
'Compagnie continentale; les lits en bronze spécialité des 
proTinces méridionales, de M. Alfondi et de M. Attanasio, 
de Naples, et ceux non moins remarquables envoyés par 
deux maisons de Paìerme, celle de M. Scalia et celle de 
M. Piazza. 

Examinons aussi les belles dorures de M. Bouvibr, de Mi- 
lan et les magnifiques cadres et meubles vernis et dorés 
qu'expose la raison sociale Artabia et Pusterla, de Mi- 
lan aussi. 

MM. Artaria et Pusterla travaillent beaucoup pour 
Texportation; les objets sortant de leurs ateliers sont tròs- 
recherchés, surtout à Buenos-Ayres. 

M. BoNOMi, un des premiers préparateurs, je ne dirai 
pas seulement de Tltalie, mais de TEurope, a une exposi- 
tion digne de lui (ce qui est beaacoup dire). J'ai partìcu- 
liéremeut remarqué deux oiseaux de prole qui, perchós 
sur un rocher, sont en train de déchiqueter un chevreau: 
o'n les croirait Tivants. Mais voici un troisiòme convive ; 
c'est un grand vautour qui arrivo sans ètre invite. On peut 
dèjà prévoir que le sang innocent de la victime ne sera 
pas Seul verse. Cotte scène est saisissante. ^ 

Très-vivant aussi Taigle pris dans un traquenard. M. Bo- 
Noid a le talent de faire revlvre, au moins pour les yeux, 
les animaux qu'il preparo. Je ne vous dis rién de ses 
biches, de ses chiens, de ses singes, ni du goùt et de Tart 
avec Jesquels ses vitrines et ses trophées de chasse sont 
arrangés. il y a là un véritable musóe zoologique. 

Un autre próparateur de talent est M. Antoinb Pozza, 
aussi de Mìlan. Son exposition, quoique plus modeste que 
celle de M. Bonomi, est digne sous tous les rapports d'ètre 
à coté de cotte derniére* 

Après les animaux préparés, en descendant cotte partie 
de la grande salle composée des trois galeries, on rencon- 
tre, prés du pavillon de Tehèran, dont j'ai dójà parlò, les 

Digitized by VjOOQIC 



— 48 — 
vernis imitant le marbré eavoyés par M. Venegoni: il 
faut toucher ces plaques pour s'apercevoir qu'elle sont eu 
bois. Les dorures et vernissages He MM. Cella et Tradico 
sont aussi dignes d'attention. M. Paulotti, de Milan, a des 
marìyres en bois vernis, qui rivalisent ayec ceux de M. Ve- 
negoni. 

Voici une curiosité. C*est une armoire de M. Campodo- 
Nico, de Chiavari, ayant 135 tiroirs secrets qu'on ouvre en* 
pressant un ressort. 

Voici des objets d'art. Ce sont les meubles en vieux- 
laque de M. Catelano, de Palerme, qui expose aussi des 
imitations japonaises très-réussies. 

Jetons un regard dans la chambre à coucher de M. Ra- 
VELLi, dans la salle à manger de M. Villa et arrètons- 
nous un instant devant la chambre du XIV siede, de M". 
Andre' Trombetta, de Cóme. La partie importante de 
cette chambre consiste dans les tapisserìes, fauteuils et 
chaises en cuir imprimé, dorè et argentò selon le style de 
l'epoque. Les meubles sculptés, très -bien faits aussi, sont , 
de M. Cattaneo. M. Trombetta a déjà exécuté plusieurs 
salles dans Ce genre, avec les armoiries des propriétaires 
imprimées entre les ornements des tapisserìes. A Carimate, 
dans le somptueux chàteau de M. Arnaboldi Cazzaniga, on 
peut voir une pièce tapissée par M. Trombetta. 

Un peu plus loin il y a Tadmirable salle du XVI® siècle, 
construite par M. Tingénieur Tagliaferri et à laquelle 
ont collaboré 15 artistes et ouvriers de Brescia, dont on 
volt les noms inscrits dans deux tableaux accrochés à la 
paroi. » 

Cette sala bresciana est un chef-d'oeuvre pouf la puretó 
du style et pour le soin des moindres dótails. 

Maintenant nous devons aborder le grand annex'e exac- 
tement parallèle aux trois galeries centrales et qui se 
trouve à gauche du compartiment de la cordonnerie. Nous 
y retrouverons le Vili® groupe, à savoir les classes 40 et 41, 
une partie de la classe 44 (la chaudronnerie et la ferbUm- 
terze), la classe 45 presque au grand complet, la brosserie 
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comrante (qui appartieni à la classe 47) et quelques échan- 
tillons de l'industrie de la palile (classe 49). 

Comatóngons par les appareils de cbaufifage (classe 41). 
Ce 8ont les premlers dans l'ordre où les objets ont été 
plaeés dans oette galerie. 

M- Gaudenzio Oasazza, de Milan, nous Mt venir Teau 
à la bouche par sa nombreuse coUection de tournebroches 
de toate& dimensions et de tonte espèce. 

Il en a de gigantesques, qui font penser aux cuisines 
pantagruéliques et d'aussi petits qu'ón pourrait les em- 
porter dans sa poche. Il en a de très-simples et de fort 
eompliquós. 

Plusieurs de ces tournebroches fonetionnent par la sim- 
pie action de la ohaleur, d'autres sont à ressort ou à 
contrepoids. , 

Qu'est-ce que cette grande chambre en fer? Un coffre- 
fort?... 11 faudrait les trésors de Crésus unis à cenx dù 
roi Midas pour le remplìr; décidément c'est trop grand. 
Non, ce n'est pas un Coflt^^fort: s'est tout bonnement une 
^tuve pour sécher les meubles en fer, après le vernissage. 

L'inventeur de cette étuve est M. A. Pedersoli, de Na- 
ples, qui à une grande fabrique de meubles en fer. 

Un ingénieux fumiste milanais, M. G. Bolognini, expose 
nn tuyau de cheminée en terre cuite, à Faide duqnel il se 
fait fort de nous préserver à tout jamais de la fumèe, cet 
hòte incammode qui vient trop souvent nous visiter, lors- 
que, à Tapproche de Noél, pendant que la btse ' soufflé au 
dehors en soulevant des tcurbillons de neige, nous tison- 
nons le feu en songeant avec délice et attendrissemént 
que touB ceux' que noas aimons sont là autour de nous à 
l'abri du froid et des accidents.... 

Nous restona dans Tbiver, sans sortir de la classe 41, 
avec M. Picoaluoa Misto (Mllan), qui a ihventé im appa- 
reil pour ramo^er les cheminées^ sans exposer à se casser 
lecoii ou à mourir axpMxiés les malheureux petits es- 
claves bianca qu*on appello spazzacamini. 

La SÒcieté milanàise de ramonage et MM. Carboncini 

4 
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ET Andreoli, de Milan aussi, ont d'autres appareiis de 
mème genre, quoique congus d'après des principes dif- 
férents. 

Nous espérons que le verdict du jury, en décidant quel 
est le système le plus pratique, contribuera puissammeiit 
à hàter le jour où les petìts ramoneurs seront délivrés de 
leurs souffpances. C'est une tache pour notre civilisation, 
que le spectacle de ces pauvres enfants en butte aux 
mauvaìs traitements de maltres inhumains et voués à la 
mendicité et au vagabondage (1). 

Voiei des appareiis d*une autre espèce. Ce sont des ap- 
pareiis... inodores. Pourquoi pas? Il faut bien parler de 
tout, et, pour mon compte, je ne sais rien de plus utile 
que ce qui tend à maintenir hygiénique Fair que nous res- 
pirons, tout en dissimulant les miséres des exigences phy- 
siologiques. 

Mentionnons donc les appareiis de M. G. Moltini, de 
Gènes, et ceux de M. Nicola Ijossa, de Milan. Ges derniers 
ont été adoptés dans notre Ospedale Maggiore: il y en a 
qui fonctionnent en pressant un^ petit bouton avec le pied, 
ce qui me paraìt le nec plus ultra du perfectionnenaent. 

Le mème M. Lossa expose aussi des douches pour 
chambre qui sont à coté des remarquables appareiis pour 
pompe de M. Angelo Sbgalli, un des meilleurs .mécani- 
ciens hydrauliques de notre ville. 

Nous voyons ensuite une grande quantité de fourneaux, 
calorifères, poèles, etc. 11 y en a tant, qu^il faudra nous 
contenter de les indiquer. en passant. 

Voici les chaudières pour termo-siphonsj de M. Michel 
Galli (Milan). Le chaufifage des appartements par Feau 
chaude, fait chaque jour des progrès, et nous devons nous 
en réjouir au "point de vue de Fhygiène. 

Mentionnons tout de suite, puisque nous y sommes, les 
termo-sipìums, sans chaudière (dit à serpentini exposés 

(1) Je 8ui8 le premier à admirer Toduvre philantrophique de la So» 
cietà protettrice degli spaz^dcatniniy gui.ftdt eertAiii«meiit koimeur 
à Dotre ville. Mais, pour couper le mal à la racine, il Aiut introdulre, 
et rendre obligatoire s'il le faut, le ramonage mécanigue 
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•par une importante maison de Turin, celle de MM. Zolla 
ET C.® Plusieurs de ces appareils sont destinés évidem- 
ment à de grands établissements publics, hópitaax, col- 
léges, etc. 

M. Magnoni, de Monza, a un grand calorifère; M. C. 
Brambilla (Mantoue)des poéles en carreaux de faience, 
x;omme ceux d'Aliemagne, et des cuisines économiques; 
iMM. A. Galli (LornascoA les frères Grassi (Milan), ChAr- 
LBS C. Broggi (Milan) des calorifères et fourneaux de cui- 
sine Ues poéles en faience de M. Broggi sont des plus 
Jolis). 

M. BuscAGLioNE, de Turin, a une grande exposition de 
calorifères, fourneaux économiques et, mème, de terrea 
<cuites (ces demières auraient dù se trouver ailleurs, mais 
-on comprend que Texposant ait tenu à montrer en un 
seuI groupe Timportance de sa maison). 

J'ai remarqué particulièrement son modóle du grand 
foumeau qu'il a exébutó pour Thòpital de 8. Giovanni, à 
Turin, et la pbotographie des ornements en terre caite 
pour la facade de Téglise de -S'. Secondo, dans la mème 
Tille. 

Les frères Giannantonio, de Milan, ont exposé un ca- 
lorifère perfectionné; MM. Crivelli et C.« (Turin) ont 
anssi de grands calorifères. Cette mème maison, une des 
plus importantes de Tltalie, a aussi envoyé un grand four 
militaire avec char, qui se trouve dans le Pare, sous une 
"tento. 

Une autre grande maison pour les calorifères est celle 
G. B. Porta et C.® (MM. G. B. Monti et le duo Litta, 
«uccesseur) de Turin; n'oublions pas non plus M. C. Rota 
et M. Pietrini (de Brescia), MM. Lomazzi et C. Broggi 
(Milan) et M. E. Lehmann. Ce dernier, Tassocié de la raison 
sociale SiGiSMUNB (Milan), expose aussi de très-beaux four- 
neaux économiques, entre autres, le modèle de celui qu'on 
volt dans la cuisine du train-bópital de la Société vé- 
niUenne. 
MM. Macca et Rinaldi (Turin) ont la spécialitó des 
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fourneaux de cuisine à^gaz. M. Ferrerò (Milan) construit 
des poéles parisiens à rouletteSj qui présentent des avaa* 
tages, pourvu qu'on sache s'en servir avec ies précautions 
voulues. 

'Avec M. Canavesio, de Tarin, nous aurons achevé la^ 
revue des appareils de chauffage. 

Après Ies jolies enseignés vernies de MM. Franco et C.% 
et P. Spinelli, d^ux malsons milanaises doni la réputatioB 
n'est plus à faire, et aprés ies óchantillons non moins re- 
marquables de M. Gentina (de Arona) nous voyops Ies 
ornements en zinc de la fonderie de M. le chevalier Ot- 
tino, le célèbre auteur des illuminations,. lequel, ainsi qu'on 
le voit, a plusieurs cordes à son are. 

Nous nous trouvons ensuite entra deux longues rangées de 
lits et meubles en fer. Catte branche de l'industrie a Yàit 
des progrès rapides chez nous et la tsonourrence da Tétran- 
ger ne peut plus se soutenir. 

Voici, d'abord, M. G. Pozzi (Milan) tivec-ses lits à élastr- 
que articulé, d'après un système breveté. Voici Ies lits et 
meubles de MM. De Micheli (Milan), Mazé (Gènes), Vo- 
LONTÈ (Milan), FoRMiGGiNi et Levi (Modène), Ies fréres Ma- 
sciAGHi (Milan), L. Solbiati (idqm), P* Savio (Alexandrie), 
D. Baldizzone (Milan). 

Mentionnons à part, sans rien vouloir enlever au mérite 
de ceux qui précèdent, la chambre complète iraitant le pa- 
lissandro fileté d'ébène, par M. Francois Carbone (Milan}; 
le très-beau lit de M. Garassino, de Rome; la chambre 
complète exposée par un fabricant milanais, M. G. Mo- 
neta, et dont Ies meubles sont ralevés par des ornements 
en bronzé dorè, Ies admirables meubles^ en fer aussi, de 
M. le chevalier Pasquale Frangi,, de Sienno, lea lits et 
coffres-forts de M. G. Tavella, de Milan, Ies meubles poup 
jardin de M. Rodella, de Brescia, Ies jolis meubles et lits 
des ft*ères Lomni (de Bologne, usine à S.. Giovanni in 
Persiceto) et Ies lits de l'usine de MoNTia)OMiNt (Florence) 
imitant à s'y méprendre la marqueterie ivoire et ébéne. 
Nous voyons tout de suite après, Ies lustres et porte- 
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bassins imitant Tantiqne par M. Andreoli» de Monza; des 
kistres et un grand cadre, aussi en style ancien, de MM 
O. Cerutti et FiLS (Lodi), un autre lampadario, qui est un 
chej^d*09uvre, par M. Francois Villa (Milan) et celui non 
moìns remarquable de MM. Mondini (de Udine) dont les 
ornèments artistiquement fouillés et d'une extrème finesse 
de facture ont été travaìllés au marteau. 

Plusieurs maisons exposent des toìles et grillages me- 
talliques servant à différents usages. Je me bornerai à 
nommer MM. A. Bolzani (Milan),' Guggi et C®, (Laglio, lac 
de Cóme), Zerboni et Bolzani (Milan), Fornara et C®, 
(Turin), Tacchi (Lecco), E. Robba (Turin), B. Tacchi, de 
Génes (M. Tacchi a la spécialité des grilles en zinc pour 
les para-torpilles), 

Les coffres-forts de M. Francesco Vago, de Milan, sont 
rès-remarquables. IIs sont plus chers que ceux qui vien- 
nent de Tétranger, mais il résulte des échantillons exposés 
(et par lesquels la fabrication de cotte maison nationalé 
peut ètre facilement comparéé avec celle des maisons étran- 
gères) qu'ils sont aussi deux fois du moins plus sùrs, soit 
contro les effractions que contro l'élétoent destructeur. 

Pour préserver les Taleurs de l'incendle, M. Vago place 
une couche de cendre de 7 centimètres, entro deux parois 
en fer, dont l'extérieure a 6 millimètres, et Tintérieure la 
moitié de cette ópaisseur. Il ajoute mème dans certains 
cas une cuirasse en fonte, ou mème en acier, de 20 mil- 
limètres enyiron. 

Quant aux serrures à secret, elles sont d'une sùreté à 
toute épreuve et d'une perfection de travail admirable,- 
At©c une petite ele^ qui a l'air d*une breloque, vous faites 
giisser sans bruit dimmenses verroux qui fonctionnent 
avec une; prédaion unique. 

Beureux ceux qui doirent se tourmenter pour meltre 
en lieu sur leur argenti iSans recòurir à l'étranger, ils 
n'auront que Tembarras dii cbóix entro les cofifres de M. 
Vago et ceux de M. Marblli (Milan) ou de M. Acquadro, 
é^ Turin, qni sont aussi tròs-bien construits. 
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Je ne regrette qu'une chose: c'est de ne pas ètre, mor 
anssì, dans la douloureuse nécéssité de Mve un choix.... et^ 
pour cause! Quelle douce perplexité! MM. lesFRÈRBS Mo- 
RosiNi (Milan) y mettraient certes le comble en me pré-^ 
sentant lenrs coffres-forts doni la surface est polle à la 
lime 

Mais voici une industrie nouvelle, pour l'Italie. Ce sont* 
ies capsules mètalliques pour bouteilles, de la maison 
F. Mazzini- Marchesi de notre ville. C'est une fabrication' 
qui nous permet de garder chez nous des sommes impor— 
tantes qui s'en allaient jadis à l'étranger. 

MM. Vagini et Ruffoni (Baveno, lac Majeur) tendoni 
aussi à nousémanciperéconomiquement par leur fabricationr 
d'aiguilles à tricoter et d'épingles à ebeveux. Ces article» 
nous venaient autrefois, et nous arrivent encore en qaan- 
tité considérable, de TAllemagne. 

Encore des grillages et treillis en fer. Il sont exposós 
par MM. P. Joannes et V. Gallo (de Turin). Tout àcóté, 
on volt un grand fourneau en cuivre, de ceux qui servent 
pour chauffer Ies fers à repasser dans Ies cbapelleries. Ce 
fourneau a été envoyé par M. Piazza, de Monza. 

Gènes, qui est un centro important pour la préparation 
des conserves alimentaires, et qui rivalise avec Nantes 
par ses sardines à Tliuiles, nons envoie Ies boìtes en fer- 
blanc des maisons C. D'Aste, Firpo, et Savio et M. Ar- 

MANINI. X 

Les frères Chiodoni, qui ont une fabrique d'eauxgazeu- 
ses, ont introduit dans notre ville la fabrication des si- 
pfions pour Teau de Seltz. 

M. G. B. Provani, de Turin, et la maison Carmine Dk^. 
Luca e Figli, de Naples, exposent un grand assortimenti 
de robinets et tuyaux en laiton. M. B. Cane (Omegna) a: 
des articles en ferblanterie, irrigateurs, etc, MM. P. Gerli, 
de Milan, et Paul Mattarelli, de Lecco, ont des maohines 
à café, des bagnoires, ecc. MM. les frères Colombo (de Mi- 
lan} ont des objets en étain, tels que sorbetiéres, plats, 
soupières et fabriquent aussi le menu plomb pour la# 
eh asse. 
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Une maison J;rès-renommée pour cette dernière spécia- 
litó, c'est celle de M. G. Ottari, de Bologne, qui expose 
anssi des cachets en plomb. MM. les frères Db Giorgis 
. (Milan) ont la specialité des jouets en étain. 

Voici des plaques en email pour les porles. Elles sont 
de MM. De Macca bt Rinaldo (Turin) et Nante fréres, 
de^ Rome. 

M. G. B. Rubino, de Vetro, près de Biella, expose des 
outils pour ragriculture, des haches, des marteaux et de 
la coutellerie courante. Il en est de mème de MM. Duina 
(Brescia), G. Zett (Bergamo), G. Giudici (idem). Les ustèn- 
siles en fil de fer étamé de MM. B. Giulini et C®, de Tu- 
rin, se recommandent par le bon marche non moins que 
par la bonté du travaiì. 

Une des maisons les plus considérables est sans aucun 
doute celle de M. G. B. IzAR,de notre ville. M. Izar a des 
objets en laiton et en rttoltZj des couverts, des boutons, 
des broquettes pour meubles, ect., mais sa specialité est la 
fabrication des services de tablo arabes, qu'il exporte en 
Orient. 

La ville des fleurs, Florence, nous envoie, outre des bains 
à pression portatifs, 'de jolis arrosoirs construits par M. 
Francois Gerardi et qui sont de Téritables petites pom- 
pes. Vous n'avez qu'à presser un bouton, et une pluie très- 
flne arrese les fleurs jusqu'à la distance de 8 mètres. 

Des machines à café, des huiliers très-élégants et une 
foule de petites curiosités sont fabriquós par M. L. Fabris 
(Milan) et par M. G. Calderoni (No vare), qui a surtout 
des cbandeliers. 

L'industrie des parqtiets, qui ne faisait autrefois que vi- 
voter cbez nous, pardt aroir pris un grand essor. Je men- 
tionnerai les spócimens de MM! Zari et C.% C. M. Pozzi 
et C®, Caspani, Pirovano, quatre fabriques de notre ville, 
et ceux de MM. G. B. Pastori (Brescia), G. Bresciani (Ve- 
rone), Bossi et Tozzi (Varese), Bianchi et Contini (deux 
autres maisons milanaises), Sabòldblli (Palazzolo sul- 
rOglio), Silvio del Colle (Brenta), F. Borghi (Mantoue) . 
A. CoLoMBELLi et FiLS (Bergame). oigitizedby Google 
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Les parquets de M. G. Foresti, de Padoue, ont la jJar- 
ticularité qu'on peut les enlever comme des tapis. 

La seterie meca/niqv>e Rivolta (Milan) a dès caisses et 
boìtes d'emballage, des grilles pour jardin et aussl-des- 
parquets. M. G. A. Picco (Ivrea) fait a peu près les mèmes 
articles. 

Voyez ces tapis persans.... Ce ne sont qne des storetì. 
C'^st M. J. Gajetti (Turin) qui sait travailler ainsi le boifl. 
N'oublious par ses émules, MM. Gambarova et C ®, de Mi- 
lan, C^LVAROLA'et Testa (Bergame), L. Livraga (Milan), 
et Montani, un autre milanais. 

M. S. Paoletti (Florence) expose des glacières; M. G. 
Barbieri et C.® (de Gastelmaggiore, près de Bologne) des 
lers à repasser, MM. C. Giresa (Morbegno) et G. Bruno 
(Rocca de' Baldi) des haches et outils diff^ents qui au- 
raient dù se trouver à coté de ceux de M. Rubino. 

Dans la cbaudronnerie, c'est la Toscane qui Temporte. 

On admire beaucoup les casseroles et cafetières en cuivre 
et en laiton (mais surtout en cuivre) de deux maisons de 
Pistole, celle de MM. V. Peccini et Fils et celle de M. 
R. BiLLiA. M. G. B. Algentina, de Turin, soutient seul lei 
la renommée des obaudronniers du Nord; mais il faut dire 
qua toute la cbaudronnerie n'est pas daas cette galène. 
Nous la retrouverons ailleurs. 

J'ai cité une fabrique d'ustensiles en fer étamé. En voici 
une autre. C'est celle àe.M. G. Martinelli, de Milan. 

M. C. SiGiSMUND, Tassoclé de M. Lehmann, expose des 
ustensiles de ménage, de cafetières, des baignoire s, seaux 
hygiéniques, etc. 

L'exposition des tourneurs commence d'une facon . ecla- 
tante par un magnifique cadre ovale d'une seule pièce, me- 
surant trois mètres de baut sur 2 mètres 40 centimètres 
de large! Ce remarquable specimen est de M. FRÀNgois 
Taberna, de Turin. 

Après cela^ je ne tirerai pas réchelle, mais je me con- 
tenterai de nommer MM.S. Bruno ET Fils (Turifi), A. Gar- 
aARONi et G. GiLARDONi (de Bellagio les deux), A. Majoo- 
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CHI, de Milan (qui expose une Belle corbeille à fleurs en 
ivoire), G. Ponti (de Milan aussi) et P. Martinazzi et Job, 
-de Omegna (lac d'Orta). 

Tout près des tourneurs sont les tonneliers. M.'Fenzi de 
S. Casciano (Florence) a envoyé de très-beaux tonneaux 
en rouvre de Sltìvonie, mais colui qui l'emporte pour les 
dimensions de ses fftts est sans conteste M. G. Ogliani, de 
Tnrin, qui expose, entro autres, un grand tonneau de la 
contenance de 150 hectolitres, sur le devant duquel on a 
sculpté une jolie t6te de Gianduia ou de Geroni (le mas- 
-quo populaire du Piémoat) qui paraìt cligner de Toeil aux 
adeptes de « la dive houteille. » 

M. >A. Grubellato, de Broni, a un curieux tonneau à 
quatre compartiments, Tun contenant quatre hectolitres, 
l'autre 1 hectolitre, le troisième 50 litres et le quatrième 
25 litres. Cela se tire par la mème barre, à l'aide de qua- 
tre robinets dtfférents, cela va sans dire. 

Gè h-est pas le seul tonneau de ce genre. Il y en a 
aussi un de M. Cavicchi, de Mirabelle (Ferrare], beaucoup 
plus petit et duquel ont peut tirer trois qualités diiféren- 
tes de vin. 

Les tonneaux de M. E. Zambelli sont aussi dignes d'at- 
tention.' 11 expose en ouire une zangola (baratte) dans la- 
quelle on fait 30 kilos de beurre à la fois. 

Voici encore des tonneaux, des cuves, des barattes, et 
autres ostensiles semblables, par MM. Canesi, de Chiavari, 
Benaglia Frères (Brescia). G. Caldani (Bergamo), De- 

PBNDBNTE PORTA (Milan). 

Avant d'aller plus loin, revenons un moment sur nos 
pas, pour examiner les chaises en bois pliés de Chiavari. 
C'est un genre assez bon marche, mais qui ne manque pas 
d*élégance dans sa simplicité. 

Nouj avons d'abord les chaises de MM. les frères Ca- 
KBPA, L.' De Scalzi, Chev. G. De Scalzi, L. De Scalzi (fu 
Pietro), B. Sanguinetti, G. Sarmoria, G. Canepa, et de 
Mmes'ANNE Podestà, veuve De Scalzi, et A. Peirano. 
' Mais «le genre de Chiavari a trouvé des imitateurs un 
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peu partout. Ainsi, M. P. Sardella, de Acireale, exposé- 
aussi de jolies chaises « ad uso Vienna » et M. C. CassiN^ 
de Meda (Brianza) fait aussi avec succès cet article. 

J'ai dójà dit que Meda est le centre d'une importante 
fabrication de meubles se dlstinguant surtout par le boa 
marche. Il ne faut pas donc nous étonner de voir ici en- 
core des fabricants de chaises du méme endroit, tels que 
MM. P. Cassina, et G. Lanzanl 

Mentionnons aussi M. L. Taroni (de Laglio, lac de Cóvae) 
pour ses chaises et fauteuils rustiques pour jardin et M. 
B. Rampoldi, de ^arme, pour ses ctìaises empaiilées. ^ 

Nous arrivons maintenant à la brosserie (47® classe). 
Contentons-nous de regarder en passant les articles variés 
de MM. M. Colla (Milan), Zerdi (idem) et de la brosserie 
de Parme. 

Faisons-en autant avec les stores et les paniers de la 
Manifattura di Sparto, avec ceux de MM. L. Mazzadi 
(de Ostiglia) et A. Sarioli (Bergamo^, pour arriver au 
tressage de la palile (classe 49j. 

lei nous trouvons les échantillous remarquables de M. 
Albino Nuti, de Prato, ceux envoyés par le Comizio A- 
grario de Guastalla, par M. Cesar Marchino, de Fiesole, 
et par M. L. Vinozi, de Carpi (Modène). 

M. F. GoLDiNELLi, de Ravarino Milanese, expose des pa- 
niers et, méme, des souliers en palile; M. A. Bianchi (Milan) 
des tamis; M. Porretto (Arquà) des balais, ainsi que MM. 
Lastrucci (Prato), Andreazzi (Mestre), Cocchi et Maderne 
(Milan), Massari (Milan), G. Bennati (Venise). 

Les fabricants de balais font en general aussi les brosses 
ordinaires. 

Voici des objets plus sympathiques. Ce sont les corbeilles 
à fleurs en bois tordu de M. Foli (de Florence) de M. 
L. Bianchi (Milan) et les ruches de M. Faraut et C. 
(Turin). 

Les formes pour les cordonniers sont de MM. Drovandi, 
de Génes, C. Ramp anelli, de Milan, et P. Pasetti, de Bre- 
scia; les feuilles de bois pour placage sont de MM. C. Biaiì* 
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cm (Campo, lac de Còme), B. Lamberti (Reggio Emilia) et 
6. Piccino (Parme) ; les gourdes en bois sont de MM. le 
frères GuGLiBLMiNETTi (Turin), les outils pour charpentìer 
ont étó exposés par MM. Vanzdlli frères (Caronno Mila- 
nese) et les grilles en bois par M. A. Pictet (Turin). 

Une industrie naissante et qui a déjà fait des progrès 
considórables, est la fabrication des scies. MM. S. Pagani 
(Milan) et A. G. Pagani, frères, et Baumstarck et C. ex- 
posent des scies. de toutes les dimensions, pour le decou- 
page, pour la chirurgie et pour les horlogers. 

M. Baumstarck a installé son atelier dans la galerie du 
traràil, où on peut voir tous les détails de sa fabrication. 
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Le Salon pompéien. 



Billards. -— Instruments de mv^iquei^ cuivres, vioUms, 
pianos et orgues. — Colleciion ethnographique : les oos- 
tumesj la vaisselle^ les óbjets de ménage, les collectiona 
prèhistoriqueSj ethnographie comparée, manteaux éconO' 
miques! pain, armes et amulettes. 

Le spectacle qui se présente lorsqu'on arrive au bout 
de la grande galerie centrale, est vraiment admirable. 

On a devant soi une grande et splendide salle en style 
pompéien, aux couleurs riantes et barmonieuses et large- 
ment inondée de lumière. 

C'est la sala pompeiana, le chef-d*oeuvre de M. Ceruti, 
Farchitecte et le directeup des constractions, auquel nous 
sommes redevables de tant d'heureuses conceptions. 

Cette salle mesure 40 mètres de long sur 50 de large. 
Sa partie centrale dessine une croix grecque, mais le por- 
tique qui Tentoure de trois cótés compose un grand carré, 
qui n'est que la continuation des trois galeries que nous 
venons de quitter. 

Voilà pour le pian d'ensemble. Quant à la disposition in- 
térieure, elle est aussi agréable à Tceil que bien entendue. 

Le portique, élevé d*environ 3 mètres sur le niveau du 
plancher de la salle, est soutenu de chaque coté par 15 
colonnes et 5 •piliers, ou pilastres, pour parler plus exac- 
tement. 

On y monte par quatre escaliers, deux de chaque coté, 
à l'entrée de la salle, et deux vers le fond, tout près d'une 
yolie fontaine en améthystes et stalactites. 

\ 
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Le fond de cette loge forme une sorte d'exhèdre, où, à la 
place des pbilosophes méditatifs ou disputeurs, on a place 
des orgaes, qui ne soni pas toujours non plus muettes. A 
entendre les notes tour à tour graves, majestueuses ou 
agiles, que des mains de maitre font jaillir souvent de ces 
tuyaux, on se croirait dans une cathédrale. 

Des orgues d'église dans un salon pompéien! Cela étonne 
au premier abord, mais on s'y fait vite. Ce léger anachro- 
nisme (qui n'en est pas un, au fond, puisque il ne concerne 
aucunement Tódifice) est d'ailleurs largement racheté par 
la fidélHé serupnleuse du style architecturaL 

On remarque cette fldólité dans les moindres détails de 
la décoration. Ainsi, la base et la partie inférieure des co- 
lonnes et des pilastres sont peintes en jaune, le reste du 
fùt est blanc, les chapitaux sont bronzee/ Les ornements 
ronges des archltraves rappellent ceux que nous avons vus 
sous les voùtes des galeries, mais sont relevés par de 
petits panneaux bleu ciel. 

La Mse, peinte en rouge, bleu et vert tendre, avec une 
sobriété du meilleur goùt, est surmontée d'une balustrade, 
qui dònne Filluslon d'une vaste terrasse s'ótendant au delà. 
Sur lès parois, partagées en cómpartiments cloisonnés, 
doni la teìnte est plus foncée que tout le reste, on a peint 
de jolies petites figures de danseuses en costume grec, 
semblables à celles qu'on a découvert sur les fresques de 
Pompei. 

C'est joli et grandiose, élégant et imposant tout à la 
foid, dans les détails comme dans l'ensemble. Cela n'a rien 
•de commun avec ces pasticbes archéologiques comme on 
«il voit tant. C'est une vóritable résurrection de l'art an- 
tique, rédurrectìott dans laquelle l'artiste, tóut en poussant 
la fidélité jasqu'jtu scrupule, a su mettrè quelque chose de 
pérsonnel et de vivant. 

Àprés avoìr admiró l'oeuvre de l'arcbitecte et des pein-_ 
tres décorateurs, informons-nous de ce que la saìle con- 
tient. 
La loge a étó róservée pour l'exposition ethnographique, 
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qui comprend aussi les costumes et que nous lai^seroas 
pour la bonne bouche, comme on dit. En bas, nous rmi- 
«controns d'abord les beaiyc biUards de MM. Montanari 
(Reggio Emilia) et Danesi (Forlì) qui soutiennent avanta- 
geusement la comparaison avec ceux des deux fabriqaes 
milanaises de MM. Luardi, et Pirola. 

Le reste de la^salle est occupé par les instruments de 
^musique (54® classe, XI® groupe): les instruments à vent 
sont à gauche, ceux à cordes se trouyent à droite, les 
:pJanos au milieu. 

Nous remarquons la magnifique vitrine de M. G. Peutti, 
(Milan), un des premiers fabricants d'Italie, dont l'expo- 
sition, qui est hors concourSj se compose d'une pentaine 
•^de cuivres. 

Deux autres fabriques milanaises remarquables sont ceL- 
les de M. Rote et de M. A. Mbldina. M. Ramponi, de Milan 
aussi, expose des flùtes métalliques de son inventioa. 

Les vitrines contehaut des instruments à cordes sout 
environ une dizaine. Mentionnons celle de M. Guadagni, 
de Turin ; les excelleuts violons de M. E. Ceruti, qui tient 
à prouver que Cremone n'a pas étó pour rien la patrie 
des Amati et de Stradivarius; ceux de M. Bajoni, de Milan, 
qui sont aussi trés-remarquables, et ceux exposés par M. 
E. Melégari, de Turm. 

M. E. Melégari se distingue snrtout par ses vemds à 
ambrCj qui sont une spécialité très-appréciée par les mu- 
siciens. 

Les pianos sont très-nombreux. Ceux qui attirent par- 
ticulièrement Tattention des connaisseurs, ont été exposés 
par MM Aymonino (Turin), Brizzi et Nico^ìAI (Florepee), 
Charles Ducei, Fiorentin aussi. De Meglio (Naples), GAr 
^loLi (Modène), F. Sala (Milan). Cette dernière fabrique 
est surtout intéressante, parco qu'elle f^^it toutes les p«r- 
ties des instruments, sans dépendre en rien de Tétraoger. 

Pour ce qui est de ceux que je ne nomme pas, il ya sans 
dire que je n'entends ni diminuer leur mèrito, ni constater 
'leur infériorité. J'ai déjà déclaré que )e ne voulais pas 
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Taire un catalogne et il ne faut pas oublier que je n*ai à' 
ma disposition que quelques rapìdes notes au crayon. 

Mentionnons encore Vharmonium de M. le Dr Tubi (Lecco) 
et Vorgue choral de M. F. Zeno (Foligno). 

Get orgne a de petites dimensions, ce qui était une dif- 
flcnlté de plus pour son exécution. En outre M. Zeno a 
voulu faire un instrument qui fùt agréable à entendre dans 
un salon et qui fùt sufflsant pour de petites églises et pour 
les instituts où Fon enseigne le chant choral. 

Son mécanisme est aussi exact que simple et ne prodult 
jamais xes bruits et bourdonnements qu'on déplore trop 
souvent lorsqu'on entend jóuer des orgues. 

La isaisse extérieure pouyant ètre démontée, il est facile 
'd'examiner Tintérieur de cet orgue. La pedale est construite 
de fa^on à répondre à toutes les exigences des hommes 
•de l'art, qui réclament depuis longtemps une réforme à 
ce sujet. 

Les orgues d*église, nous savons déjà où on les a placées. 
Les exposants principaux sont MM. Tonolj (Brescia), G. 
Zampetti (Verone), C. Albtti (Monza), E. Tronrr (Pistoja), 
O. B. Lorenzi (Vicence), A. Gadda (Milan). 

M. P. iNZOLi, de Crema, n'a pas eu le temps de préparer 
un orgue completi mais les parties exposées de son orgue 
4}rchestràl ou symphonique sont des chefs d'oeuvre, parait- 
il. On admire surtout des tuyaux de 8 mètres et demi, 
fondns en une senle pièce. 

Montons maintenant dans la loggia^ en prenant Tescalìer 
de gauche, à l'entrée de la salle (celui à droite ne sert 
que pour descendre). La collection des costumes se trouve 
•dans des armoires vitréeis, disposées le long de la paroi: 
cela ne derait étre, à l'origine, qu'un accessoir de la col- 
lection ethnographique, et cela a fini par en devenir la 
partie principale; ce dont j'aurais garde de me plaindre. 

On peut dire que la commìssion qui a organisé cette in- 
téressante exposition a fait des prodiges en un temps re- 
lativement restreint (on me dit qu'elle n'a pu se mettre 
à l'oeuvre qu'au mois de Février passe). 

Digitized by VjOOQIC 



— 64 — 

Il est impossible d^ se faire une idéet exi^cte des peines 
qu'on a eu pour obtenir ces costumes. Aussi a'est'ìl que 
juste d'exprimer la plus vive reconnaisaance à M. le com- 
mandeur Cornalia, Directeur du Mu^ée Municlpal et pró- 
sident de oette commission, à MM. Napoleonb Pini;, A. Qa- 
Rov AGLIO, à M. Tabbé Luzzabdi et aux autres membres da 
la commission, MM. le comte C. Borromeo et le marquis^ 
L. Trotti. 

Il faut aussi remercier le Comité d'avpir alloué pour les 
frais de cotte coUection une somme de 30,000 lires. 

Gràce à tous ces eftorts réunis, nous possédons à présent 
140 mannequins babillós, qui coraposenti une descrlption 
aussi pittoresque que scientifiquemeat int^éressante des dif- 
férentes régions de Tltalie. Il fautespérer que ce sera là, 
à EJxposition dose, le noyau d'une galerie des costunies, 
qui pourrait très bien étre installée dans le Musée du 
Salone; car, sans compterles mannequins, sur les 140 cos- 
tumes qui composenit cotte coUection, 27 environ appar- 
tiennent déjà au Comité exécutif, et il est à presumer 
qu'une partie de ceux exposós par des particuliers se- 
raient cédés de fort.bonne gràce pour une si utile desti- 
nati on. 

Outre les armoires contenaut les mannequins costumes, 
il y a dans la loggia une doublé file d'étagères vitrées et 
de vitrines dans le genre de celles que les bj^outiers t^p- 
pellent des montres. 

Une de ces étagères contient 30 f gurines eix bois peint, 
représentant les principaux costu^ies de raucien roy^m^ 
de Naples et appartenant é, une coUection de plua d^ 300 
figurines semblables, conservée dans le palaia de Caserta^ 

Ces figurines de pàtres des Abruzzes et des Calabije^avaient 
été commandées au commencement du siècle, dana te. sdol 
but de parer le presepio (croche de Np^l).pour ajnviier 
les jeunes princes de la famille regnante. La comxaU&ioa 
n'a pris que le dessv^ du panier, c'est-à^dii^^. lesjQgurines 
qui avaient un intórèt scientifique, étant dea^reproductioiis 
fidèles de costumes réellement existant ou ayant existé. 
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Passons rapidement en revue ce qui se trouve le long 
de la paroì. 

Les 140 mannequins grandeur naturelle sont cJassés d'a- 
près les régions auxquelles ils appartiennent. Il y en a de 
fort réussis. Entre cbaque grande armoire, on a place des 
trophées (si le terme est exact) composés d'objets et ou- 
tils da ménage. 

Nous voyons d'abord dans un tableau une jolie collec- 
tion de bijoux et de bagues en us^age dans l'Italie centrale 
et dans le midi. Regardez ces immenées boucles d'oreilles: 
ce sont les femmes de S. Angelo in Vado (Emilia) qui se 
condamnent à les porter; niais rassurez-vous: ces grandes 
poires, ces breloqnes colossales, sont beaucoup moins lour- 
des qu'elles n'en ont l'air. 

Yoyez aussi oes boutons de Sardaigne ; il y en a d'un 
travail exquis et aussi de précieux: ce n'est pas seule- 
ment en Chine que le.nombre et la grosseur des boutons 
marquent le degré de considération qu'on doit aux gens. 

Les premières àrmoires contiennent 27 costumes du 
Piémont. Voici l'ancìenne coififure des femmes de Grosso - 
ney (vallèe d'Aoste), que vous pouvez comparer à celle 
qu'elles portent encore actuellement les jours de fòte. 
Cette coififure, relevée en arrière et brodée en or, ressem- 
ble à celle qui est en usage dans certaines communes da 
Canton Yalaìs. 

Voici une bergère de Courmayeur, avec sa robe d'un 
rouge vif et son large manteau vert. Le costume de Val 
d^Ossola est aussi curieux: les femmes de Monte Crestese 
ont la taille si haute, ou, plutdt, elles se passent si bien 
de ùxille^ qu'elles attachent leur tablier sous les aisselles... 
C'est plus modeste, à coup sur, que gracieux; mais l'exem- 
ple est digne d'attirer l'attention des sociétès hygiéniques. 

Dans les costumes de Val Anzasca dominent les con- 
leurs sombres : c'est aussi sevère que la nature du pays. 
Les femmes de Val d'Antigorio, elles, se dédommagent en 
jetéant sur leurs robàstes épaules un ^rrnd manteau d'un 
rouge éclatant* 
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Voilà le costume de Val Vegezzi, au siede passe: voicì 
eelui que les femmes y portent encore à présent. Cela n'a 
pas beaucoup changé; seulement, la jupe est en soie, s'il 
vous plait, et le chapeau a pris une petite tournure ele- 
gante et coquette. e 

C'est comme un soufflé de la mode parisienne qui a passe 
sur la vallèe des ramoneurs.... Oh I ces chemins de fer ! Ils 
ne suppriment pas seulement les distances, ils font dispa- 
raitre, en mème temps que les préjugós (ce qui est un 
bien) les usages et costumes traditionnels. Réjouissons-nous 
en au point de vue de Tégalité dómocratique, mais qu'il 
nous soit permis de regretter le pittoresque qui s'en va.... 
Collectionneurs, à la rescousse: sauvez-nous les ópaves du 
passe! Dans dix ans, il n'en resterà plus rien. 

Sauvez-nous ce joli costume des femmes de Val di Ve- 
drò, si gracieux dans sa sobriété: leur jupe est rouge et 
elles portent par dessus un largo manteau noir: leur'coif- 
fure se compose tout bonnement d*un mouchoir violet, 
mais il faut voir comme s'est noué! 

Les femmes de Val Sesia mettent plus de recberche 
dans leur ajustement. C'est un des costumes les plus co- 
quets que je connaisse: exemple, cette femme de FO' 
belìo. 

La Lombardie a une jolie coUection, comme il est na- 
turel (24 mannequins). On y remarque le costume des fem- 
mes de Dongo, qui a été adopté la première fois en 1647, 
sur le patron d'une imago de Ste Rosalie rapportée de 
Palerme, à la suite d*un voeu fait à l'occasion de la peste 
qui avait plus que decimò la pppulation du lac de Còme. 
Les Mondonghine respectent fidèlement, encore à Theure 
qu'il est, ie voeu de leurs devancières. Elles portent tou- 
jours, devant le corset, un grand coeur en argcQt et der- 
rière la tallio une immense boucle, dont j'ignore la signi- 
fication. 

La province de Bergamo a envoyé d'intéressante costu- 
mes. Trós-curieux colui des enfants de Parrò (Val Seriana): 
c'est un long manteau en feutre blanc, qui a plutòt l'air 
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-d'une robe (on le porte jusqu'à Yàge de 11 à 12 ans); à la 
place du chapeau, un bonnet an carton en forme de dia- 
>déme. 

Les paysans de la basse Lombardie soni représentés par 
un stracchinatt (fromager) de Gorgonzola (1) jouant à la 
morra avec un agriculteur. Les femmes avec leur aurèole 
formée d'une quantité d'épingles, sont plus intéressantes : 
il y a là une mère qui berce son enfant et une épouse qui 
se rend à l'église. C'est grand dommage qu'on n'ait pas 
exposé un de ces cbarmants costumes du XVII® siècle, 
^comme celui de Lucia, immortalisé par Tauteur des Pro- 
messi Sposi. 

En revanche, nous avons deux costumes assez lugubres, 
qui remontent à 1640: ce sont ceux des torcoletti ou por- 
teurs de vin de Mantoue; ayec leur chapeau à *pointes et 
leur redingote noire, ces vendangeurs ont un peu Fair 
d'entrepreneurs des pompes funèbres. 

On me dit qu*ils endossent encore ce costume solennel 
dans les grandes occasions; car lls forment une corpora- 
tion ou confrérie, qui tient ses assises ni plus ni moins 
>4que les immortels du palais Mazarin. 

Les armoires suivantes contiennent des costumes de la 
Vénétie (voir surtout la femme de Chioggia et le magni- 
jfique paysan de la vallèe de Brenta), de la Ligurie, de la 
Toscane, etc. Les Abruzzes n'ont envoyé que deux manne- 
quins; la collection de la Basilicate et celle de la Campa- 
nie comprennent des costumes d'une richesse étonnante. 
La Sicile en a dix, parmi lesquels il faut remarquer le 
charretier de Caltanisetta : il est enveloppé dans un man- 
teau au long poil, qui lui donne l'apparence d'un homme 
-du Nord. 

Une des plus ricbes et des plus intéressantes collections 
.«st celle de la Sardaigne, qui, outre 21 costumes, a exposé- 
une grande quantité de petits^ tableaux et aquarelles re- 
présentant la yie des champs. 

(i) Gorgonsola est le ctntre d« la fabrìeation dea fimeuz stracchini 
qui ne le cédent en rien au Roqueforl ni au persile. 



Digitized by VjOOQIC 



--68 — 

Le liége, cette principale industrie de la Sardaigne (qui 
s'est laissée cependant evincer par TAlgérie des principaux 
marchés de l'Europe) est ' largement représenté par une- 
foule d'outils et pétitsjouets, que les iasulaires découpent 
fort adroitetnent dans cette matière. 

Le Lathim et la ville de Rome sont arrivés les der- 
niers. Ils ont envoyé un Minente et une Minente, (l'homme 
jouó de la mandoline) un butero (vacher ou gargon d'écu- 
rie), un ciociaro et une ciociara et des femmes de Sennino ^- 
de Tivoli, d'Albano et de Nettuno. 

Presque vis-à-vis, il y a un tableau faisant en quelque 
sorte pendant àvec celui dont nous avons parie en com- 
mencant la revue des costumes, et contenant une collection> 
très-complète des épinglés à cheveux usés par les paysan- 
nes de la Haute Italie. Une de ces parures ou auréoles se 
compose de 75 épinglés ! 

Voyons maintenant, en retournant sur nos pas, les col- 
lections ethnographiques proprément dites. 

Il y a, d'abord, la vaisselle et la poterle des paysans de 
Parme, faites à la main, sans tour, et offrant • de grands 
points de ressemblaiice avec la vaisselle préhistorique. 
, M. Quaglia a envoyé des restes organiques et des arme» 
en silex trouvés dans la station lacustre de Varese, une- 
des plus importantes pour ses moraines. 

Voici des manteaux eri chaume et en paille, (jui foi^t- 
songer à l'enfance de Thumanité: ils sont encore en usage 
dans certaines parties de la campagne lombarde, pour s'a- 
briter de la pluie! On les appello liscada. 

Ces vètements rudimentaires sont exposés tout près des 
zampogne qui charment les loisirs de i^os bergers. Voici 
des objéts plus utiles. Ce sont de magnifiques paniers de 
la Sardaigne. gassar! expose aussi son pain des fètes, qui 
paraìt ciselé, tellement les fornaes en sont ornées. Mais il 
y a un còin de l'ile òù Ton mange un pain bien différent 
de celui-là. Est-ce du pain?*Est-ce de la boue.pétrie? C^óSt 
un peu de tout cela: cela se fait {et se mangel) àBaunèi. 

Quels e^ mai les ingrediente? Il y a là dedans les glande 
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'd.11 quercus suber et de Targile. Oui; vous avez bien lu: 
de Vargilet 

Regardons plutòt ce splendide oliar de Palerme, tout 
peinturluré en couleurs criardes. C'est, comme peinture, 
une CBuvre enfantine, mais qui témoigne des instincts ar- 
tistiques des populations méridionales. Voici, de mème 
provenance, un harnais et des bàts aux couleur^ voyantes, 
i>iaìs" d'un goùt beaucoup plus correct. Comme cela doit 
'étinceler au soleil, avec tous ces petits disques de giace» 

M. A. Del Nino, professeur à Sulmona, expose une col- 
lection ethnographique comparóe des Abruzzes. Cela mé- 
riterait un. examen à part. 

On peut en dire autant des intéressantes fayences en- 
voyées par M. Castellani, de Rome. Mais la place me 
manque, et, d'ailleurs, la patience des lecteurs doit avoir 
-des bornes. 

Je mentionnerai donc, au courant de la piume, les 
modéles des monuments antiques de Lecce (Terra d'O- 
tranto) qui ressemblent étonnamment aux menhirs et aux 
dolmens de TEcospe; les armes et outils préhistoriques de 
la province d'Arezzo, envoyés par M. Funghini; la curieuse 
-collection de M. A. Ninni, dans laquelle on Toit une pe- 
tite lampe de bronza de celles dont se servent encore nos 
^paysans lombarda dans les étables, et qui est à coté d'une 
lampe pompéienne absolument identique, -^ une cuillère 
iìagonnée par les montagnards de la vallèe Soriana (pro- 
evince de Bergamo) et qui ne diffère en rien de sa voisine, 
venue de l'intérieur de i'Afrique, '— un fuseau à rondelle, 
-donnant enfin l'explicatioh 4es fameuses rondelles préhi- 
storiques, qui ont fait le sujet de tant de discussions, — 
le^ racchette dont les habitants de la Yal Seriana se ser- 
"vent pour marcber sur la neige, et qui ressemblent par- 
tfaitement à celles des Samoyédes, etc. 

Finissons par les flèches préhistoriques de M. Bellucci, 

(Pórouse), par les amulettes de M. Db Nino (des scapu- 

laires où les gens des Abruzzes placent des cartes de jeu 

^ui n'óloignent pas seulement la iettatura, mais assurent 

^aralt-il, la fortune de leurs heureux possesseurs). 
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A coté de ces témoignages de l'empire qu'exercent en- 
core les superstitions dans certains coins reculés du monde, . 
il y a des dentelles, des étoffes et des outils, qui prouvent 
que dans les Abruzzes on sait faire autre chose quo des 
amulettes. 

Une curiosité. Ce sont des boites de savon envoyées par 
les religieuses de Atri et dont la confection exprime bien 
l'esprit esthétique monacai. Regardez ces images d'Epinat 
collées sur les boites à coté de quelques boutons de cl^e- 
mise alternés avec de petits morceaux de verro! Pour 
prouver la bonté de leur savon, les bonnes religieuses ont 
eu recours à l'autorité du pére Segneri, prédicateur célè- 
bre du XVII siécle, qui, semble-t-il, se servait de leur savon. 

Reposons-nous maintenant sur ce canapé, en tournant le 
dos au grand orgue. D'ici l'oeil ombrasse la grande galerie 
dans toute son étendue. Entre deux lignées de magnifiques 
meubles et d'armoires étincelantes, on apercoit là bas, tout 
au fond, les arbres et Tobélisque des Boschetti, 

C'est un coup d'oeil admirable. . 
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IV. 

Matières d'extraction. 

§ 1. 

EXPLOITÀTION DES MINES ET DES CARRIÈRES: — CarteS, 

marbres, cimentSj pldtre, ect, — Marbres artificiels, che- 
minées, une aiguille du Dtwmo, pierres à aiguiser, — 
Une relique. — Les soufres, VAmiante, les pierres li- 
thographiques, la lignite ^ Vasphaltef le pétrole, le plomb, 
le cuivre, Vargent, Vor, 

Nous avons parcouru jusqu'ici environ la troisième partie 
des grands bàtiments de TExposition (sans compier les 
annexes des Boschetti^ qui ont été le but de notre pre- 
mière promenade (1). 

Les édifices principaux de l'Exposition peuvent étre en- 
Tisagés comme formant trois grands groupes; à savoir 
celui du centre, compose des quatre galeries et du Salon 
pompéien, que nous Tenons de parcourir; — celui de l'Ou- 
est, forme de VHéxagone et des galeries qui en déppndent, 
— et, enfin, le groupe de TEst, qui comprend les grandes 
galeries des machines et du travail et les nombreuses an- 
nexes destinées aux produits des mines et des carrières, 
à la metallurgie, aux arts libéraux (instruments de pré- 
cisionj horlogeriej travatuv des ingénieurs) et contenant 
les expositions de Tinstruction technique et celles des ins- 
titutions de prévoyànce et de bienfaisance. 

Cast ce dernier groupe que nous allons aborder dans le 
présent chapitre. 

(1) V. chap. I, page 15. 
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Je pourrais, suivant Texpression d'Horace, trànsporter 
d'emlilóe mon lecteur in medias res, en le faisant entrer 
par la porte du Corso Venezia^ qui se trouve vis-à-vis de 
la rue Bor ghetto et qui conduit juste au centre de ce que 
j'appelle les bdtiments de l'Est, entre les deux galeries 
du travail. 

Cependant mon expéri enee personnelle m'ayant démontré 
qu'il est beaucoup plus facile de s'opìentep; au moins pour 
les premières visites, en prenant toujours pour point de 
départ, dans les excurslons à gauche ou à droite, la grande 
facade, c'est encore par celle-ci que nous allons com- 
mencer (1). 

Entrons donc sous le vestibule et pénétrons éncore dans 
la galerie de droite où sont les fiUs et tissus de coton. 
Tout au commencement de cette galerie, il y a une porte 
à droite, qui conduit dans la salle où sont les produits ap- 
pàrtenant aux quatre prejnières classes du I.r Groupe 4 {In- 
dustries d'extraction »). 

Nous y voyons d'abord les cartes murales de geologie et 
statistique exposóès par le Cpmité géologique Royal, par 
le Bureau d'Inspection des Mines et par le Ministèri de 
l'agrjiculture, de l'industrie et du commerce. 

Farmi ces cartes et tableaux synoptiques, oa rezpanqua 
un relief de VEtna exposé par Vlnstitut toppgraphique mi- 
litaire et le tableau statistique des conc^ssions de min^9 
dans l'arrondissement de Milan. Ce tableau est aecom-» 
pagné d'une intéressante collection des minerais de la^ 
province. 

Viennent ensuite quatre longues ràjagées d'armoir^i o» 
étagéres vitrées contenant des échantillons des marb]^es| 
de tonte l'Italie, classós d'aprés les régions d'où il immjh 
viennent. 

Une des plus remarquables pàrmi ces coUections «st 
celle envoyóe par la Junte (ou commission) de Garrare, 
ce qui n'étonnera pepsonne. Mais Ténumóration des va-^ 

(1) Pour la d«scription d« la facade et du Testi buie V. chap. Il, p. 2S 

et ». ' ■ ■ - [ 
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riétés de marbré et des lieux d'origiae, exigerait à - ell«^ 
seule un catalogue. . 

La plupart de ce$ collections appartiennent à VlnsHtut 
^Collegio») des ingénieurs et architectes de Milan ou à U 
Société d' encouragement des Aris et Métiers, et on peut 
espérer qu'elles enrichiront nos Musées ou, du raoms^ 
qu'elles ne quitteront plus notre ville, . 

Le mème Collegio expose, outrò des cartes très-bien fai-: 
tes, la collection complète des matériaux de construction 
haturels ou artificiels des différentes provinces. L'expo* 
sition da Collegio degli ingegneri ed architetti de Naples 
est aussi très-remarquable. 

Il y a là plus de quarante armoires, doni deux ou trois 
appartiennent au Tessili CSuisse). La Chambre du Com^ 
merce et des Arts de Varese, expose une collection ausai 
<;oinplète que possible du matériel de construction. 

N'oublions pas les minerais exposés par le Club alpin 
de Suse, et qui sont là pour témoigner que Talpinisme à 
des visées plus élevées que Tfrygiéne individuetle ou- lo 
simple amusement. 

Grimper sur les montagnes, c'est excellent pour la sante 
4u corps, et pour celle de Tànae aussi; mais cela a un autfè 
résultat qui n'est pas à dédaigner non plus, celui de fairc 
mieax connaitre notre pays et ses ressouirces. 

Nous avons déjàvu, dans les Boschetti (1), l'immense bloc 
de marbré de Serravezza enyoyé par M. HenealUX. Le 
mème industriel expose dans cotte salle une plaque de 
marbré aussi blanc que la neige et ^ui, n'ayant qu-une 
épaisseur à'un centimètre, mesure 4 mètres, 15 oentimètres 
de long, sur 1 mètre 55 centimètres de largo 

Les marbres artificiels de rétablissement du Due MSLiti 
d'E&yl (à accaglia, i^ès de Rome) sont des miracles d'i~4 
mitation. 

La Pierre arenaria (grès) de Verone ne le cède en i*ien 
au plus beau marbré. M. Asghieri naus en présente (jbe 

(!) Voyez chapitre I, pag« 25. 
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nambreux et magnifiques échantillons travaillés et polis^ 
mécaniquement. 

MM. I. PiRovANO ET C ® (Milan) ont une belle exposition 
de pierres de taille de toute espéce, parmi lesquelles je 
remarque son granit liane ; M. A. Rossi, de Sunà (lac Ma- 
jeur) a de très-beaux granìts rouges. 

Voici un grand nombre de cheminées et objets decorati^ 
en marbré. Je mentionnerai, après les granits de M. V. Tac- 
chini (Pallanza) les cheminées en marbré blanc, de M. L» 
Berretti, de Gènes, celles de M. A. Canipararoli (Car- 
rare), de M. M. D. Venturi (Bologne), E. Cassani (MWzxCjy 
G. Tira vanti (Morcote, Svizzera). 

M. R. Sartorelli (Milan) en expose une en marbré et 
bronzo dorè. M. A. Frediani, dò Carrare, a un magni fique 
dessus de cheminée en marbré blanc, qui est un des plus^^ 
beaux travaux de marbrerie; M. G. Martini (ouvrier dans 
le chantier Rossi, de notre ville) a fait une table en ar- 
doise. 

Les cheminées de M. F. Perugi, (Chiavari) se rècom- 
mandent par le bon marche. Nous en aurons fini avec le^ 
inarbriers, lorsque nous aurons indiqué les colonnes de 
M. E. Degola (Gènes) et les objets d'ornement M. E. Gas- 
sani (Milan). ' 

Voyez cotte flèche de la cathédrale de Milan. Elle est 
en marbré blanc de Candoglia (Val d'Ossola); on diraitde 
la denteile, tellisment les ornements en sont finement fbuil- 
lós. Eh bien ! Celles que vous voyez à la partie supérienre 
de notre magnifique Duomo, S(»nt toutes exécutées avec le 
mème soin et avec le méme goùt artistique. 

Après cela, peut-on s'étonner de Timpression que pro- 

duit toujours Taspect de cotte immense montagne de mar- 

i bre blanc, dont l'ensemble paraìt congu par un Titan et 

dont les moindres détails sont ciselés comme des bijoux ? 

Nous rencontrons ensuite des bancs pour jardin et des 
«heminées en pierre de Yiggiù, sculptés par M. G. Buzzi» 
des oeuvres de moulage en plàtre et en scagliuola (1) par 

(1) La socbgliuola est une composition de plàtre et poudre de pierr» 
«péculaire ou selenite. 
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M. M. Romani frères (Milan) et par .M. G. Paoli (Turin).. 
et de grandes cheminées en ciment pas M. R. Pedussi (Milan}. 

Voilà un beau plancher en mosaique, par M. G.. Fiaschi^ 
de Carpare; les fameux granita de Baveno, de M. Della 
Casa; les produits de la carrière Balma, près de Biella 
(siénite) envoyós par M. le chevalier B. Guglielminotti; 
le grand assortì ment de marbres, de M. D. Venturi (Bo- 
logne); ìea pierres polir* aiguiser, de M. M. Piccinini frè- 
res, Chiodelli, G. Piccinini et F. Gavazzi (tous les quatro: 
de Bergame), 

Une relique nous arrète. C'est le dernier morceau de 
roche enlevé lors du percement du St. Gothard. Je m'y ap- 
proche avec un sentiment indéfinissable de respect et j'y 
lis ces mots gravós sur une plaque de laiton et que je 
transcris textuellenaent 

€ Entreprise L. Favre et C. Fragments du dernier- 
diaphragme séparant la galerie Nord de la galene Sud, en- 
Uve le 29 février 1880 à 11 heures du matin, — à 7167 
mètres 70 centimètres de l'embouchure Sud et 7744 mètres 
70 centimètres de Vembouchure Nord. » 

Cotte inscription rigottreusement et aridement scientifi- 
que, a une éloquence sui generis, qui vaut bien toutes les 
phrases de Démosthène avec celles de Cicéron par dessus 
le marche. 

Ce simple caillou fait penser au travati opiniàtre, aux 
angoisses, aux malhèurs irréparables par lesquels il a fallu 
acheter cotte grande victoire de la science et de Findus- 
trio humaines, qui s'appello le percement du St. Gothard. 

Et c'est avec un serrement de coeur bien naturel qu'on 
répète le nom de colui qui, après avoir mis son talent, soh 
courage et sa fortune au servic'e de cette grande entre- 
prise, n'a pas eu la joie bien méritée d'assister à son achè- 
vement. 

Après avoir donno un souvenir et un regret à Louis 
Favre, continuons notre chemin. 

Voici du soufre, depuis Textraction du minerai jusqu'ét. 
£es manipulations les plus perfectionnées. 
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Nous avons d'abord la grande exposition de la maison 
-Albani, de Pesaro, et celle non moins importante de M. 
A. Ganoiotti (Morda, Valzangona). 

Puis, — je suis Tordre dans lequel les -vitrines sont pla- 
cées, — viennent les produits de la < Société generale des 
soufres » (société francaise) .qui exploite des mines à 
Cesena et à Catania; ensuite, les expositions de la Sulphurs 
Company (Cesène), de la Société anonyme des mines de soufre 
de la Romagne, dont le siége est à Bologne. 
, Cette grande société à ses mines à Perticara, Maraz- 
zano, Formignano, Busca, Luzena et sa raffinerie à Rimini. 

Elle expose une grande armoire. A droite, il y a les 
produits bruts et travaillés, — à gauche, les plans des 
mines et les modéles des principales machines employées 
dans leur exploitation. 

M. F. Caponi (Altavilla IrpinOj près Avellino) a du soufre 
brut; MM. Molinelli et Levi (Padoue) et Almagià CAncóne) 
jdn soufre raffiné et M. A. Panizza (Fiumelatt^ lac de Qdme) 
preparo le soufre en poudre pour les vignes. . 

La production du soufre est très-considérable en ItaUe. 
Seulement en Sicile, nous avons 253 mines, qui donnent 
du travail à 14,000 ouvriers. Les banes calcaires marneux 
contenant du soufre y atteignent souvent la profondeur de 
-30 métres. 

. En tenant compte des solfare des Romagnes et de Taiiy 
ciea Royaume de Naples, la production annuelle peut ótre 
;ealculée à 260,000 tonnes, dont environ 210,000 soat destit 
«^es à Texportatioa (1). O'est donc uuq somme d'eaviron 
85,000,000 de lires qui entre chez nqus tous ]e8 ai^s. . , 

Tout près du soufre, on a place Tamian/e qu'on tird,àe? 
jDìnes de la Yaltelline et de la vallèe d'Aoste et doqt 1^ 
production totale dépasse chaque année les 200 tonnes, ili y 
^ en premier lieu, la grande armoire de MM. Bender et 
Martiny (Noie, près de Turin) contenant les produits bru^ 
jet ouvrés de ce minerai filaipenteux. 

<1) (( InaustrU estrattive. :» Proframme'spécial, par M. V. Zoppettn 
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Les mines principales sont celles de Torre S. Maria- 
(coDàintine de Spriana), de Biavussi^ de Sassa (commune 
de LanzadaJ et de Bau (Champorcher). 

Les autres exposants pour Vamiante sont la The United 
Arbestos (siége à Londres} qui a des filés et de Tétoupe 
pour les pistons des machines à vapeur; M. E. Albasini 
(MilanJ, dont ràssortiment est très-variés, et M. Carlo 
Marca (Chiavenna). 

Ce dernier, outre des cordes, expose une eravate, quia 
tout Fair d'ètre ea coton. 

Entra le.soufre et Tamiante, nous avons le modèle d'un 
four à soufre provenant de Catane et qui réalise, à ce 
qrfon assure,.de grandes économies sur les systèmes pré- 
cédents. 

Un peu plus loin, on voit des pierres lithograpbiques 
exposées par MM. Mochi Frères (Cagli, près de Pesaro) 
G. Silva (Florence) et Tingénieur M. Maranghi (Cagli). 

Gràce à ces trois maisons, on peut prévoir le jour où 
nos lithographés ne seront plus forcés de recourir à Tétran- 
ger, ainsi qu'ils Font fait jusqu'à ce jour. 

La Sarda jgne est une de nos règio ns les plus riches en 
minéraux. Regardez la nombreuse et intéressante collec- 
tion d^ la Junte de" Cagliari. Il y a là du zinc, du plomb, 
des galènes, des blendesy de rantimoine, etc., etc. 

Voici un filon de la mine de lignite de Planu Santu^ 
pr^ d'Iglesias. Cela vient d'une profondeur de 102 mètres. 

La* mine de Bacu Albis, pr^s .de Cagliari, produit de la 
Ugniie tròs-foncée et tràs-lourde, qui a presque la consi- 
stance de la bouille. 

La lignite et rantbracite remplacent ^obez nous la ' 
bouille* Lea écbantillons de ees minéraux sont nombreux. 
Je citerai rexpositioji des frères Ridolpi (Cesena) les 
mèmes dont j'ai mentionné le gigantesque bloe exposé 
daas les Boschetti (1) et celle de la Socie té des mines de 
ifc^asco. 

(l) V. chip. I, pag^ 25. 
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Les mines de Sarzanéllo et de Caniparoìa, apparte- 
nant à la grande fonderie de plomb argentifere de M. G. 
Henfrey et C. (Pertusola, près de la Spezia) ont pro- 
duit pendant Tannée passée 13,486,830 Kil de lignite. 

La production du plomb a été de 11,065,700 kilogr. pen- 
dant la dernière année, et celle de l'argent, de 23,588 ki- 
logrammes; ce qui suffit pour donner une idée de l'im- 
portance de cet établissement. 

M. Henfrey ne parait pas avoir été de cet avis, car il 
a tenu à exposer 4 lingots d'argent da poids de 100 ki- 
logrammes et une statue en argent massif de la valeur 
de 11,533 lìres. 

Les mineSj. d'Ollomont (E. Wellens et C®, fonderie à 
YalpeUiney Vallèe d'Aoste), envoient du minerai de cuivre 
et du quartz aurifere ; la Société anglaise des mines d'or 
de Val d.Ossola {The Pestarena United Gold Mning Com- 
j^any Limited) expose du minerai brut et, aussi, des lingots, 
qui attirent les regards de tout le monde: 

€ All'idea di quel metallo 
Portentoso, onnipossente » 

Mais on peut se dispenser de se mettre en émoi. Ce ne 
^ont que les modèles dorés des lingots obtenus par l'ex- 
ploitation de ces mines. 

AUons voir la tourbe. Ce qui nous frappe d'abord,'c'est 
un grand pilier baut de 5 mòtres et largo d'un demi mè- 
tro et qui représente exactement le filon de la tourbière 
de M. le duo Littà (près de Varese)* 

On peut ètudier lei toutes les transformaticns da com- 
bustible à travers les coucbes, depuis Therbe de la prairie 
Josqu'à la conche la plus profonde, appelée gelatine, si je 
ne me trompe. 

La tourbière de la Frana près de Tarin, expose avee 8es 
nombreux échantillons, des données statistiques du plus haut 
ìntérèt. 11 resulto de ces renseignements que la tourbière 
de Frana, mise en exploitation en 1825 par M. Dallosta, 
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le pére du propriótaire actuel, M. le chevalier Louis Dal- 
LOSTA, ingónieur (Turin), a un bassin tourbeux de 106 
hectares, d'une profondeur de 4 métres et d*un volume 
total de 4,240,000 métres cubes. 

La tourbe qu'on tire de ce bassin a une puissance calo* 
Tifique de 63 ^[o comparée à celle de la houille. 

Les autres expositions de combustibles fossiles sont cel- 
les de lignite par M. M. A. Roux et C.® (mines à Bacu Abis 
en Sardaìgne}, Murlo (Rome, avec des mines à Pratacch 
ir3:ar,etc.)AND0NY(mine de Resiutta,pròs d'Udine), Fratelli 
Bqtta fu Felice (mine de Val Gandino, (Prov. de Ber- 
gamo) et celle des tourbières d'Iseo (Prov. de Brescia). 

Nous arrivons maintenant au pétrole. La production du 
pé troie ne dépasse pas actuellement 150,000 litres par an; 
mais Texistence de dépots naturels en Piémont (Voghera) 
dans les anciens duchés, à Tocco Casauria, à S. Giovanni 
Incarico, en Sicile et sur plusieurs autres points du pays (1), 
fait ^spórer de beaux jours pour cètte nouvelle industrie. 

La Compagnie Italo-frangaise expose, à coté des échan- 
tillons de pétrole naturel et di stille, les spécimens des mi- 
néraux contenus dans les couches traversées par les mi- 
nes de Tocco et de Riva Nazzano. 

Dans ces deux mines, il reste plus de 1500 hectarés de 
terrains à explorer. Les hommes de Tart aur ont beaucoup de 
plaisir sans doute à examii^er les plans et devis de cette 
exploitation, ainsi que les modèles des appareils pour le 
percement des puits. 

lls s^arréteront aussi longtemps devant les produits des 
mines d^asphalte et de pétrole de Manqpello, Lettomano- 
peUo et Roccamorice (proprietaires : M. M. A. Crocco et 
Giampietro de Naples). 

Nous pouvons passer, et nous n*avons pas non plus be- 
soin de nous arrèter devant Ich sulfures d'antimoine, de 
M. M. G. BoGLER, ingénieur, et S. Pala. 



(1) Noff mines produlsent envirou 700 tonnes d'asphalte. v. a rndu' 
^trie astrattive » par M. v. Zoppetti. 
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§2. 
'METALLURGIE : — ForgeSj fonàértesj eie. ' 

En quittant cette salle, notrs entrons dans celle qui est 
plus particulièrement affèctée à la metallurgie et qui est 
parallèle à la grille du Corso Venezia, 
. Nou3 y trouvons, à notre drolte, les produits des fòrges 
de VMH (M. M. F. Tassani E Figli) et de celles de M. M. 
MoNGENET ET FiLS (Tufin), Gregorin[i (LoYere) et Centetti 
(Domodossola). 

La fonderie Glisenti (Brescia), une des plus importane 
tes, a des armes à feu, des boulets de 25 centimétres de 

' diamètre, des tours, des étaux pour serruriers, etc; M. M. 
Tardy Et Bknech (de Savone) ont des barres de 16 mé- 

' tres de long. 

Les uns exposeut le minerai brut, les autres ajoutent à 

'la matlère première les outils de toutes sortes. M. G. Du- 
PONT (IVfilan) expose du fer creux [fsrro vuoto), dont les 

' appllcations à Tindustrie sont très-frèqueutes. 

Voici les produits dò Vétabllsàement métallurglquè de 
Piombinoj ceux de la fonderie Mancini (Bergamo), de M. M* 
Foresti (Verone), Barbieri (Castelmaggiore près de Bolo^ 
gne) Masson (Colle Val d'Elsa), etc. 

Voici les expositions de plusieurs autres établissements 
importants qui s'occupent de la production oude Tùtilisa- 
tion du fer. 

Je nommerai, dans Tordre où je les trouve dans mes 
notes et qui n'est qu'un effet du hasard, les forges et fon- 
deries de M. M. Rubini et Scalini (Dongo), G. Ruffinoni 
Suna (Lac Majeur), Galopin et Sue (Savone), Prestini 
(Mllan), Carlo et E. Zitti (Severe, Bergame), A. Zitti {Ce- 
degolOy Prov. de Brescia), G. Silvestri et Frères (Severe), 
et, enfin, de la Società per ¥mdustria del ferrò) Florence, Di- 
recteur M. Tingónieur F. Marzucchi; les forgea sont à 
Mammiano) et de^la Società delle ferriere italiane (Fìorene^'i) 
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M. Tingénieup C. Civita, de Milan, mérite une mention 
à pari. Dans sa fonderie on exécute les objets les plus ar- 
tistiques et les plus flns aree de la fonte. 

Regardez ces magnifiqiies poèles, ces statues et armures 
«n fonte nickélée, ces bassins, poignées A'épéea, menus 
objets d'ornemeiits. ;0n diraìt que tout cela a été ciselé 
par quelque artiste de la Renaissance. 

J'allais oablier M. M. Ferrari (Pistoia), Bòriani et Ot- 
tino (Turin), Miglia VACCA et C ® (Milan). 

L'industrie du fer est assez considérable cbez nous, mais 
elle est loin d'avoir pris le déNreloppement dont elle est su- 
sceptible. 

Il y a en Italie environ 65 mines de. fer en exploitation. 
La production a été, en 1877, de 237,731 tonnes, ce qui re- 
présente une valeur de presque trois millions de li- 
res (1). 

Les mines de cutvre les plus importantes, au moins si 
Ton en juge d'après les dijfiférentes expositions, sont celles 
de G. Simonis {Bardj Vallèe d'Aoste) et des frères Selve 
(Aoste). 

M. C. CoRNUT (Vogogna) expose le modèle de ses appa- 
reils pour le lavage du cuivre ; M. le Commandeur Villa- 
Pkrnice (Lecco) des chaudièrès de toutes les dimensions, 
dont quelques unes ayant un diamètre de 1 mètro 50 cen- 
timètres; M. Algostino (Turin) a aussi des chaudièrès. 

Nous avons déjà parlò de M. Inzoli (de Crema) un de 
nos meilleurs constructeurs d'oi^ues (2). M. Inzoli a exposé 



(1) Programme special par M. Zoppini. Les chiffres que je vlens de 
puissr dans c«t intéresaant mémoire me paraissent plutót au des 
«OQS de la inoy«DDe, car M. Zoppiqi falt obaerver lui méme que la 
production de File d'Elbe a atteint a elle seule, en 1873, 232,527 tonnes, 
presque autant que la production total de Pltalie rour 1877. 

A propoe des gisements si considérables et si appréoiés de TtU d'Blbe, 
IL Zoppisi exprime le regret que les entraves administratives de 
.toutea sùrtea empéchent encore de les exploi ter sur une grande échelle 
«t de lutter plus avantageusement contre la concurrence des mines de 
Mokta-el- Hadid (Algerie) et de Sommo Rostro et Bilbao (Blspagne). 

(2) Ghap. Ili, page 63. 
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dans catte classe d'immenses feuilles d^étain pour ses tu- 
yaux. 

Le plomb est représentó par les objets de toute sorte, 
rdbinets, tuyaux, etc, exposé par MM. Brogli et Rusconi 
et Erba, deux maisoni milanaises; rantimoine, par les 
échantillons de M. C. Scamiglia (Sienae); rotaia, par l'ex- 
position de M. M. Hollway frères, les proprie taires de 
la mine de Campiglia CPise), la seule que nous possédons 
en Italie. 

Voioi encore du minerai de cuivre et des feuilles du 
mème metal, envoyés par M, M. Agordo et par les óta 
blissements de Chiavari, de Montecatini et de Montealto. 

La fonderie de M. M. A. Bianchi et Fils (Varese) a ex- 
posé des cloches de petit calibre ; nous verrons les grandes 
du dehors.. 

Un peu plus loin, on volt une grande cago en fer ou vo- 
lière imitant une maison et d'un travail minutieux et très- 
élégant. C'est l'oeuvre de M. Galantina, de Canobbio. 
M.'M. PiovELLA ET C®, oxposent de grands tuyaux en as- 
phalte et ciment pour conduite d'eau. 

§3. 

Eaux minérales. 

Un compartiment de cette salle a été réservé pour les 
eaux minérales. Les échantillons envoyés sont si nombreux, 
qu'il faudrait ètre bien malade pour désespérer de sa gué- 
rison, en présence de toutes ces panacées.... 

Mais, en laissant de coté les exagérations de la reclame, 
ceux qui ont la sante compromise par leur fante ou autre- 
ment, doivent se reprendre à espérer en voyant les ran- 
gées symétriques de toutes les bouteilles et les piramides 
de flacons aux étiquettes variées et multicolores. 

Voici, tout au commencement, les eaux acidules ferru- 
giueuses de Pejo (Tyrol italien) exposées par MM. L. Bel- 
legari (Verone) et G. Borghetti (Brescia); celles salso- 
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iodurées-bromurées de Vittorio; celles sulfureuses de Ta^ 
-^hiano et les fameuses acqtie Albule, 

Je reparlerai de ces eaux sulftireuses et gazeuses. Pour 

le moment, il me suffìt de dire .qu'e-Ues jouissaient d'une 

'grande réputation, dès les temps les plus reculés. Ainsi,^ 

les Romains les avaient gratifiées de l'épithète à'eaux 

très-saintes (1) et attribuaient leur vertu à la Sibilla 

Tiburtine ; ce qui rappelle assez la legende de la fameuse 

•-€ piscina probatica » de Jérusalem, qui guérissait les ma- 

lades qu'on y plongeait au moment oùi'Ange venait de Ta- 

#ter (2). 

M. C. BoNAFACCiA expose son eau ferrugineuse de Ci- 

-vita-Ducale (Abruzzo Ulteriore), M. C. Birindelli, celle de 

Montecaiiniy M. M. G* Ronzi, F. Locatelli et la Municipa- 

lité de Bergame les eaux et les boues salso-lodurées de 

Trescorre. 

Les armoires qui suivent contiennent du sei. Voilà le 
sei gemme de M. le chevalier G. Laloggia, propriótaire 
des mines de Cattolica Eraclea (Sicile) et de Tétablisse^ 
ment Margherita; voilà les échantillons et les plans expli- 
catifs des Salines de Trapani, et la grande exposition des 
Regie Gabelle, où Fon remarque un magnifique bloc de sei 
gemme du poids de 250 kilogrammes. 

Des eaux minérales encore. Nous mentionnerons en pas- 
«ant les eaux et boùes de Acquiy les eaux sulfbreuses de 
Brisighella (Faenza), celles « sulfureuses, aJcalines, cloro- 
ioduréeS'hyposulfuriques et magnésiaques ^ (c'est plus long 
à dire qu'à boire!) de Monte Alfeo, près de Voghera; les 
leaux de Recoaro, celles de Chiatamone^ près de Naples^ 
xjelles de Castrocaro (propriótaire M. A. Conti), celles de 
CelentiiKo (vallèe de Pejo) qui sont aussi acidules-ferrugi- 
neuses, celles non moins ferrugine uses et non moins aci- 
dules (3) de Bagnancod^ntro (source peu connuemais ex- 

(1) Aquis albulis sanctissimis, lisàìt-on sur le simulacre de la déesse 
Hygie qu'on vénérait prés de cea eaux. 

(2) Jean. F, 2-4. 

(3) Le mot acidule ne aignifle pas toujours quo Peau contlent un sei 
-aeide, ainsi que pourraieot le faire supposer la logìque et le san» 
commuD. Ou déslgDe de cette facon lea eaux minérales fr^ìdes, pour 
4es distinguer dea eaux thermales ou eaux minérales chaudes. 
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celiente, à 7 kilomètr^s enTiron de Domodossola) et, enfia, 
les célóbres eaux ferrugineuseis,, acidules, eot., ect. de *S^. Ca^ 
ferina (Val JFurva, au dessua da Bormio). 

Je le répète, si cette énumératioa ne vous guérii pas,. 
c'est qiie vous ètes bien malades I 

§4. 

Un hors p'<eiivre: — MaHchalerie, couteUerie^ fuùU^ 
fournitures de saìles d*armes. — Cloches. 

Les fers à chevaux ont été placés.aussi dans cette salle,- 
sous prétexte qu'ils sont faits avec du ter,,.. Nous avons 
ceux de M. M. F. Colombo (Varese), A. Vezzoni (Maatoue), 
Mascalcia Balicco (Bergamo) et C. Boi>ini. 

Puis Tient un comjjartiment assez vaste où Fon a exposé 
les armes à feu et la coutellerie, qui appartiennent à la 
classe 44 (VITI Groupe). 

C'est un lóger accroc fait à la régularité de la classili- 
cation. Mais cela augmente Tintérèt pas la variété des im- 
pressions : 

(( Un beau désordre est un effet de l*art. w 

Je ne veux pas dire que ce manque d'ordre ait été dans 
les intentions de ceux qui ont prèside à la distribution 
tles produits. Mais je me borna à constater mon impression. 

La coutellerie est représentée par le joli assortiment 
de M. M. Sella frères {Masserano près de Biella), par 
les couteaux, canife, ciseaux, sécateurs, ect., de M. Donato 
Turba (Milan), qui est un véritable artiste; par l'admi- 
rable exposition de M. M. Zecchin Antoni et C®, de Ma- 
niagot près de Venise, qui font surtout des objets de luxe,. 
de curiosités (par exemple, des canifs contenant la cuil- 
lére et la fourchette) et par les ciseaux de M. Fucili 
(Brescia). 

Les armuriers sont nombreux. Il y en a bien une trei^r 
taine. 
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M. M. Fiocchi et C.% (de LeccOj avec laboratoire à In- 
trobbio) exposent des cartouches, des capsules et des feux 
d'artifice; M. M. D. Bacillari (Brescia), A. Izzo (Naples), 
Pedersoli (Milan), Zunotti (Bologne), Ruberti (Mantoue), 
L. Bosco (Torre Annunziata), P. Varriale (Naples) et Ma- 
11A2ZI Et Fusi (de Lecco) des fuslls de chàsse (M. Marazzi 
ET Fusi ont aussi des revolvers). 

Un fusil de précision a été construit par M. L. Spadini, 
de Rome. C'est aux jarés à en apprécier les avantages. 
Oes Messleurs devront aussi juger le fusil à doublé ressort 
et à <ihien couTert d'un autre armurier romaln, M. L. Ba- 
GLiONi et la carabine nouveau sy stèrne de M. G. Perego, 
de Milan. 

Voici des fusils de munition. Les auteurs sont M. M. D. 
Mascioli {Cascia, Umbrie) et le capitaiae Frattola, de 
Plaisance. 

M. S. Verda (Verone) expose des carabines, M. Cheru- 
bini (Pafloue), un revolTer perfectionné, M. A. Rossi de 
Intra, Lac Majeur, une immense canardière. 

Les armuriers de Brescia, qui joùissent d'une renommée 
•bien méritée, ont fait une exposition coUective. Cette grande 
armoire contient, en effet, les fusils de chasse de M. M. 
Z. Premoli, a. Bordoni, P. Beretta, G. Mxcheloni et D. Sa- 

BATTI. 

Il n'est pas un chasseur digne de ce nom, qui ne sache 
'<;e que valent les fusils de Brescia. Une canna bresciana 
est de nos jours ce qu'était au XVr siècle nne lame de 
Milan. 

Voulez-vous voir comment on fabrique ces fameux ca- 
nons? Approchez-vous de cette modeste vitrine, où M. 
G. Cavagna, un simple ouvrier de Gardone ('Val Trompia, 
Prov. de Brescia) e eu l'excellente idée d'exposer le pro- 
cède de fabrication. 

Examinez ce gros morceau de fer compose de 21 feuilles 

superposées et chacune desquelles a au moins 4 millimè- 

tres d'épaisseur: un peu plus loin, cela a ótó tordu, com- 

j)rimé, de facon à se róduire à la quatrième partie du vo- 
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lume primitif; à Tautre extrémité, c'est. déjà un canon da- 
masse, semblable à ceux que nous venons d'admirer dans- 
les armoires. 

On a place tout à coté des armes les fournitures pour 
salles d'escrime de M. G. Perez (Verone) et de M. Uberto-. 
BouFFiER (de Milan). Ce dernier a eu Tingénieuse idée da 
confectionner un masque pour rescrime de sabre et un 
plastron, qui accusent tous les coups recus, au moyen d'une • 
sonnerie intérieure. 

J'en suis désolé. pour les tireurs peu chevaleresques^^ 
mais je vois arriver le jour où il ne leur sera plus possible 
de tricher. 

En dehors et à droite de cotte galerie on a exposé une 
nombreuse coUection de cloches. Les plus grands carillon» ^ 
sont ceux de M. M. Bizzozzero (Varese), Prunesi iGrosio, . 
Valtellina), De Poli ( yeYtoreo, Leneda) et Barigozzi (Milan). 

Les cloches de M. S. Rafanelu de Pistoja, ont des or- 
nements admirables, des bas-reliefs représentant des épi-- 
sodes des Evangiles etc; ce sont de véritables objets d'arts. 

M. M. G. Mazzola (Turin), Baciano Colbachini (Padoue 
et Pasquale Mazzola (Valduggia) ont aussi des pièces re- - 
marquables. M. M. S. Cavadini et fils (Verone) ajoutentv 
aux cloches un beau buste du roi Humbert. 
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Arts libéraux. 

§ 1. 

. Instruments et appareils sclentifiques et de précision. 

Rentrons maintenant dans le compartiment réservé aux 
armariers et que nous venons de parcourir. 

Au bout de ce compartiment commence le IX.® groupe 
(Aris libéraux) que nous aborderont par la 51.^ classe, 
celle qui comprend les instruments et appareils scienti fi- 
ques. 

C'est surtout ici que notre revuo devra ótre forcément 
incomplète, car les objets exposés dans cette classe sont si 
nombreux, qu'à moins de dresser un catalogue aride, on 
ne peut en mentionner qu'une petite partie. 

En commencant par la droite, nous voyons une serrure 
très-compliquée et très solide de M. Brindasi (de Pescia, 
prov. de Lucca) ; puis les thermomètres, baromètres, alam- 
bics et lunettes de tonte sorte par M. Duroni (Milan) et les 
appareils ólectriques, machines éleciro-térapeutiques, bat- 
teries, bobines d'induction, sonnettes électriques et piles 
d'après un nouveau système, exposés par Timportant éta- 
blissement G. B. Battocchi, de Verone. 

L'atelier Galileo Galilei àe Florence, expose une ba- 
lance des plus sensibles, qui est entiérement soustraite à 
Taction des changements de temperature et mème aux 
altérations qui peuvent dériver de la présence de la per- 
sonne qui doit constater le poids. 

La maison Edouard et Emile Gerosa (MHan), pour la 
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construction des appareils électriques de toute espéce, est 
trop connue pour qu'il soit nécessaire d'en faire Téloge. 

Des instruments pour Télectricitó, hohines d'indiicUon, etc, 
sont aussi exposés par M. M. E. Calzone, (Rome), A. Se- 
RAFiifi ET C. (Bergame)* 

Vavvisatore elettrico de M. F. Sorelli (Milan) et les ap 
pareìls et sonnettes électriques de M. Zela (aussi de Milan) 
méritent un exainen attentif, de mème que la nouvelle pile 
de M. PisoNi (Crema) laquelle présente le grand avan- 
tage de toujours maintenir la solution de cuivre au mème 
titre. 

Sous le nom de nouveau moteur magnéto élecùrique, M. 
E. ^ccARDi de Verzuolo, près de Turin, présente une ma- 
chine Holtz perfectionnée, qui se distingue en mème temps 
par sa puissance et par la légèreté du courant. 

M. le comte L. Lupo (Bergamo) a inventé un système 
special ayant pour but de remplacer les grandes horloges 
de tour. 

Au moyen d'une transmission électrique, la plus petite 
pendale sufflt pour faire fonctionner une grande sonnerie. 
Voilà encore une ingénieuse application de Télectricité : 
mais je gage que les horlogers n'en seront pas enchantés... 

Vhodomètre de M. G. Casalgrandi (Reggio, Emilia) sert, 
ainsi que son nom Tindique, a mosurer le terrain parcouru. 

C'est une espéce de brouette que vous poussez devant- 
vous. Un cadran place sous vos yeux marque le nombro 
des mètres et les fractions, un deuxième indique -les hec- 
tométres et un troisième les kilomètres. 

C'est d'une exactltude parfaite et vous n'avez mème pas 
Tennui de feire des opérations d'arithmétique pour supputer 
le chemin parcouru. 

M. D. Del Pero (Venise) a inventé un appareil qui mar- 
que les changements produit par les marées et les varia- 
tions de niveau, des canaux et des étangs. 

Cet appareil, que M. Del Pero appelle maréographe et 
hydrométre, peut ètre d'une grande utilité pour les ter- 
rains marécageux qu'il s'agit de bonifier. 
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Tout à coté, de c^ maréographe, on a exposé le magni- 
fique burin fixe pour graveurs exécuté par M. G. Miller, 
de Turin, sur les dessios de M. Cucco. 

M. M. P. Merli et G. Bardelli (de Milan), et G. Betti- 
nelli (de Gallarate) exposent de trés-jolis assortiments 
de compas et instruments pour le dessin géométrique. M. 
R. Nocca Pellegrini (Pavie) fabrique des crayons: c'est 
la seule maison italienne qui produise cet article. 

M, Bussi (Milan) a envoyé ses objets de chancellerie et 
notamment ses articles pour le dessin et pour la peinture. 

Voici le contròleur aufhcmatique, de M. Tlngénieur B. Ber- 
ToLASo (de Lonigo). Cet appareil sert à constater le niveau 
des liquides : son but principal est de mettre un frein aux 
fraudes qu'on commet tous les jours contro Toctroi. 

Le modèle du compteur ou peseur pour Tapplication de 

la taxe sur la monture, éxécuté par un étranger, M. von 

Ernst, peut exciter Tadmiration des mécaniciens, mais il 

( est aussi sympathique qu'un instrument de torture bieu 

perfectionné. 

Voici Fimportante exposition de M. F. Rosati, de Milan, 
^ui fabrique de nombreux appareils télégraphiques. 

C'est dans Tatelier de M. Rosati qu*a été éxécuté le 
téléphone inventé par M. C. Rogger. Ce iéléphone, d'après 
son inventeur, assure la correspondance entre deux points 
donnés, mème si le fll conducteur était traverse par des 
courants 4'incluction et s'il régnait un grand bruit dans 
la station avec laquelle on veut avoir des Communications. 

Ce serait là un grand perfectionnement apportò à Tin- 
vention primitive d'Edison. 

Le Mélographe de M. le comte A. Roncalli, Ingénieur 
et Deputò au Parlement (Bergame), écrit la musique au^fur 
et à mesure qu'on Texécute. 

Le musicien promène ses doigts sur le clavier et, en 
mème temps, une bande de papier se déroule automati- 
quement tout en se couvrant de signes conventionnels. 

Un àlphàbet, sì je puis ainsi m'exprimer, permet de tran- 
scrire très-facilement cotte notation, laquelle est si sim- 
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pie, c^uf^ le premier venu a bientòt fait d'en saisir la 
def. 

Je n'ai pas besoin d'insister sur les avantages d'une pa- 
reli invention. Que de compositeurs remercieront M. Ron- 
calli de le«r avoir fourni le moyen sur et facile de fixer 
sur le papier leurs fugitives et, souvent, leurs meilleures 
inspirations l 

Il y a dans Tenfantement des oeuvres d'art un je ne sai? 
quoi de mystérieux qui fait que presque jamais le labeur sa- 
vant et réfléchi ne peut rendre le charme des première? 
conceptions spontanées. 

DeuSj ecce Bensì a'écrie l'artiste, qui entend résonner 
dans son Ame les mélodies d'un monde inconnu; mais dès 
qu'il s'apprète à leur danner un corps, dès que l'homme 
et le savant avec \e\xvs procédés et leurs préjugés, Inter- 
viennent, la sublime vision s'èvanouit, semblable à la « Fata 
Morgana, » qui disparait juste au moment où vous croyez 
l'atteindre.... 

Gràce au mélographe, les musioiens pourront désormais 
s'approcher plus aisément de leur idéal. 

M. Roncalli a inventò aussi un autre appareil non moiuy 
utile, pour le scrutin secret dans les assemblées législati- 
ves. Chaque député a un numero et dispose d'une aiguille 
qu'il peut piacer sur le oui ou sur le non.... 

Je crois que c'est beaucoup plus expéditif que le système 
actuellement en usage. Quant au point d'assurer le secret 
du votej j'avoue qu'il me reste quelques doutes. Par exem- 
plé, on aura beau changer chaque jour le numero; il me 
semble qu'il y aura toujours quelques dóputés qui sauroat 
dàns quel sens leurs collègues auront vote. 

Lt fameuse machine Michela est placée- tout à coté du 
mélographe. Tout le monde sait quMl s'agit d'un appareil 
à l'aide duquel ou peut représenter par des signes coa- 
Tentionnels les éléments phoniques des mots;ce qui per- 
met de sténographier rapidement tout discours, mème si 
l'orateur parie une langue absolument inconnue du sténo- 
graplie. 
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L'appareil Michela est trop connu, pour qu'il soit néces- 
saire d'en donner une desciMption: je me bornerai à dire 
qu'il se compose essentiellement d'un clavierdont chaque^ 
touche correspond à un signe phonographique. 

Quelques mois sufflsent pour apprendre à se servir de^ 
cet instrument, qui parait destine à remplacer partout les- 
sténographes> 

Celle de M. Micitela. n'est pas la seule machine à écrire. 
Nous avons aussi le « piano écrivain » de M. le chevalier 
G. Ratizza (Milan) et la « machine sténographique > de^ 
M. Tavocat 1. Maggi (M. Ravlzza est aussi avocat); mais^ 
comme je n'ai pas vu fonctionner ces deux machines, je 
m'abstiendrai de loute appréciation. 

Vous verrez après, les niveaux et planigraphes de Ylns- 
titut technique de Verone et de V Opificio meccanico de- 
M. Spano (Naples), les objets d'opti que de M. P. Oliva (de 
Milan) et de M. le chevalier C. Ponti (aussi de Milan). 

Ce dernier expose en outre un félescope doublé, terrestre 
et astronomique. Mais celui qui s'est le plus distingue dans 
ce genre est M. F. Korisca (Milan) qui a construit deux 
télescopes susceptibles d'un grossissement de 50 à 500 fois, 
et qui présente aussi une grande collection de microscopes. 

La maison A. Salmoiraghi, une des plus considérjlbles, 
de notre ville, a une exposition digne de sa renommée. 
Dan» la galerie du travail, on peut voir sa fabrication de^ 
lunettes, mais les produits contenus dans ses armoires sont-^ 
beaucoup plus variés. 

M. l^ingénieur A. Salmoiraghi s'occupe particuliérement- 
de la construction des binocles destinés aux officiers de^ 
notre armée et qu'on devait encore il n'y a pas longtemps, 
commander à Paris. 

L'exposition de notre « Tecnomasio » est aussi des plus 
importantes : elle comprend une douzaine dXrmoires dans 
lesquelles on trouve les Instruments les plus délicats et- 
les plus perfectionnés. C'^st un des premiers ateliers d'in- 
struments de ppécision. 

On volt ensuite des instruments dont la vue donne des^ 
frissons: c'est là le redoutable arsenal de la chirurgie. 
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Bornons-nous à cìter les noms bien connus de M. M. 
'LoLLiNi (Bologne), Baldinelli (Milan) et Galante Rivetta 
^(de Naple«}. 

Une nouveauté qui attirerà sans doute l'attention de ncs 
cljirurgiens. C'est un instrument inventò par Je savant pro- 
fesseur P. Loreta, de Bologne, pour la cystotomie péri- 
néenne, 

Mettons avec les instruments des cbirurgìens les nom- 
breux appareils des bandagistes, et notamment ceux de 
M. M. Ghisi et A. Sottocasa, de Milaii; D. Gennari, de 
Naples et L. Brighenti, de Verone. 

Les inventeurs et constructeurs d'appareils orthopédi- 
ques, lits et fauteuils pour les opérations ou pour le sou- 
lagement des malades, me pardonneront si je passe sans 
les nommer. 

Il me sufflt d'avoir indiqué où se trouvent ces olyets, 
afin de faciliter les recherches des mLédecins et de tous 
ceux que cela pourrait intéresser de près. J'en dirai au- 
tant des instruments pour l'étude de la pathologie, larynx 
artificiels, ect. 

Mais je me reprocherais de passer sous . silepce les 
chaiissures hygièniques du D. Ritter (de Zurich) exposées 
par la « Società igienica italiana ». C'est là un sujet qui 
est fait pour intéresser tout le monde, — tout ceux, du 
moins, qui tiennent à pouvoir se servir de leurs jambes, 
au lieu de se condamner à d'atroces souffrances, pour 
aboutir au beau résultat de réduire leurs pieds dans Tétat 
de ces deux que vous pouvez voir conservés dans l'esprit 
de vin, tout près des chaussures. Et nunc erudimini! A 
bas les talons liauts et les souliers étroits. 

§ 2. 
incinératio7is des cadapres. — Préparaiións anatomiques. 

La Société pour Vincinération des cadavres a une grande 
^t très-intéressante exposition. 
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On y voit 'les principaux iburs crématoires en usage 
jusqu'à ce jour. Le plus ancien , celai qui est encore au 
Cimetière monumentale, où il a servi pour la première 
incinération, celle du regretté M. Keller, de Zurich, a étó- 
inventé par MM. Polli et Clericetti; le constructeur dtt 
modèle est M. Ciniselll 

Devant le four, ón voit le cercueil , déjà place sur le 
banc à roulettes qui doit le faire glisser à Tintérieur. 

Presque vis-à-vis, on a exposé le crematoio de M. Fln- 
génieur Vènini, qui est aussi en activité au Cimetière de 
Milan. L'incinératìon est faite à l'aide du gaz d*éclairage, , 
et l'appareil est construit de telle sorte que les gaz ani-- 
maux refoulés sur les flammes, sont complétement détruits,^ 
tout en contribuant à hàter la combustion. 

Donc, economie de combustible, et, ce qui mieux vaut,, 
absence de toute exhalaison désagréable ou malsaine. 

Le troisième crematoio espose est colui de M. M. Betti 
et Terruzzi, dont le système est basò sur le principe de» 
retortes qu'on a dans les gazomètres: ce four est en tóle 
et fonte. 

Je l'ai vu fonctionner il y a quelques années et il m'a . 
semblé que la combustion y était très-rapide. 

Le crematoio lodigiano, projet de M. Tarchitecte cheva- 
lier^A. GuiDiNi, d'après le système Gorini, a un aspect. 
monumentai très-imposant. 

Le n\odéle est à Téchelle de li5. Rien n'y manque, pas 
mème le cadavre incinéré. Des deux cótés, on a place des 
urnes cinéraires en style étrusque , sorties de la fabrique 
de M. Ulteschneider, de Saargemiind (Alsace). 

M. A. GuiDiNi est aussi Tauteur d'un pian du Columba- 
riurrij qui devra accueillir les urnes quand l'incinération 
sera généralement adoptóe, et que le législateur, soutenu 
par l'opinion publique, pourra l'imposer comme mesure^ 
sanitaire. 

Un peu plus loin, on a une armoire, exposèe aussi par- 
la Socióté milanaise d'incinération, et contenant des urnes 
antiques, des objets trouvés dans les urnes étrusques et 
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jpomaines, des ossements incinérés par les diflférents systè- 
mes actuellement en usage et aussi des débris humains 
remontant à Tantiquité la plus reculée. 

Pour ce qui est des fours d'incinération, je n'ai aucune 
'^rétention de décider quel est le système ^préférable. Ce 
' que je puis dire toutefois sans présomption etsans crainte 
de me tromper, c'est qu'au point de vue du respect • dù 
aux morts, non moins qu'à celui de Thygiène, la méthode 
la moins perfectionnée d'inciuération vaut toigours mieux 
.que l'inhumation des cadavres. 

Gràce à la Société milanaise d'incinération, sì dignenaent 
présidée par le savant D. De Cristoforis, Tincinération 
*des cadavres est désormais entrée dans les habitudes de 
notre population : il ne se passe presque pas de jour sans 
que les forni crematorii de notre grand Cimetière doivent 
fonctionner. 

C'est déjà une immense victoire de l'esprit de progrés 
«ur la routine aveugle et sur les préjugés,et il faut enfé- 
liciter vivement ceux qui se sont mis à Toeuvre avec un 
«èie si éclairé et si méritoire. 

Le petit compartiment qui suit est tout occupé par des 
préparations anatomiques du plus haut intérèt. 

Nous avons d'abord Texposition posthume du regretté Go- 
RiNi, dont on voit tout au commencement le masque exé- 
cuté par le sculpteur Soldini. 

Cotte exposition se compose de quelques objets que le 
savant naturaliste avait désignés lui-mème à la velile de 
^a mort. On remarque particulièrement un bras préparé 
en 1864, une tète de petit enfant préparée en 1846 et ad- 
mirablement conservée, un cerveau et un coeur pétrifiés, 
«ne tète d'bomme dont la préparation date de 1851, un 
bras dont on a détaché une partie de la peau, pour mon- 
trer la parfaite conservatlon des muscles et des tissus, et 
les fameuses reproductions géologiques. 

Ce qui m'a frappé le plus, c'est un petit enfant h genou 
dans Tattitude de la prióre. Il y a aussi le corps d'un j enne 
homme parfaitement conserve. 
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M. le Professeur A. Scarbnzio, de Pavie, présente des 
cas très-]jfdeux de dermatose moulés et peii^ts d'apràs 
fiatare. . 

C'eat très-itttéressant pour les médecins, mais passons. 
Vqici encore des objets un peu lugubres. Ce sont des sac- 
tions macromicroscopiqtiesj des préparations patologiques, 
e% des essats de conseryation du-corps humain, parfaìte- 
ment réussies. 

M- le Professeur C. Giacomini est un préparateur hors 
iigne. Regardez cotte tète de fille et ce vieillard: on 41- 
rait qu'ils sont vivants. 

Encore des parties conservées. Elles sont dues à M. }& 
D. Efisio Marini, de Naples, qui sait conserver indéfini- 
ment la fraicheur du coloris, la transparence naturelle et 
mèmé la flexibilHé du corps, qu*il rend souple ou auquel 
il fait acquérir la dureté de la pierre, selon son bon 
plaisìr. 

Examinez ce bassin en mosaique. Il est compose de par- 
4;ies humaines pétriflées, telles que des morceaux de cer- 
veau, de foie, de poumon, et non seulement de parties 
solideSy mais de sang et de bile. 

Tout cela a pris la solidité du marbré, de méme que 
cette main de femme, posée sur cette étrange mosaique. 

Mais, tout a coté vous pouvez voir dans la méme ar- 
moire, des membres qui n'ont rien perdu de leur flexibi- 
Jité et sur lesquels les instruments du chirurgien peuvent 
opérer comme sur un corps vivant. 

Je n'ai pas besoin de faire remarquer les nombreuses et 
très-utiles applications que peut avoir la découverte de 
M. Marini dans le domaine de Tanatomie normale et pa- 
thologique et dans celui de la médecine judiciaire. 

§ 3. . 

Travaux des ingènte urs, 

Pour nous remettre des impressions peu gaies que nous 
venons d'avoir, allons regarder les nombreux projets pré- 
^entés par des ingénieurs. 
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Les tnurs en soni tapissés, et cela nous conduirait trop 
loin si nous Toulions nous en occupar séri^usement. Tin- 
diquerai seulement le projet pour la correction du Tilwpe, 
avec plans et mémoire à Tappuis, d'après les idées du ge- 
neral Garibaldi: les plans et le mómoire sont de M. le 
comte L. Amadei. • 

Garibaldi, qui n*est pas Thomme des demi-mesures, a 
propose des remèdes radicaux. On a pretenda que cela 
revenait trop cher : pas plus cher en tout cas que les pal- 
liatifs àuxquels d'autres se sont arrétés et qui n'em- 
pècberont aucune catastrophe et laisseront le champ libre 
à la « malaria ». 

Il y a un proverbe italienqui dit: chi più spende ^ meno 
spende, et cela est surtout Trai en matière de travaux 
publics. 

Un autre projet, qui interesse au plus haut degré la 
sante publique et le bien-ètre d*une grande ville italienne, 
est celui de M. Tingénieur L.Dallosta, pour le desséche- 
ment et Tirrìgation de terrai ns et pour la conduite de 
Teau du lac d'Avigliano jusqu'à Turin. 

Les borames de Tart peuvent consulter anssi les statis- 
tiques et les tableaux concernant les services publics de la 
ville de Milan et des principales villes d'Italie, l'éclairage, 
la voirie, les cimetières, le service sanitaire, etc. 

Tout près de là, nous voyons des modèles de stéréoio- 
miej c'est-à-dire de geometrie appliquóe à la coupé des 
pierres pour construction. 

Ces modèles, en carton-pierre, ont été exposés par M. 
Vincent Patricolo, maìtre-magon {capomastró) à Paler- 
mo et ancien éléve de Fècole instltuée dans cotte ville par 
M. le Commandeur Basile, en 1874. 

Ils sont destinés à Tenseignement dans les écoles prò- 
fessionnelles et dans les cabinets de stéréotomie. 
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§4. 
Horlogerie. 

Passons maintenant dans le petit mais intéressant com- 
partiment réservé à Thorlogerie. C'est la 52® classe du 
IX® Groiipe. 

Nons y voyons d'abord les candélabres et les pendules 
en marbré et bronze, exposés par M. L. Beccarelli, de 
Parme, qui fait aussi les mouvements poùr les pendules. 

Voilà une industrie qui mériterait d'ètre encouragée. Si 
elle pouvait se développer, on arriverait, non seulement 
à ne plus ètre tributaires de Paris, mais à faire concur- 
rence aux pendules parisiennes sur les marchós étrangers. 

Sans doute, la pendule de Paris continuerà longtemps a 
étre un article hors ligne; mais nous pourrions Jutter avan- 
tageusement pour les prix, vu que nous avons chez nous 
la matière première; — et quand on considero que les 
ouTriers de M. Beccarelli, (de simples montagnards pres- 
que toujours dépourvus d'une véritable éducation artisti- 
que) sont arrivés à produire des objets d'art aussi remar- 
quables, on peut espérer, sans pécher de présomption, 
qu'en réunissant tous les efforts il ne serait pas impos- 
sible de soutenir la lutto, mème sous 1» rapport de Téle* 
gance et du bon goùt. 

Les horloges de tour construitespar M. J.Sommaruga,. de 
Milan, méritent des éloges (1) pour le système de la sonne- 
rie, qui est à rdteau. Cela est de beaucoup préférable aux 
sonneries dites à roiies de compie, qui frappent souvent 
Pheure pour la demie ou vice-versa, 

(i) Ne vouiant pas imiter le corbeau de la fable et ne ptrtageant 
pas les prétentions encycl'^r'^ ^"lues de beaucoup de mes honorables 
collègues en journalisme, je tiens à déclarer que j*ai visite plusieurs 
fois cetce partis de TExposition en compagnie d'un horloger de mes 
amis, homme trés-es perir/. ente et très-habile dans lon art, et que 
c'est k mes entretiens avec tui que je dois les connaissances technlquet 
qui suivent, en fait d'horlogerie. 

7 
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M. SoMMARUGA 6xpose aussi un grand cadran transparent 
très-bien fait. 

M. G. PizzocHKRi, de Monza, est un mécanicien distinguo 
et uà chercheur infatigable. Il est cependant plus qae dou- 
teux qu'il soit parvenu à atteindre Yisochronisme dans la 
pièce, très-remarquable du reste, qu'il nous présente; car, 
dans la pratique, on pourra difflciiemeut rógulariser la 
copapensation des deux balanciers. 

Il faut admirer aussi Tadresse avec laquelle M. Pizzo- 
CHERi a modifló la sonnerie, en faisant sonner les demi- 
heures tout de suite après les heures, mais dans un ton 
moins élevé. Cependant, comme cette pendule ne sonne 
que six heures en tout, l'utilitó de cette ingénieuse mo- 
dification apportée à la sonnerie se réduit à bien peu de 
chose. 

M. A. Carpano, de Biella, a exposé 3 bons modòles d'é- 
chappements, à tourbillon, à cylindre, et à ressort, et un 
quatrième à ancre, qui ne vaut pas les autres. 

Je ne dirai rien des régulateurs présentés par le pére 
Embrìaco, de Rome, et que certains journaux ont portés 
aux nues. 

MM. P. Granaglia et C , de Turin, ont une très.-belle 
exposition, composée de plusieurs horloges avec des cordes 
métalliques de leur fabrication. Cette maison s'occupe aussi 
de la construction des paratonnerres. 

Passons devant la xnndule avec halancier toiirnantj de 
M. F. Nicolai, de Cóme, devant le remontoir à deux 
fómp5, construit par M. E. Corti, de Varese, et devant Ve- 
chappement à ressort psiv M. Delpiano, de Verceil; — pour 
aller examiner les magnifiques horloges exposées [par M. 
C. Fontana, de Milan. 

Ces horloges sont sans doute parmi les objets les plus 
remarquables de cette exposition. 

La petite horloge pour église est à échappement à épin- 
gle selon le systòme dit Mac-Donald, auquel M. Fontana 
a apportò d'importantes modifìcations. 
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Les autres modéles, plus grands, sont à halancier com- 
pensafeur à nevf bagueties ; la sonnerie est à rdteau et le 
mécanisme pour les levéos des marteaux exige beaucoup 
moins de force qu'ii n'en faut pour les horlogcs où la le- 
vée est à Textrémité. L*échappement est à ancre, système 
Gram, 

M. Fontana, expose en outre des pignons en acier, dont 
quelques uns longs de li2 mètre et qui sont fabriqués chez 
lai, au moyen d'uno macliine entièrement construite dans 
sa fabrique. 

Il n'y a pas une autre maison en Italie qui produise cet 
article, au moins à ma connaissance. 

Une autre fabrique trés-importante est celle de M. E. CaTì- 
zoNi, de Rome. Ses horloges se recommandent surtout 
par le système d'échappement qu'on a applique a la plus 
grande de celles exposées et lequel parait beaucoup plus 
sur que la plupart des autres actuellement en usago. 

Une de ces horloges a un balancier qui pése 68 kilo- 
grammes. 

L'exposition de M. le clievajier G. Kohlschitter, horlo- 
ger de la Marine Royale et mécanicien de TObser^atoire 
de Brera (le doyen et, on peut le dire sans crainte d'otre 
contredit, le maitre, de presque tous nos horlogers) est 
une des plus intéressantes. 

On y P3marque un régulaieur astranomiqtie avec trans- 
mission électriqu-e, et un halancier conique, h Taide duquel, 
moyennant une transmission, on peut corriger instantané- 
ment des différences d'un centiéme de seconde. 

L'auteur de ces pièces jouit d'une réputation si grande 
et si bien méritée, qu'il suffira d'avoir designò soa régu- 
laieur et son balancier^ pour attirer Tattention des con- 
naisseurs sur ces chefs-d'oeuvres de l'horlogerie de preci- 
Sion. 

Tout près de là, M. P. Mari3, de Agnone, expose sìx 
remontoirs, boites en or, qui móritent un examen at- 
tentif. 

Cos romontoir?, d'uno exdcutlon irrjprocbablc, et qui 
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marchent comme des chronomètres, ont les pièces du 
mouvcment arrangées de facon à former six lettres qui com- 
posent le mot Italia. Aussi M. Mario a-t-il intituló ses 
pièces: remontoirs Italia, 

Ce qu*il a fallu a Tauteur de patience, de connaissances 
techniques et de travail opiniàtre, pour en arriver là, ne 
peut-ètre compris que par les hommes de l'art, les seuls 
eapables d'apprécier les dìftìcultés qu'on a dù vaincre pour 
changer entièrement le remontoir, en transportant le mé- 
canisme sous le cadran, de manière à dégager les pièces 
soutenant le rouage, afln de pouvoir les transformer en 
lettres. 

On m'a assuré que M. Mario, en accomplissant ce véri- 
table tour de force, n'a pas cède uniquement à une fantai- 
sie patrio tique, très-louable du reste et bien en harmonie 
avec le caractère national de cette Exposition, en vue de 
laquelle il a travaillé. 

Il s*est propose aussi un but plus pratiquement patriotique. 
En créant un nouveau calibro, il a voulu déipontrer qu'il 
y a des horlogers italiens eapables d*exécuter d'excel- 
lentes montres, sans recourir en rien aux fabriques de 
Tétranger. 

Il faut souhaiter que M. Mario soit encouragé comme 
il le mèrito. Si Ton en juge d'après les admirables pièces 
qu'il expose, il serait de taille à fonder une école italienne 
pour la fabrication des montres de poche. 

Une autre exposition sérieuse est celle de l'atelier Ga- 
lileo Galilei, de Florence. Cet établissement, dirige par 
M. Golfarelli. et dont nous avons déjà vu la balance de 
précision, expose ici une horloge de tour avec cordes en 
cuivre et à balancier compensé, 

C'est un ouvrage excellent, quoique la sonnerie, à roue 
de compte, paraisse sujette à se déranger facilement. Mais 
la benne exécution pourra, au moins en partie, obvier 
aux inconvénients du gystème. 

M. T. Lo VATI, de Milan, a construit un régulateur à quan- 
tième, M. Casalgrandi (Reggio, Emilia), dont nous avons 
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déjà vu le remarquable hodomètre (1) expose un e chro- 
nomètre mondial, > où 8 petits cadrans qui en entourent 
un grand, marquent le midi dea principales villes de TEu- 
rope et de TAmérique. ' 

M. M. MoRRozzi, de Gorlasco, exposent des clefs de mon- 
tres très-bien faites. Il serait à désirer que cette fabrique, 
au lieu de se borner à construire les clefs à bàtorij s'oc- 
cupàt aussi de la clef dite à anneau. 

La fabrlque de finissages de M. A. Manzoni de Arogno 
(Suisse, Canton du Tessin) a des remontoirs, à Tétat d'ó- 
bauches achevées. 

J'ai entendu louer ^es finissages de 13 et 14 lignes, qui 
composent, paraìt-il, la meilleure partie de son exposition/ 
Il va sans dire que les produits de la fabrique Manzoni^ 
n'appartenant pas à Tindustrie nationale^ ne peuvent pas 
concourir aux prix. 

Sans cela, ils obtiendraient certainement une récom- 
pense, à titre d*encouragement. 

M. Ganelli, de Creinone, expose des spécimens d'hor- 
logerie électrique. Ce sont des pièces très-bien faites. 

La pendute à calendrier perpétuel, par M. P. Ernest, de 
Milan, est aussi un ouvrage remarquable ; mais le méca- 
nisme parait trop compliqué et trop sujet à se déranger^ 
pour que de semblables pièces puissent cesser d*ètre autre 
chose que de simples curiosités. 

§5. 
Travaux publlcs, — Balances. — Engins gymnasUques. 

En sortant du compartiment de l'horlogerie, on entre 
dans la cour du grand restaurant Panighi (Salone) au mi- 
lieu de laquelle se trouve une fontaine: un portique a été 
élevé sur trois còtés de cette cour et on y a installé une 
partie considórable des travaux des ingénieurs et des Ser- 
vices techniques. 

Au milieu de tous ces projets de travaux publics, ponts, 

(1) V. chap. V. page 88. 
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-éanaux, etc, je me bornerai à indiquer ìes graiììAeB halan- 
ces imprimant le poidsj exposées par M. Tingénieur Cha.- 
MEROY (1); - le projet de M. ringénieur Airaghi pour un 
nouveau canal circulaire entourant la ville de Mllan et 
permettant de combler le navìglio miérìeur ; — le modèle 
en relief du grand établissement des bains de Tivoli, dit 
delle Aeque alhule, par M. ringénieur Anderloni, de 
Rome (2) ; -— colui des établissements de la Società Ano- 
nima degli Omnibus (Milan) ; le relief du réseau des che- 
mins do fer de la Haute-Italie, qui représente à V échelle 
de 4: 28,000 une superficie de 5450 kllomòtres carrés; — 
le modèle du cberain de fer funicultiire du Vésuve, exposé 
par M. ringénieur Laurin. 

On trouve aussi sous ce poriique une partie du IX.® 
Groupe, c'est à-dire les engins de gymnastique et les ap- 
pareils hygìéniques, parmi lesquels nous reraarquerons 
oeux de MM. Brunetti et G. Pivetta (Naples) et la hrouette 
gymnastique de M. Frapolli, de Turin, exposée par M 
Galvagno. 

A l'aide de cette hrouette, roulant sur des coulisses, on 
peut se livrer à 39 m,ouve7nents différents^ ayant pour ef- 
fet de développer méthodiquement tous les muscles du 
corps. 




(1) Daos la galerie des arls libéraux, il y a environ 15 exposanfs de 
balances et roids de toute dlmeasion. M. Chameroy y a exposé un 
fauteuil-balance au moyen duquel chaque visiteur peut se faire peser. 
— Farmi les poids publics, un des plus remarqu^ihles e^t celui de M. 
A. Opessi, de Turin, qui est de la porWe de 20,000 kilos et doat VeXé- 
cution est des plus perfectionnée. 

(2) Pour les Acque aWule V. page 83, 
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Galene des petites'industries. 

Après la galerie de la metallurgie, quo nous avonsdéjà 
visitée (1), commence celle du petit travail, 

Nous allons y conduire nos lecteurs. 

C'est là, avee la galerie du grand travail qui faitsuite^ 
une des parties les plus attrayautes de l'exposition. Ajassi 
les visìteurs y sont-ils toujours fort nombreux. 

Nous y rencontrons d'abord, à droite, le petit atelier de 
TvIM. S. MuGGiANi ET C.® de Milan, où Fon imprime sur du 
papier à lettres et sur des enveloppes les vues principaleà 
de TExposition en chromolithograpbie; puis le decoupage de 
cadres, boìtes et ornements de toute espèce par M. A. 
FUMEL (2) ; — rimpression des cartes de visites par M. C. 

SlMONETTI. 

A gauche, nous voyons la bijouterie en metal fabriquée 
par M. C. Bartesaghi: c'est un genre qui n*est pas sans 
quelque rapport avec les bijouxen filigrane de Gènes, au 
moins par la légèreté. 

^ M. Bartesaghi en relève Teffet pas des fleurs en por- 
celaine quMl importe de TAllemagne. Cela ne coùte pas 
cher, et cela fait de jolis souvenirs de TExposition. 

A coté de ratei ier de M. Bartesaghi, on voit celui beau- 
coup plus petit, mais très-intéressant, de M. M. Paoli et 
Nini, de Florence, où des ouvriers de Fiesole fabriquent 
les plus jolis articles de fantaisie en paille. 

(1) V. chap. IV, page 8C-32 

(2) Gomme, pour dea raisons gu'il est aisé de comprendre, la plu- 
part d€fl ezposants de cette galerie sonfc des iadustriels milanaig, je 
n'ìndiquerai le Ueu d'origine^ que lonqu'Us apparUenn^n^ k unt autrt 
ville. 
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Rien do plus ravissàtit que ces paniera, ces éventails, ces 
petites boites aux formes gracieuses et infiniment variées: 
le tressago d'une partie de ces travanx S3 fait à Faide de 
métiers maniés très-adroitement par de petites ouvrières. 

C'est plaisir de voir la paille de Fiesole se plier doci- 
lement aux caprices àrtistiques do ces petites travail- 
leusos et les broderies édere sous les doigts d^s plus 
habiles. 

En roTenant à droite de cette galerie, on assiste à la 
fabrication de. la mousseline par le métier mécanique de 
M. G. Ferrari. Le métier n'est pas de construction natio- 
naie, car, bien que la plupart des machines de cette ga- 
lerie aient été construite^^ en Italie, on y a admis aussi 
les machines étrangères, vu qu'ici on exposé le travail, 
plutót que rinstrument. 

Il y a toujours foule devant Tatelier où M. M. les frs- 
RES BosATO, de Vettise, taillent les diamants bruts, les po- 
lissent et les facettent, 

Ces habiles lapidaires fixent deux diamants au bout de 

deux outils en bois enduits d'une espéce de poix et les 

frottent ensemble pour former les facettes. Quand la gemme 

a pris la forme voulue, on la polit sur le tour, au moyen 

' de la poussière qu'on a recueillie de la première opération. 

Alors le roi des joyaux rayonne dans toute sa gioire ; 
mais réclat de ses feux n'est encore rien eu comparaison 
de colui de certains yeux féminins qui s'allument de con- 
voitise. 

Quel moraliste, quel poeto saura nous dire cpmbien de 
destinées humaines dépendront de ce petit caillou luisant, 
lorsqu'il étincelleradansla vitrine du bijoutier ou lorsqu'il 
lancerà des éclairs du haut d'une orgueilleuse parure? 

Vis-à-vis de la taillerìe do diamants, il y a la fabrique 
de lunettes et pince-nez, de M. E. Vigevano. Une Rpécia- 
lité do cotto maison est le pince-nez dit àjour, sans mon- 
ture mótallique. 

Gràce au bon marche, cet article s'exporte à Paris et à 
Vienne. L'atelier do M. Vigevano occupe lei 14 personnes. 
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Un peu plu3 loìn, on assiste à la fabrìcation mécaniqué 
des brosses par la Socìété Gane, Flematti et C®, et à 
celle des enveloppes par M. M, G. B. Bellasio et C.® 

A droite, M. M. E. Villa e Minozzi fabriquent du beurre 
avec leur « sbattitrice » intitulée la Veloce, C'est une sorte 
de baratte en verre et metal, qui sert aiissi pour battre 
les oeufs, pour la crème fouettée, etc. 

Cela ne coùte qae 4 lires et c'est très-commode, surtoiit 
à la campagne, où il est plus facile d'avoir de la bonne 
cròme que de bon beurre. 

Tout à coté, M. G. Bianchi a installé sa fabrìque de cho- 
colat et nous offre les produits de son industrie, tàblettesy 
fondants, ect., dans d'élégantes boìtes confectionnées à Mi- 
lan et qui ne le cède en rien par Télegance à celles venant 
de Tétranger. 

Le Linificio e canapificio nazionale fait fonctionner ici 
une machine de construction anglaise, qui tresse et tord la 
corde avec une étonnante perfection. 

Voici des instruments plus modestes: ce sont les cous- 
sins pour la fabrication des dentelles de Cantù. C'est plai- 
sir de voir avec quelle adresse les ouvrières de M. L. Fri- 
GERio exécutent devant nous le point de Venise, le polnt 
de Chantilly, colui de Bruxelles et les guipures de toute 
sorte. Elles reproduisent à la perfection les vieilles den- 
telles. 

L'ateHer de M. Frigerio, à Cantù, occupo 550 ouvrières. 
Il ne faut dono pas prendre au pied de la lettre le titre 
de galerie des petites industries, On n'a pas voulu dire 
par cela qu'il s'agit des industries peu importantes, mais 
plutòt que les industries admiscs dans cette partie de 
TExposition sont celles qui n'exigent pas nécessairement 
de vastes installations ni un nombre considérable d*ou- 
vriers. 

Voilà, par exemple, les presses lithographiques de Tèta- 
blìssement Tensi. M. M. les frères Tensi occupent dans 
leur atelier environ 150 ouvriers: outre les travaux cou- 
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i'ants et usuels, ils font des chromolithographies et des 
oléographies excellentes (1). 

Si les industries considérables avaient dù étre excluea 
de cette galerie, celle de M. M. Tensi, pas plus que più- 
sieurs autres dont il me reste h parler, n'ai^raient eu au 
cun droit d'y figurer. 

Mais l'art litbographiquo est de ceux qu'on peut exer- 
cer en famille et móme individuellement et qui ne récla- 
ment pas absoluraent Temploi d'instruments compliqués et 
pnissants. Voilà pourquoi la lithograpliio a été classée 
parmi les petiles industries, 

Dans un coin à droite, on voit un joli moteur de la 
maison E. De Morsier, de Bologne: c'est la machine qui 
transmet la force motrice aux différents ateliers de cette 
galerie. 

M. M. Baumstark et C.^ fabriquent de petites scies pour 
travaux de decoupage; M. G. Colombo a une dizaine d'ou- 
vriers, qui spnt toujours occupés à confectionner des por- 
tefeuilles, carnets et autres petits.ohjets donton voit les 
moiridres détails de fabrication et qu'on peut emporter en 
souvenir de TExposition Nationale. 

En faisant un demi-tour à gauche, nous nous trouvons 
dans le second compartiment de cette galerie. Nous avons 
de ce coté, en les nommant un peu pèle mèle, la confection 
d'ouvrages à maille par Mmes C. Mariani et M. Valla; 

— la fonderie de caractcres typographiques et la fabrique 
de petites presse?, par M. C. M. Zini (on y vend des boites 
typographiques à partir de 10 lires et il y a là de petites 
presses pouvant imprimer 1000 exemplaires par heure); 

— Tatelier de tourneur, de M. M. Garganico, de Bellagio, 
qui font do trésjolis ob.jets de fantaisie en bois d'olivier; 
--la fabrication des cannes en bois d'ébcne par M. M. Gia- 
notti ET Paini; — et le vélocigmphe Anghinelli, à Taide 
duquel on peut obtenir rapidement cent bonnes copies 

(i) l^ur pian de la ville de Milan à voi d'oiseauy estuo des meil- 
leurs travaux en chromolilbographie qu'on puisse voir. 11 y ea a de 
plusieura dimeDSlpDS et h dea priz trés-modéréa. 
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d*nne circulaifé ou la reproduction des déssins à bro- 
deries (I). 

M. M. Pirelli et Casassa ont installò ici un Yaste até* 
lier pour la fabrication des objets en caontchouc. On y toU 
comment on fait les balles élastiques et les ballons à gaz, 
comment on volcanise la matière première, et on peut y 
assister à la confection des vètements imperméables sans 
coutures (on les* colle à Taide de caoutchouc dissous dans 
la benzine). 

Mais ce n'est là que la partie la moins considérable de 
cotte grande industrie, unique en Italie. Ceux qui désirent 
se faire une idée de son inaportance, doivent se rendre 
dans la galerie des Industries chimiqties (III® Groupe), qui 
est parallèle à celle de la carrosserie. 

Ils y verront une exposit'on des plus reraarquables, et 
s'ils auront la chance d'avoir pour guide Taimable» repré- 
sentant de cette maison, ils en apprendront plus en deux 
minutes sur la fabrication de la guttaperca et du caout- 
chouc, qu'en lisant un volumineux manuel. 

Depuis la matière brute telle qu'elle arrivo de TAfrique 
et du Brésil, jusqu'aux applications les plus délicates à la 
chirurgie et à la science, M. M. Pirella et Casassa ex- 
posent une fonie d'objets des plus intéressants. On peut 
étudier dans Texposition les transformations successives 
du caoutchouc, jusqu'au moment où, scie en feuilles, il va 
prendre sa forme et sa destination definitive. 

Une partie du caoutchouc,^ soiimis à des procédés par- 
ticuliers, se durcit et prend une belle teinte noiro. C'ost 
alors de VéòanUCy dont on fait maintenant les poignées des 
, sabres, les boìtes pour les appareils télégraphiques, cct. 

L'ebanite ne perd sa dureté qu'à une temperature de 
80 degrés: cette matière peut donc remplacer avantageu- 
sement l'os, étant aussi plus solide. 

(1) Voir aussi dans une des annex^s de la grande galerie des ma- 
chÌD68, Pexcellent appareil de M. Veccoia, de Milan qui ne seri; pas 
seulement à la reproductìon de Técriture, mais à Paide duquel on peut 
.r^produiredes dessips artistfques qui pourraieot pasóer pour dé« li-« 
thographle». ,. 
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On ne se douterait pas de tout ce qu'on peut faire avèc 
du caoutchouc. Il y a mème des matelas avec un oreiller 
tràs-comrnode: cela occupe la place de deux chemises dans 
votre malie; arrivò à destination, vous sortez ce petit 
oTt)jet, vous le gonflez en un clìn d'ceìl avec un petit souf- 
flet et vous voilà en possesslon d'un lit des meilleurs. 

Je vous garantis que vouz n'avez pas besoin de vous 
recommander à Morphée 

L'établissement de M. M. Pirelli et Casassa occupe 250 
ouvriers: la force motrice est fournie par trois mach ine s 
de 150 chevaux en tout. 

Mais restons dans la galerie du petit travail. 

A coté et à gauche de l'atelier du caoutchouc, nous vo- 
yons celui de Mmes Desio et M. Sirtori, où l'on exécute 
des broderies en soie, laine et or, des valenciennes et des 
tapis admirables, avec les machines à broder de M. Tin- 
génieur G. Greuter. 

i, Puls vient un petit métier qui tisse de lajtoile damassée 
pour la maison E. Frette et C.*^ dont nous avons déjà 
parie. 

L'atelier suivant est celui de M. P. Barelli pour le de- 
coupage du bois. 

Ensuite nous arrivons a Timportant établissement d'or- 
févrerie et bijouterie des maisons associées G. Vanzo, G. 
Grippa et A. Grivelli. 

Ce vaste atelier couvre une superficie de 140 mètres 
carrés et occupe 8 arcades 'de la galerie. Environ 36 ou- 
vriers y travaillent continuellement. 

La société Vanzo, Grippa et Crivelli ne fait quo de la 
bijouterie à 18 karats: elle fabrique cependant Tarticle 
courant, qui est imprimé à Faide d'un balancier, — tandis 
que les pièces soignées sont travalllées à la main. 

G'est une des meilleures installations. Le magasin y est 
représenté par un élégant pavillon, sous lequel se trouvent 
des armoires vitrées avec les objets destinés à la vente. 
On remarque, parmi ces bijoux, des reproductions du bra- 
celet donne à la Reine le jour de Tinauguration. Ce bra- 
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celet est très-simple, mais d'un goùt exquis et cela se 
ferme sans crochet ni fermoir. 

Dans l'atelier, qui suit le pavillon, on peut assister à 
tous les détails de la fabrication, depuis le creuset à gaz 
et le laminoh\ jusqu'au banc des graveurs et à celui 
des polisseuses. 

Après rorfévrerie Vanzo et C.® nous voyons l'atelier ds 
M. SÀLMoiRAGHi, pour la fabrication des bìnocles. 

Un peu plus à droite, il y a V Ecole professionnelle mila- 
naise des Filles. 

Cette école a éié fondée en 1871 par une femme de bien 
dont les Milanais étaient accoutumés A entendre le nom, 
partout où il y avalt une bonne oeuvre à faire. 
Tai nommé Mme Laura Sclera Mantegazza.. 
Les débuts de cette fondation fureut modestes. Il n'y 
avait au commencement que 7 ólèves. Mais, gràce au zèle 
déployé par la fondatrice, par la Directrice, Mme E. Mon- 
talenti, et par le corps enseignant tout entier, la faveur 
du public a été bientòt gagnée à cette institution si utile 
et si feconde en heureux résultats. 

Les 7 éléves de 1871 sont maintenant 180! 
Le cours complet est de 4 ans. On apprend dans cette 
école la confection des fleurs artificielles, la broderie et 
les travaux de couture, la peinture sur porcelaine et sur 
verro, la typographie, la lithographie et la télégraphie. 

M. l'architecte A. Colla est le Directeur de la partie ar- 
tistique de Tenseignement : le professe ur de dessin est M. 
A. Trezzini, peintre. 

Les travaux de cette école méritent un examen attentif 
Il y en a qui sont des cliefs-d'oeuvre. 

Tout près de l'Ecole professionnelle, il y a l'atelier de 
M. G. Fagioli, de Plaisance (succursale à Milan) pour la 
confection des cartonnages de toute espèce, boites à bon- 
bons, étuis à bijoux, etc. 

Cette fabrique, qui existe depuis 35 ans, est arrivée à 
un tei point de perfection, qu'elle ne redoute aucunement 
la concurrence de l'étranger: bien loin de là, elle fait une 
grande exportaiion de ses produil.s en Amcrique. 
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Lea échantillons qu'on volt fabriquer sous ses yeux, soni 
élégants, et d'un goùt irréprochable. Au Vili® Groupe, vis 
à vis de Texposition Bocconi, M. Fagioli a exposé plu- 
sieurs objets remarquables, parmi lesquels une reproduc- 
tion de la magnifique bonbonnière agréée par S. M. la 
Uè in e. 

Pour achever la visite de cette galene, il ne nous reste 
à voir quo la fahrique d'éventails, de M. A. Tenenti; •— 
Tatelier de M. Miretti pour ies initiales colorióes sur le 
papier à lettre et Ies enveloppes; — colui de M. Lichten- 
STEiN pour la fabrication des pipes en écume de mer; — 
celui de MM. Ies fréres Campani, pour le tressage des cha. 
peaux de palile (cet article, très-bien confectionné, se re. 
commande par Ies prix modérós); — la ganterie de M- 
F. Sala, et la petite installation de M. E Cavalli, qui, en 
se servant d'une machine de construction étrangère mais 
perfectionnóe par lui, nous livre en 5 minutes une centaine 
de cai^tes de visite fort élégantes. 

J'ai résórvóe pour la bonne bouche Ies ateliers de Mme 
Massola, de Turin, dont j'ai déjà parie et de MM. S. Ron 
ciNELLi E Figli, de Florence. 

Ces derniers nous font voir comment se fabriquent Ies 
célèbres mosaiques florentines. Rien de plus intéressant 
que cette fabrication, où la patience et le goùt artistique 
se donnent la main. 

M. M. RoNCiNELLi vendent à des prix raisonnables une 
foule de petits objets de parure ou de fantaisie, lesquels 
sont doublement appréciés par Tacheteur, qui Ies a vus 
sortir des mains d'un artiste habile et peut dire comment 
on Ies fait. 

Nous savons déjà que Ies fleurs de Mme Massola sont 
admirables de vérité (1), c'est que, dans cet atelier, on co- 
pie iout d'après nature, à moins que Ies clientes, obéissant 
aux caprices de la mode, n'en disposent autrement. 
« Rien n'est beau que le vrai; le vrai seul est «Imable. » 

On commence à s'en persuader un peu partout. 

^1) V. chap II page 3 
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Quelle conception extravagante peiit valoip rimitation 
intelligente do la nature? 

Regardez ce resèda, ces violettes, ces roses; voyez aussi 
ces feuilles, qui naissent sous vos ycux étonnés. On ne sau- 
rait mieux faire. 

Ces fleurs qui rehaussent la parure de la plus charmante 
moitié du genre liuraaln, pourraient servir tout aussi bien 
pour Tenseignenient de la botanique; c'est la vérité des 
herbiers, avec la couleur par-dessus le marcile. 
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VII. 



Institutions de bienfaisaace et de prévoyance. 
Instruction technique 

Revenons maintenant sur nos pas, en retournant au com- 
mencement de la petite galerie du travail, que nous ve- 
nons de parcourir. 

Nous rencontrerons à notre gauche une sorte de couloir 
qui conduit à la galerie des Institutions de bienfaisance 
(XI.« Group9, 66.^ classe). 

Les premiers objets qui frappent notre vue, sont les 
travaux exécutés par les pauvres du refuge de mendtcité 
de Milan. C'est une exposition très-intéressante, qui com- 
prend des chaussures, des parqnets, des ouvrage de ser- 
rurerie, des stores, le tressago de la paille, des travaux 
d*aiguille et, mème, des meubles sculptés. 

Deux grandes armo.res contiennent le matèrici de Vln- 
stitut d'anatomie pathologique dirige par M. le D. A. Vi- 
sconti, et dépendant de notre Ospedale Maggiore. 

Les registres des observations sont des modèles d'ordre 
et de métliode, 

A rentrée de la galerie, on voit les travaux du refuge 
de mendicité de Mantoue et du refuge pour les invalides 
de la Province de Milan (Abbiategrasso), et ceux du refuge 
de Codogno. 

Puis viennent ceux exécutés par les aliénés des hospices 
(manicomii) de Mombello, Macerata, Imola, Padoue, etc. 
L'iiospice des aliénés de Venise expose des ornements 
d'église et des broderies soie et or trés-bien faitesj celui 
de S, Clemente, de la mème ville, a envoyé des fruits en 
ciré. 
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ie no saìs rieri de plus douloureux que ces, objets aux 
couleurs gaies, aux formes élégantes, dùs à de pareils ou 
vriers. Le manicomio de Sienne expose aussi des dessins 
faits avec un soin et une intelligence qui paraissent snr- 
prenants de la part de ces infortunés. 

Le frenocomio de ^. Lazzaro, à Reggio Emilia, a joint 
aux travaux des aliénés leurs photographies. Celui de Ma- 
cerata nous montre les gants en cuir, les souliers et les 
manchons de suretó pour les frénétiques. 

LMmpression de tout cela est triste. Mais on éprouve un 
immense soulagement, en songeant que la condition des 
malheureux fous est mille fois moins douloureuse qu'elle 
ne Tétait il y a cinquante ans, et que, mòme pour ceux 
dont la folie est inguérissable, le travail est corame un 
rayon de soleil dans une journée sombre et oragcuse. 

Le grand hòpital de Milan {Ospedale Maggioré)qm a fait une 
grande exposition de régistres, plans, tableaux statistiques 
et autres renseignements ayant leur intérèt, expose aussi, 
à coté d'anciens instruments de chirurgie (parrai losquels ' 
deux boìtes données par Timpératrice Marie Thérèse) la 
photographie de la cuisine et, mème, uno immense rape 
{grattugia) pour le fromage. 

La pharmacie do cet hòpital, fonde en 1456, remonte au- 
delà du XVI® sìécle (elle existait certainement en 1558): 
pour avoir une idée de son importance actuelle, il suffit' ' 
do méditer Ics chìffros suivants: ' 

Tendant Tannée 1880, cette pharmacie a fournì 1,2:36,*OÒO 
kilogrammes d'acide féniquCy 3,904,000 kil. do farine da liti, ' 
2,815,300 kii. d*huile do foie do morue, 12,183,000 kil. do ^ 
sirop simplo, 1,907,000 litres de Marsala.... Lo reste à Ta- ' 
venant. 

Le mòmo hòpital expose on outro un nouveau jmodòie 
de brouette civière à trois rones, bien próférable aux hor- 
ribles « portaniine » (civiéres formées) actuollement cn 
usago pour lo transport des malades. 

L*inventenr et le constructeiir do cettc brevetto (qui 
raériterait plutót le nora do volture) est M. S vla. dont nou« 

9 
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rótrouverons le nom dans le compartiment de la carros* 
serie. 

IjO grand hópital de S. Giovanni (Turin) expose des lits 
et meubles, celui de Reggio-Emilia do simples tableaux 
statistiques. 

Vinstihition des sourds-mueis de la campagne, dirigée par 
le vénérable abbé Tarra. dont on peut dire en toute vé- 
rité qu'e7 rend la parole aux muets (1), nous montre les 
jolis travaux de ses élèves. 

Vinstitut des aveugles de Naples, présente de beaux oa- 
vrages de lingerie, de broderie, des objets faits au tour, 
des chaussures, des paniers, etc. Tout cela [est fait à la 
perfection. 

On doit en dire autant des travaux exposé par Vinstitut 
des aveugles de notre ville. Les visitears admirent avec 
une émotion bien compréhensible, ces fleurs artifìcielles, 
ces broderies, ces exquis travaux d'aiguille et ces mille 
objets confectionnés par les élèves des deiix sexes. 

Màis Témotion et Tadmiration arrivent au comble , quand 
on volt travailler ces déshérités de la nature. Il semble 
impossible que le simple toucber, guide par rintelligence 
et développé par Texercice, puisse remplacer si complé- 
tement la vue. , 

Distinguer les couleurs par le seul toucber; assortir et 
unir les étoflfes pour faire éclore, sans Taide des yeux, 
des fleurs, des objets d'art, — quel miracle! 

Et que dire des hommes de coeur et d'intelligence qui 
86 sont dévoués à cotte grande oeuvre ? Leur récompense 
est dans le bien qu'ils font, mais notre devoir à nous est 
de les admirer et de nous joindre à leurs protégés dans 
un élan de reconnaisance. 

Plusieurs fois par semalne, les aveugles -donnent des 
concerts, Alors il y a foule dans cette galerìe de la bien- 
faisance, car le monde n'est plus attirò seulement par un 

(1) Dans nos Instituls des sourds-mu ts on enseigoe par la mélhodt 
phoniqiié ou articulée, dont la supérioritó eur la mlmique a été ri- 
€jpdntt9 au derni^y congré» iDt^roalional. 
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sentiment de gympatbie, mais on aocourt pour avoir dea 
Jouidsanoes artlstiques. 

On sait qne ìen avengles, ceux de rinstitut de Milan en 
partìculier, soni d*excellents musiciens (1). 

N*óubliona pas Vlnsiitut des avettgles de Padoue, qui a 
aussi une belie exposition. Malheureusement, il m*est im-> 
possible de nommer toutes les institntìons charitables qui 
ont fait acte de présence, telles qne les orphelinats, les 
asiZes d'enfance, les « patronati > pour les détenus Ubi- 
rés, les instituts pour les enfants abandonnés, eoi. 

Je dois me borner, je ne dirai pas aux plus interessane 
tes (car il n'y a pas de degrés et d*hiérarchie dans les 
oeuyres de bienfaisance) mais aux plus caractéristiques^ 

C'est à ce titre que je mentionne Torphelinat fbndé par 
M. A. Beauxi à S. Pellegrino (Bergamo) et dù entiérement 
à rinitiatlTe généreuse et éclairée de ce grand industricl 
doublé d*nn pbilantlirope (2). 

Vlnsiitut des rachitiques, de Milan, attire notre attention '• 
sur les malheureuses victimes du rachitisme, en ótalant à 
nos regards le spectacle déplorable des difiPormités prò- 
duites par cette terrible maladie, qui fait tant de rayages 
dans les classes pauvres. 

Yoyez les moulages collectionnés par M. le Docteur Pan« 
ZBRi. Ces pauyres petits membres tordus, atrophiés, ou 
monstruensement noués et gonflés aux articulations» font 
mal à voir. 

On ne petit se faire à Tidée qn41 y a des milliers d*étres 
pour qui les premiers pas dans la vie ne sont que le com* 
meneement d*un atroce martyre, dont Texistence, qui 
debuto par une precoce TÌeillesse, n*a qu^un avantage, ce» 
lui d'ètre ccurte.... Malheureux enfants, qui ne joueront 
jamais avec les autres, qui ne courront jamais dans les 
prairies, au grand air, au milien des fleurs auxquelles ils 

(1) Leup mèrito a M recoDnu dani le deroiar Toyage qua quol^uat 
uns da cei élévts oot fait à Londrai a( à Parii, toui J« conduite da 
Jaitr diracteur,M. Tabbé Vitali, et aux frais d'un pbilaDthropa anglaii. 

(S) J'ai 4é)à parie da l'éttl^ifssamant de M B«aux, Voicbap. ll,p.8f, 
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resterablent;: i-^:pàToo qu'iils seront iòujoftts.tà oloès^sdtó» 
un Ut de douleur ou se traìnant péniblemèat' «tir le pian- . 
ckeritoùnfidécfonè k>ge' de poptier x:yù rah» et \k lunaiérte 
n'entrent qu'avec diflcuìlè. *" >''■ ^ ^ . - ; 

iiEtf'Ccux;d!etìire'<eo:5i q«i auràlefit la Yorèeid© prénd/e 
parti aiax' jedx de leircs compaghone d^àg^, sePòbt tì*op sott- ^ 
vènt rd^oasstìsei dè?vront se ieniffà'l^écart; tri^ies spec- T 
tttéurs ded ébpts daòls airtres,'t(ynjours en iboite àux* Qùd- ' 
libate d«» JS-curetó..:** i < ^ . »' - • '^ ' ' ' ' '" '•'' 

La scie;)06 ell0>méme>'n'a-»t-^«l'le |»s fi^^m^s cinSélS'jJoirr 
ce9iiiS{dtie^iiecDL'?: Ciieroh^ idaiis 'Ja edUdCtlòn'de^ stiukidi- 
t^ldd;ife(Jaitfiéée;i«cfcpò'Ééa*par: le. D.elpftnaeii, q'iifé'Jé'Vtòna^-' 
de ii!Oi»;i]D»ah^ ab6]rebei;.j:ips:Test08-iaan^ * 

chit[if». dont.!lfépinèìdòl'saèa:'éà1?t©rd'àe ep ticié^biDtiòhonr-' 

.'Sanezt^one commeot-A'appjBlle, eni làhgàgé 836ietìtifìqàe>^''* 
cMtvdéfQtxbìÌJéà QJest!lajd92i/lose'c?e^;. 'poftfe?l*^^©Ke; '*M «'i -• 

Tout près de ces objets lamefiftaWpsj on^i^ ^Jaed 4eà Ap^'» 
pftOiite.cHìtbolaódMìuefe.dcLiitìémè hi8tttfcit\ ies^banbè^d^éóóle 
c§ini5tBtHtS Ber ies'itidicatiobs dn DiFeete«rr, "Mv lef'4ofetèi» • 
G, PJif^i, ^et iesringtaMa&sneilfcs: é&^rStabliss^mni brihdpMiq''ji!&''^ 
de^^lmmaHé : . ' v\ '• /. -, . . - - ' ' -'*^j '•-•^' ': x <■•>- '» 

11 y a des « ctme^ sensibles, » qul-irottr^tìt <5€rtte'é*pd^-' 
sUion'tricyp'.* ;t^/t??Weii3K;et'*r«pjaiflig«aftte.^b»eg| (}«6 léi^- 
siììHit^ ^dtìieertaiaesi' per^nneaeonsiàte ^itftotit à ^òbVóI^ ■ 
igponep ;les^S^t»t&»ance8/ida pnacliàin/. j C6- qtui jeBt beàW<*o«|y ^t 
plus coDimode que de contribuer à leur soulage*etfU'> 'J'" - 

KSiidttfD»r«i(JUofi db à'In^tifciH dés>aclfàtlq\ié«aVàn bdsfrtA 
d*4tre d^fewluey jei dirwsrà <rBrtatns[ JoiirnKliBteS fciùiM'cytìl? T 
blàqaée- d'aveir «tale ffeant-de diffiormiWé/ n .'» .t . .[??'. - .-rt 

€etteje:xpositiori ^st navrantlai? Voue en-sortez la coour'' 
attgofefié fet l«S'l^rm<?s ^os ycux] ■' *' . ^ f • ■ ' 

Eb bèffil! CestJnstttniBnt ce qu'on voTilaìt -de v©n« et de 
tcHis 40H'ai|tres "visitfeuTji: <mj voulait .Tousisdmouvoit», en--, 
Tous montrant des miséres doni vous ne soupconniez que 

T«^tòéni^r^^^^^ ' * ,' '^;\ ';"''^ ''*\'^j'/ *;';:;:;' v '^ \ 

^t>5iÌnteD^t 4r^'^4^' ^'^t aurini» .n(?! voftSitiàjt^.paA ., 
dev^ùijbiei;'.lA galerie: regarda^ «acope c0> ]Mli^£^C*eft k; 
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•ttòdél^ àQ^V^hd^ibe.mari(imé éè VéAiae pòur les reehlti* 

'Cliaque/aanée; pcoulaaMiL belle sa'fscm,<iesinilU«f)3 'd*^^- 
-ftuKt» TaEbftiijriéà y s©iit.'etì?rioyésf par' ia' claurtié pol^ti(|iie : 
4l8.-y ^restent^ qaelaBe» senaairree ;',beaaco»p^8iPriet4èrfte6ttt 
'gi^s, imi certalnr noinbret aree, ime améUcn^tioà 6èiQ^it>t#. 
:- Oesh-d^rmers; l^Iostit^i't de Idé àband(»ner(M|s. Ayèù-^ìk 
.Bainte; tìbstinèrtion de la- clmrité/on:a'efitorce'ide*o<ì«iijjilé*«ir 
Toeuvre de'l» mei5,:par des toriiqu&s; pariiné iw»m'tmp^ 
rcòfiirenajbìe/paT de^ *èxeórcicé8 métliodiques. " V 

. Et lea pl«s"màlàdies sKMit l'objet de'soi^i» tduobahts 4aiw 
le noai/iel: Itòpltal. que l'Inatltat vi^t- des fmà&r^ avea- le 
concours de notre généreuse population. - • ': ; ^- '-f 'b 

. Ouifi.mais'leB i^raia soht' coii»l(^abl©»iOl le» ©«àiSi'itts'i abg- 

iàiehtettfe ed proportiott diirécte des bréwftii)!» *aéot>mplte:Jfth:' 

catte oeuvre. Voilà pourquoi on n'a pas c^nt^^de làlA 

partir;} «n peu brutàleHàeftt-l>eut^étPe, les fefts etìK^^idédies 

•^ au risque ide fi?oìsse#! leà àtn€? ^rv3ibl0s,[ »'? * " t ofj 

-• ■ ''1 .y ,' ; i ■ : I .' ;. '. . • .. H-. \ . : ./[ ; -^ *-> 

. ■ '\'.-> \ .... / ;' -• '' -i § 2.-' " '*. : > .- '.'.i ■ ' . • -i i:^>-r 

. .r ; . , tó miiu8fri«^ . • '' .'li 

TravarsoDS onoope Ane fòis là petiiogaleriei'dà'^twii^il: 
arrivóiipresquje il la nloitié, nòus touMonB à dtottfeét 
;j^u8. nous; eogageoils dajì^ uà copridoif, eu passftnt «ntde 
la salle de la presse, qui est est à gauche, et. un petlt'<M»ni- 
jKiFljimeDV qui jwi/falt jcadMiJt «t où i!on a iaétaAlé, àree 
:les. pttbUcHtioas de riastitutaphtélmiquei les app£l^eils^de 
Vhospiee de^ JbM5.de Pavie^ les^litsde sarete pour les-frór 
inéti^uQflet, mèaae^.qfuelques" ofàtei^ de mandiuquefl.**. (i^en- 
tréQ 4e.rla 4<^lf da ^iw^s^e^est.gajtdée par un oufr^;fi>9^ 
$il^i a§^ cmerne§i da,u3 .f ettfe «alVe^- tr-ès-cìoavenai^tóment 
meublée, on trouve tout ce. qu'il feiut pour-éeriroj;; • »• • 
f ]!^o^ Vj^ei (}4ns le &ii^?ttf. On y trouve? la-fiO^iCtesató *dij 
ipj..« Orou^e et toijt;^ 5;f.« Grqupe, ^èuf te aia^fe^v - ù 
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Le nombre des écoles techniques, iodustrielles, profes- 
sioDnelles, ect, qui ont ici leur exposition, est si considó- 
rable qa*OQ ne peni songer à les nommer toutes. 

Je mentionnerai» tròs à la bàie, les modéles de construc- 
tions en fer et en bois pour les écoles professionnelles, ^ 
eeax de TEcole navale supérieure de Gènes (qui expose 
aussi des préparations icbtbyologiques trés-jolies), — eeux 
des cristallisations exposés par M. le chevalier Buzzetti, 
professeur à TUniversité libre de Ferrare, ect. 

VJnttitut technique supérieur de Milan a aussi une beile 
exposition, de mème que Tlnstitut supérieur de Florence, 
qui a enyoyé une intéressante collection de son matériel 
d*enseignement. 

VlnsUtut supérieur iudv^triél de Turin nous mentre les 
jécbantillons d^utiiisation des résldus et cenx de son éixHt 
de merciologie, 

VÉcole mUanaise d*horlogerie Galileo Galilei a une ex- 
position qui prouve les progrès accomplis par ses élèves 
et qui fait beaucoup d*honneur à son président, M. le che- 
valier G. Uccelli, et à son maitre, M. le chevfrlier G. Kohl 

SOHITTER. 

Après les écoles, les institutions de prévoyance, c*est- 
à-dire les Caisses d'épargne, les Banques populaires, les 
Sociétés de secours mutuelSy ect. 

Malgré Timportance et Tintérèt du sujet, je suis force 
de ne pas m'y arrèter. Je signalerai seuieipent les mo- 
déles exposés par les Sociétés pour la conytructions des 
maisons ouvriéres. 

Ges modéles sont des Sociétés de Génes, de Sampierda- 
rena, de Florence, et de Milan. Gotte demiére a adopté 
le systéme des maisonnettes ouvriéres de Mulhouse. 

Au boat du salone, il y a de chaque coté un grand 
escalier qui conduit à Tétage supérieor. Sur les parois de 
ces deux escaliers on volt des peintures: ce sont des fres- 
ques transportées sur la toile. 

L'inventeur de cet ingénieux systéme de conseryatlo^ 
d0g yieiUes peintures i^t H, A. Z^cm, 
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Les portiques supérieurs sont aussi occupés par Texpo- 
sition didactique. On y trouve des modéles de bancs d'é- 
cole, des cartes géographiques, ect., les règlements et les 
catalogues des bibliotbèques populaires, les travaux écrits 
des sourds-muets de Vlnstitut Royal de Milan, et une foule 
d'autres sujets d'étude et de comparaison, que je suis mal- 
fa eureusement forcò de negliger. 

Depuis les portiques, on entro dans le Musée Artistique- 
Indv^triel, ({MI fait, pour ainsi dire, partie de l'Exposition. 

Ce Musée, dù en grande partie à la générosité de MM. le 
comte Taterna, le D. M. Decristoforis, le comte Bolo- 
gnini, contient une coUection de dessins très-remarqua- 
bles, un magnifique médaillier, des bronzes et meubles ar- 
tlstiques, des tapisseries, des tableaux de maitres, parmi 
lesquels un Antonello da Messina, un Eembrandt et un 
Van Dyck (1). 




p) L'eatjrée «•« gratuUe p^iidaDt PEjposiUoOr 
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VIIL 



La grande galerie du travail 



En entrant dans la grande galerie du travail, qui n'est 
sóparée de celle des petites industries que par un court 
passage couvert, on est frappé par le spectacle de Facti- 
Vito qui y rógne. 

Partout des machines en action^ les unes fonctionnant 
avec un bruit monotone et des mouvements cadencés, les 
autres avec des soubresauts et comme des frissons; partout 
des ouvriers affairés ou attentifs à leur ouvrage, mais dont 
le ròie se berne presque toujours à la surveillance des 
appareils et des instruments qui agissent automatiquement 
comme des ètres intelligents. 

C'est le triompbe de la pensée humaìne, qui, ayant as 
sujetti les forces naturelles, est par venne à remplacer le 
bras par Toutil. 

On volt ici, tout au commencement, la latteria milanese 
de la Societé italienne pour le lait condense, dont le di- 
recteur, M. Pavesi, est toujours pròt à expliquer obligeam- 
ment aux visiteurs Torganisation et le système. 

L'idée de condenser le lait a été suggérée, chez nous 
aussi, par Ips plaintes générales au si'jet des ingéniouses 
sophisticatìons que des industriels peu consciencieux fai- 
Baient et font encore subir à cet article de première n^é- 
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cessité qui, & Tótat naturel, est un des aliments les plus ^ 
bygiéniques (l). 

L'exemple de la Sociéié de Vevey (Suisse) était fait paur 
encourager les fondateurs de la SooUté itaUenne; mais on 
peut dire quo le succòs a dépassé leur lógitime confianc^; 
ce qui est dù, non seulement aux proeédés corroctement 
scientifìques de^condensation adoptés par la maison B6- 
RiNGER, Mylius ET C.®, mais surtout aux qualités supé- 
rieures du lait lombard. ; 

L'établissement est à Locate-Triulzio, prós de Milan, au 
centre des plus riches pàturages de notre province. Le 
lait, dont la pureté est rigoureusement constatée au moyen 
des Instruments les plus perfectionnés, est d'abord cbaufifé 
au bain-marie à une temp<5rature de 70 degrés ceatigFà- 
des ; puis il monte dans Tappareil de coodensatioh ("cou?- 
tructeurs M. M. les prères Mussi, de Mila«> où Ton a fait 
le vide au moyen d'une pompe bydrauUque fonetionnant 
comme lyiachine pneumatique. , ' 

Dans ce récipient un serpeniin ou ihermoslphon entra- 
tien le liquide à une temperature, dei 45 à 50 degrès coii- 
tigrades, ce qui, par Tinfluence du vide, est plus que suf- 
tìsant pour mettre le lait en ébullition. 

La vapeur s'on va par un tuyau où elle rencontre un 
jet continu d'eau froide, qui la condence et Tentraìne. Ti'ois 
heures suffisent pour dépouiller le lait de toute l'eau («n- 
viron le 70 °\o); après cela il ne reste dans Talambic (c'en 
est un à rebours) qu'un résidu épais d'une couleur jau- 
nàtre. 

C'est le lait condense. On le refroidit, on le piet dans 
des boìtes qu'on apudo et on l'expédie h destination. . 

(1) D^une lettre de M. le D. R. Castellucci, prof, dans FinsUtut te- 
chnique de Génes, àdressée au journal - 1 Ca/faro sous la date du 3 Juil- 
let 1880, il resulta que beaucoup de laitlers, aprés avoir écrémó le laU 
ou aprés en avoir augmenté le volume par une g^néreuse additiou 
dVau, le font épaissir en y ajoutant de la farine de blé, tle la fó- 
cule de pommes de terre, de l'amidon, de l'eau de riz et, mètne, ìxu9 
Vouilife de pervelle f^e moutoH) macere^ dans l^ca4^t paijpée a^ i»v4^ 
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Pour s'en servir, òn n'a qu'à ajouter la quantité d'eau 
enlevée par Tévaporation, et on obtient un lait aussi bon 
et aussi nourrissant que celuì qu*on vient de traire; on 
n'ajoute du sucre qu'au lait condense destinò à rxportation: 
cela le conserve pendant deux ans. 

On peut assister à toutes ces opérations, dans la galerie 
du grand travail, où la maison BoHngQr, Mylms ^t C.^ 
nous montre aussi comment on fabrique le farneux fro- 
mage di grana oùparmesan (qui par parenthèse, ne vient 
pas de Parme, mais des environs de Miian et de Lodi). 

La Sccietà italiana per la condensazione del latte , fon- 
dée il n'y a que deux ans, a déjà établi des laiteries dans 
16 villes italiennes (dans la plupart de ces succursales le 
lait est débite à Tétat liquide) i elle a aussi plusieurs de- 
pòts à l'étranger pour la vento du lait en boìtes, et fait 
niie redoutable concurrence aux autres établissements de 
mème genre. 

A Locate-Triulzo on condense jusqu'à 20,000'litres de 
lait chaque jonr (la moyenne est de 15.000 litres par jour). 
A cette epoque de Tannée, on expédie journellement 3500 
boìtes, qu'on envoie surtout en Angleterre et dans les pos- 
sessions anglaises des Indes (1). 

Après la latteria, on assiste à la fabrique des dragées 
et' du chocolat par M. M. Lombardi e Macchi. Cette mai- 
son est une des plus importantes de notre ville; elle oc- 
cupe environ 200 ouvriers. Ses dragóes et sa mostarda 
s'exportent en Egypte. 

Vis-à-vis il y a Tinstallation de la Regia coinieresata dei 
tabacchi, où l'on confectionne des cigares. 

Xavoue que cela m'est parfaitement indifférent. C'est la 
moins sympatique de toutes les industries, commo elle en 
est la moins hygiénlque. 

La maison C. NìemarK, de Lucques, nous montre com- 



(1) Dans l'esposition de la latterie milanaise on volt aussi la fabrlr 
citioQ dè« boUés. Pour faira le beurre, on séparé la creme au moY^9 
0p Véor^meru Lavaiy ^ui agU par l^ forerò ce^fcrlfu^e. 
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meni on fait le fil pour coudre. On vend ici d'élégantes. 
petites boites contenant des bobines assortl^s; mais pour 
avoir une idée de rimportance de cet établissecaent, il faut 
aller àans la grande galerie des filés et tissus (VII®. Grou- 
pe, 33* et 34* classes) où M. C. :^iIEMARk expose dans une 
elegante yitrìne en forme de kiosque les produits de son 
industrie, qui ne le cèdent en rien à ceux des xaanufuc- 
tures étrangères (1). 

L'établissement de M. Jonhson, de Milan, qui ft^brique 
surtout des boutons et des médailles religieuses, a ipstalló 
un balancier pour la frappe d'une médaille que tont le 
monde voudra posseder. 

C'est la médaille commémorative de TExposition Natio- 
naie, gravée par M. Bergamaschi. Elle représente, d'uà 
coté, des figures allégoriques et de l'autre une vue d'en^ 
semble des bàtiments de TExposition. Il y en a des mo- 
delés de toutes les dimensions et de tous les prix. 

Les différentes industries dont je viens de parler occu- 
pent environ la quatrième partie de la galerie du grand 
travail. 

La filature de coton de M. M. Rospini et C.*, couvre à 
elle seule une autre quatrième pàrtie de la superficie to- 
tale. Revenons sur nos pas pour l'examiner.à loisir; elle 
en vaut la peine: on y voit fonctionner les meilleures ma- 
chines de la célèbre maison Platt Brothers et C.^ de 
Oldam (Angleterre). 

Voilà la cardeuse, la machine pour le tiragey le ha'iic à 
brocheSj le ring traveller; voilà le Self fatory, qui met en 
mouvement 500 ftiseaux et qui travaille automatiquement. 
Un seul homme suffit pour la surveillance, et encore cet 
ouvrier serait-il de trop s'il n'avait pas à s'occuper des 
fils qui se cassent.. . 

Cela paraìt le dernier mot de la mécanique ; mais fluì 
oserait tracer des bornes à l'esprit inventif de Thomme ? Oa 

p) U mai0oji C. N;eh4.R]^ Oi^cujpe %^yìxgn pop ouv;ri0|^, 
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doit féliciter M. M. A. Rospini et C®, de nous Avoif mostre 
ce que c'est iqù*une filature perfectionnée. . . ,. 

Ce qui reste de cette galerie, c'est-à-dLre. 1,200 ,mètres 
carrés (la moitié de la superficie totale/ est bccupé pai* 
Tindustrie de la soie, une des plus considéraUeg de notre 
pays (1). .'•,:' 

Pour visiter avec profit cette partie si intéressante ^e 
TExposition, il faut commencer son tour à gaU(?lia, à par- 
tir de la filature Rospini; car, de oette ngianière, on assiste 
à tonte les pìhases de Findustrie, de la soie, depuis J'éclo- 
sìon des vers-à-soie jusqu'au tissage des étoffe^.les plu/s 
compliquées. ... 

V Istituto bacologico Susani, de Rencate (prov. d^ Mil^n) 
nous présente les méthodes etles appareìls le^ plus gec- 
fectionnés pour Télevage des vers-à-soie et pour la coa- 
fection de la graipe. ,. 

On y volt toujours des vers-à-soie de ious le^ .(V^^ ^^" 
puis les petits insectes brùns a peine éclòs, jusqìi'aux gros 
« bachi » ayant dépassé la dernìére période de léthaxgi^. 

Pour ceux qui ne connaissent de la soie que les .étpffejs 
confectionnées, c'est une des jexposition^ les plus attrayaates 
ei les plus instructives. 

Comment s'y prend-on pour avoir toujour? de la^gr^aine 
prète? M. Tingénieur Susani la conserve dans ]ane pptitje 
chambre où la temperature est toujours maintenue à,2 cu 
3 degrés centigrades, au moyen de la fameuse machiuejfn- 
gorifique de M. le professeur Raoul Pictet, de Genove (2) 

Posez la main sur ce tuyau. Vous en retirerez de 1^ 
gelée bianche. C'est une nouvelle applicatiop de l'inventipA 
admirable de M. Pictet, gràce à laquelle vous pourrie* 
improviser do la giace au beau milieu du Sahara. 

Mais occupons-nous des vers-à-soie. L'exposition d^ . M 
Susani a surtout pour but de montrer les avantaj^esde la- 
sétection d^ns la production des oeufs. 

(1) V. chap II, p. 31. 

(2) Cette machine prodult le froicl et la ^lac? »joyeni>ant r^(0JS9i),d^ 
l'^nhyantf suiruffus^, 

Digitized by VjOOQIC 



— 12$ — . 

'Arrivo à la dermère pliase de son ddveloppemeiit, le 
Yer-à-soie monte sur de petites branclies, où il se met h', 
iisserìe cocon dans lequel il s'enferme. Lorsque les cocons 
sont mùrs, on les détache; ceux qui doivent otre cUvidés, 
pòur ibrriì,er les filés de soies, sont soumis à une forte 
témpéi'atùré ou à d'autres procédés, dans le but de tuer 
r-nsecte qui vit à l'intérieur et d'empòclier qu'aprcs sa 
tfànsiormation en papillon, il sorte eu trouant ìe cocon (ce ; 
qui'donnerait un fìl inservlble); —. les cocons qu'on destine 
à la re'pf od action sont conscrvés tels quels. 

VoicVc'òhìfiment M. Susani traite ces derniers. Il en fiiit , 
enfiler un cer,taìae nombre sur un fil de soie à Taide d'une 
afgróille trés-inince: cela forme comme de ìongs chajoelets - 
qù'on,suspend Tun à coté de Tautre, . . ./ 

%}i tur et a mesure que les papillons sortent des coppns ; 
et^'s'acdouplent, on les place coupl'e par couple dans d93 , 
pétì'ts 'sacli'ets en moussoline,qu'bn suspend àdes flls, l^e^.., 
fepielles ppndenf les ooufs et ne tardent. pas h 2:)C{s^€r cl^ 
vie a 'ìréjìas (comme on disaìt autrefois) ainsi <}ne leurs , 
cdtnpagnò^s". : / , .;, i 

"t^est alors qu^entre, en scène la solec{ión proproo^ont , 
dite' (consèqùcncé ihattendue et très-utlle dos tbéories 
darvjniennes)., On tire la. fe.melle du sachet, on en (Jd tacile 
leVovaires, oh les 'pile dans' un petit mbrtier en fayoncc) 
et or\ passe à Texamcn microscopique, 

fei'ie'^issu des ovaircs et, de? aiitrcs or^ancs ()u*op ;50U- „ 
mei à rexameh présente la' moìndre. trace ^c maladi^, gh-^' 
détx'uit la semeijco en.mòmc temps iq^ne Ics papillons.' En 
càscóntraire, la semonce est conscrvée et classéo .en più- , 
. sièurs catcgorics d*apròs lo de^ré de borté. 

À gauche de rétablissement Susani, on volt une fonte dò 
futirs ou appareils sorvant à asphyxier Ics vcrs-à-soie des 
còco'ns 'destinés à otre filés. Le temps me manquc-d'cntrer, 
dàris des détails sur cotte parole bcancoup trop techniqii.e 
du resjie, de fe^xposition de sériciculture. 

'Jc ^rtié boi^norài, k indiquer seulement les trois fours c;c- 
posès par M. À. Berèt'Ì'a, de Casate Nuovo (brianza): soi^ 
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nouveau poéte mobile, à deux corapartiments, doni un à 
air chaud et humide, Tautre à air sèc (pour sécher les 
cbcons) a été essayé pendant trois jours à notre Ecole su- 
périeure d'Agriculture. 

Les autres modéles sont de MM. G. Betti et C. Lamberti 
tous les deux de Milan, A. Giretti de Pinerolo, M. Tren. 
TINI, de Monzino, etc. 

Viennent ensilite, au milieu d'une foule d^appareils très. 
intéressants pour les gens de la partie, main que je lais- 
serai de coté, de Vrais filatoi (filatures) où des ouvrière» 
dans le joli costume de la Brianza font subir les opératioas 
préliminaires aut cocons. 

Voici, d'abord, la sbattitrice meccanica de M. G. Albbr- 
tari: cet appareil a Tavantage de ne pas forcer les ou- 
vriéres à plooger contìnuellement les mains dans Teaa 
bouillante dee e bacinelle. » On peut en dire autant da 
celui de M. 6. Parravicini, de Villalbese, qui a aussi une 
autre innoVation, le croisement mécanlque du fil. 

M. S. GALBIATI, de Milan. a obtenu un prix de la Sociétó 
milanais* d*encouragement aux Arts et métiers, pour son 
nouveaiì système, par lequel le fil, en se détachant du co- 
coD^ passe à travers Teau bouillante ; ce qui en améliore, 
I>afait-il, la qualité. 

M. Tingénieur E. Romerio a aussi des appareils perfec* 
{ionnés. 

Plusieurs incannatoi (bobinéuses) sOnt ici én aétivité. Il 
y en a un nombre considérable ; mais on n'é n flnirait plus 
si Ton voulait parler de tout. 

Les gens qui sont de la pàrtie admirent béaucOup l0< 
nouveau systéme de bobineuse exposé par MM. les frérès 
Pozzi (fu Serafino); le binatoio, de M. G. Pozzi, de Milan 
le stracannatolo e le torcitoio du mèrae inyenteur (ce &*'. 
natolo offre cette particuìarité que lorsque le fil vient à 
se briser, la bobino s'élévé, ce qui erapéche tout frotte- 
ment. 

Viennent cnsuite les appareils différents de MM. Hebel 
BT MoRL\ccHi,P. Gamba (succ^sseurs) de Milan, le c?(frwloir 
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à tours comptés, par MM. les-fréres Pozzi, déjà nommés, et 
ceux' de MM. Mapelli de Olginate, G. Battaglia, de Luino 
I. SoMMARUGA, de Milan, E. e P. Gavazzi (aussi de Milan)[ 

MM. Vicini, de Milan, A. Zappa e fratelli, de Ponte 
Lambro, et plusieurs autrei^, exposent encore des bobi- 
neuses ; MM. Ratti et C.® et A. Milesi, de Milan, des ap- 
pareils pour la stagionatura. 

Aprcs les filatures, les tisseranderies. Neuf ouvriers de 
la maison Vernazzi font fbnctionner pour Ipur compie un 
métier Jacquard, où Ton voit tisser une très-jolie imago de 
ritalie': on dirait une gravure. 

- Tout à coté, un métier exposé par le propriétaire du 
mème établissement, compose une étoffe magni fiqne dite 
€ lampasso spolinato. » 

Le métier de MM. Cerri, Bourcard et G.% de Milan, 
tisse une vue de l'Exposition. Celui de M. Aventino Bar. 
BERO, de Turin, compose sous les yeux. du visiteur une 
vue de la cathédrale de Milan, qui est une merveille (1). 

lei nous rencontrons, après les deux métie^s pour tissèr 
les òuvrages de mail le, où les habiles ouvriers de M. E. Beati 
nous montrent la fabrication des bas brode?, un doublé 
moteur de MM. P. Bosisio et C.® de Milan ; cette machine 
dite motrice gemella, est à condensation ; Vexpansion est 
commanctée par le régulateur. Les boites de dlstribution 
sont d'aprés le systéme Reader. La force est de 80 che- 
vaux de vapeur; mais cette machine est con3truf^ de 
fagon, qu'on peut varier avec economie TelTet utile de Ta^ 
force qu'on veut employer. 

Voici encoró dos métiers. Je mentionnerai celui de M« 

G. V^iGANoNi, do Milan, pour la fabrication des passemen- 

teries, — celui de MM. Camozzi et C.*^, de Cóme, qui fd- 

•brique un raagnifique velours violet, — ceux de MM. Ber- 

tolotti e Corti (maisons t\ Seregno et Naples) et Bressi 

(1) Ces fiouvenirs de l'Exposition Nationale, aÌQ8Ì qua Celui des ou- 
vriers de la fabrlque Veruaazi, 9e Vendent b up petit compMr tou| 
pré9 de« métiere. 
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ET^ C.^" (Milà.ll.òt Còme) et le HiéUét à i'tibans de M. Kei- 
Ro^Tt, de Milan. 

]M. Làmpugnani, de la ralson sociale Lampugnani e CRoa 
de Milan, intitule telaio Margherita (en hommago à la Reina 
d'Italie) le métier pour tisser les rubans, dans lequel il a 
introdutt dHmportà»ntes' modi/ìcations. 

N'oublions pas non plus les modèles de machines et mé- 
ti0j?8 expiosés par ì Ecole milanaise de tissage, — les « li- 
sages» de MM. .Bottini e Alzati, de Milan, — et les des- 
sia$:pour tisSUSi de.M. A. Chighizzola, aussi de Milan, — 
ni deìSLpantinatnraàe M. Galbiati (V. ce nom à p.l26). 
C'e$t un prooéidé poitr nopet» les échevaux qui vont à la« 
teitttK^rerie» de facon à erapècher toute frande et tonte 
erreur possible (1). 

pi^gardons aussi le démdoir a grande Titesse, inventa 
pai? Mt Daina, de Bergamé, et auquel il ne rnanque que 
qu^que^ perftjctionnements de dótail, pour ètre,'au dire 
des hoBPUneg.compétents, un des objets les plus renaarqiia- 
bl^a der <;ettevpartie de TExposition. 

Avec cela, nous aurons achevé notrc visite do la grande 
gal^rie idu.travail, que nous ne quìtterons cependant pas 
sans adresser nos vives felici tations à M. L. Ginoulkiac, 
d(yégué4a Gomitò exécutif et à la comraission coniposée 
(leuMi M* GAtLAtussi, Cramer, Dubini, Carmagnola, Riva, 
GwA'zzt'et P'ALLADiNi, au^^qucls on doit en grande pnrtie 
la.Jjon-BO réussite de oettc exposition de rindustric de la 
soie, si complèto, si intéressante et si instrnctive. 



(/> l;e systèjjotì et rAppareil out obtentt im prix de la Società dei 
Industries textiU's Un Nord de la France, 
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IX. 

Les^galeries des machìnes. 

§1- 

La première galerie, 

Ponr sò feire une idée de rimportance de la méeanique 
à cett^ ExpositioD, il sufQt de remarquer que les deux 
grandes galeries des machines occupent à elles seules une 
snrface de 8,000 mètres carrés. En y ajoutant les deux ga- 
leries du trayail et quelques annexes, on obtient un total 
de 10,7B0 mètres carrés occupós par les machìnes. 

La plus grande des deux galeries des macbines se trouve 
à gauche de celle du trayail, que nous avons Tisitée dans 
le chapitre précédent. 

Dans cette immense halle il y a beaucoup de machines 
. Qui aont en action, de 11 à 5 heures. Jusqu'à 11 heures, 
tout y est siiencieux ou à peu près; mais au moment fixé, 
la force motrice arrive, les bras de transmission et les 
eourroies commencent à remuer, les roues tournent, les 
engrenages agissent et en un din d'oeil tout est en mou 
i^ment. 

Ce róYeil de la vie méeanique, a quelquè chose de sai- 
sissant et de grandiose. Je vous conseille d*y assister au 
moìBS une fois. 

En arrivant dans la grande galerie, qu*on appello aussi 
la première, on rencontre la grande exposition de la mai- 
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son milanaise Cerimedo et C®, (stàbiUmento alVElvetica) 
doni un remarque beaucoup le moteur avec distribution 
lur le système Yanie/f (1); puis la grande presse typogra- 
jhique de M, N. Arbizzoni, de Monza, par laquelle on im- 
prime « l'Esposizione Italiana del 1881 » de Tétablisse-^ 
meni Sonzogno. 

M. M. LES FRÈRES BouGLEUX, de LlvouTne, ont aussi une 
très-remarquable exposition de locomoUles et moteurs, de 
méme que M. Guller, de Intra, dont les maohlnes exci- 
tent Tadmiration des connalsseurs. 

Ceux qui ont quelque droit à ce titre, s'arrétent devant 
les piles à riz^ devant la grande machine pour séparer le 
son de la semoule, devant celle qui sert à nettoyer le riz 
et devant les autres machines de M. E. Poggiali, de Bo- 
logne. 

M. Poggiali, qui figure lei cornine mécanicien, appar- 
tient è la raison sociale Fkères Poggiali, laquelle pos- 
sedè deux grands ótablissements pour le commerce des 
céréales, le pilage du riz et la fabrication des pàtes^ oc- 
cupant environ 400 personnes. 

Une autre maison très-considórable et tròs-considéróe 
est celle de M. M. Guppy et C®, de Naples, qui exposent 
lei un magnifique pressoir hydraulique pour Thuile. 

M. M. L, Tarizzo b Ansaldi, de Turin, ont plusieurs 
tours de précision pour la fabrication des instruments 
scientifiques, un mail atmosphérique et des presses typo- 
grapbiques, et M. M. E. Sììfpert, de Milan, une grande 
quantité de macbines de tonte espèce, dont Fénumération 
serait trop longue. 

Je ne m'arroterai pas non plus au magnifique moteur d 
soupapes èqvilibrées avec condensateur système Sulzer (de 
la force de 60 cbevaux) exposé par M. M. E. G. NevilItH 
ET C®, de Venise; — ni à ìsl presse àréactionpotirjoumatuv, 

(1) M. M. Gerimbdo exposent aussi une petite machine dynamo-élec- 
trique dont Pax* fall 1300 tours par miuute et qui, en transformant 
Pénergie méoanique en électrioité^ traesmet la force motrice an cbe* 
min de fer électrique qui fonctionne Oant le Pare, «lui a« .300 aiélr ef. 
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nouveau sysième d'a^ès Marinoni constmite par MM. Ma- 
^NOKi BFiGiiio,4eMonza,«t au moyeade laquelle les ouvriór» 
du grapd étabyss^meat Treves impriment av«c une grande 
rapiditó TouyragQ Ulustré^ intitulé L'Esposizione Italiana. 
Je ne ferai que mentionner les chaudières etlejolimé- 
iiier tissant des calicots, de M. M. Cantoni Krumm et C* 
<le directeur de cet étàblissement est M. l'ingénieur Tosi7, 

— (le grand métier pour les cotonnades, de M. N. Odero^ 
*de Sestri Ponente^ — les nombreuses presses typographi- 
ques et lithograpiques de la maison S. Muggiani, de Milan; 
et, enfin, la grande presse deM. M. Bollito e Torchio, de 
'Turin, qui sert à imprimer les éditions musicales Ricordi. 

M. M. Decker et C.% de Turin, exposent une calandre, 
— L M. M. F. Cerruti b Sèlla, de Biella, des s^pareils 
pour teindre les tissus, appareils breyetés en Franco, 
-en Belgique, en Angleterre, en Autriche et en Allemagne, 

— M. L. Zanelli, de. Turin, des machines pour les tanne* 
Ties et pour le nettoyage des céréales, — M. G. Tofa- 
nari, de Florence, une machine pour donner la forme aux 
'Cbapeaux, — M. E. Db Morsier, de Bologne, ime fonie de 
maobines, parmi lesquelles une pour faire le papier, — 
M. M. C. Salvaneschi e Figli, de Broni, un grand pressoio 
Il action continue, — M. M. A. Sirt, Lizars et C®, de Mi- 
lan, des compteurs pour gaz et eau, •— la Société conti- 
nentale, des appareils à gaz, — M. M. les frères Badoni, 
-de Lecco, des gazomètres et une machine pour la fabri- 
cation du gaz d'éclairage à froid, — M. V. Checchin, de 
Mantoue, une machine pour travailler les cuirs et qu'il 
intitulé € Margherita meccanica >. 

Voìlà un accouplement de mots assez étrange; voilà un 
nom bien poétictue pour une chose qui l'est fort peu.... Que 
-cela soìt dit sans rien voulòir enlever au mèrito de l'in- 
irenteur de cotte machine. 

Menfciònnóns, en' nous dépèchant, les moteurs de M. A. 
DeÌiL^Orto, de Monza, ^ les tours, étaux perfectionnés, etc, 
de M. M. G. B. Mino e piglio, d'Alexandrie, — les mar 
<5bines de M. M. Ceschina e Brusi, de Naples, — les ca-» 

' Digitizedby Google 



— l32 — 

landres, turUnes, etc, de M. M. P. Galli et C.% de Ber— 
g^une, -- ies pressoirs de M. M. les prèrbs Balletdieb^ 
de Sampierdarena et ceux de la Société anonime dtl Pi- 
gnone, de Florence, — 1^ turbines de M. Hi, Maggi, de^ 
Milan, — les machines pour nettoyer le riz et les bléer, 
de M. M. les FBÈRES Pagkoni, de Monza, — les tours de- 
jprécision de M. G. Barbieri, de Castelmaggiore (Bologne)^ 
— les moulins à café de toutes dimensions et de tous ìes- 
systèmes, par M. G. Casazza, de Milan, — les excellentes- 
machines à eoudre exposées par M. G. Prinetti, de Milana 
ans0Ì4 

M. le cheralier G. Ravizza, avocat, de Novare, a cons- 
struit un métter pour ótòltes ouvrées à Faide duquel ou^ 
pent se passer des cartons: un dessin peint sur de Fé- 
toffe ou dócoupé dans du papier est suffisant, ce qui rèa- 
lisérait, paraìt-il, une economie du 80 \. C'est aux gens da^ 
l'art à décider si ce progrès considérable est vraiment. 
realisé par le système de M. Ratizza. 

Pour en finir avec cette galerie, j'indiquerai les métier»-' 
mécaniqties de M. M. Frattini, Macchi et C®, de Parme,, 
remarquables par la simplicité de la construction et la lo- 
gèreté des mouvements ; — le métier à doublé effet (aio) 
pour les tapis, exposé par M.M. Alzati et Figini, de Mi-^ 
lan, — et ceux de M. M. G. Mazzoni, de Prato, Corti »► 
Mazza et G. Gamba, de Milan. 

§2. 

tiA SECONDE GALERIS. 

Nous ne ferons que traverser une annexe où Fon a place- 
une parile du matèrici des typographies et des lithogra- 
pbies et où se trouve le simpligraphe de M. Vecchia (1), 
et nous entrerons daus la seconde galerie des machines^ 

Au commencement de cette galerie, pn passe sous une^ 
espéce d'immense porte en fer: c'est une grue pour che-- 

(1) Voir chap. Vi, page 107. 
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onins de fer. On dirait Tare de triomphe de Tindastrie 
mécanique. 

Nous retrouYons ici ancore rexposition de M. M. E. G. 
Kevillb et C®, de Venise, et Sììffert, de Milan, à coté 
des machines de la Società veneta di costruzioni mecca- 
niche, de Trévise. 

Ce grand établi3sement expose un turbine Jiydrophorey 
qui élòve 400 litres d'eau par seconde jusqu'à la hautenr 
^ 2 mètres, 80 eentìmòtres: la nsipge d'eau a une largeur 
•de 40 centìmètres et fait Teffet d*une cascade alpestre. 

Cotte turbine re§oit la force motrice d*une locomobile 
-de 10 cheraux. La mème Société a aussi construit une 
machine système Corliss de la A)rce de 150 chevaux. 

La maison P. Bosisio bt C®, (dont nous avons déjà va 
la € motrice gemella > dans la grande galerie du travail) 
e exposé ioi une pompe à vapeur à action directe, inventée 
par M. ringénieur A. Nathan et laquelle soulève 70,000 li- 
tres d*eau par heure à la bauteor de 35 mètres; — une 
machine motrice de la force de 15 chevaux, qui se distingue 
par une grande simplicité de eonstroction et qui est sans 
^oute une des plus silencieuse; — un yentilateur Root, — une 
:pompe centrifugo, systèmc Gtoyrme, — une chaudière avec 
ibyer ondulò, systòme Fox (que cotte maison a été la 
première à introduire en Italie), — une locomobile à tu- 
yaux recourbés, système Bosisio^ qui a obtenu un prix & 
Ja dernière E3q)Osition Universelle de Paris, — et le mo- 
dale d'une grande darque-porie, conatruite pour le bassin 
de carénage de Tarsenal de Venise. 

On n'en finirait plus, si Fon voulait parler de tòut ce^ 
qu' il y a dans cotte galerie, M^tioonons. le moteur de M. 
ringénieur Enrico, de Turin Cc^est une des machicfes & 
«xpànsion les plus remarquables} ; -^ les locomobile^ à 
^oupapeà éguilibrées et à système CorUss et les toùrs à 
jflateatf, ei antres macl^ines pour trayaillei? les métaux» 
exposés par M. A. Masbi^ de Turin; ^ les tours depré- 
-cision, la machine ^ coupei: le papier et Vempeseme ^- 
iième écossais, de M. E. Giujqhola, de Milan; ^ les ma* 
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gnifiques machines en acier, de M. Edvinn Brukner, de- 
Salerno ; — • les chaudiéres et mécanisme pour navires et 
"bateaux, de M. M. E. Graverò et C®, de Gènes ; — la ma- 
chine marine de M. Ansaldo, de Sampierdarena, de . la 
force de 40 chevaux, mais construite sur le modèlfe d'une- 
machine de 1500 chevaux; — la locomobile de Pétablis- 
sement Pibtrarsa et Granili, qui àie condensateur à la 
i)ase; — le moteur de la force de 12 chevaux à eivpansùm 
^ariable dirigée par un régulatéur centrifugo, construite 
dans rétablissemeht de VJSlvetica (M. M. Cerimedo et C,*) 

— les pompes à incendie, de M. C. Bellotti, de Milana 

— Jes locomobiles, de M. M. T. Geisler, de Vicence, JB. 
Dellera. de Belgioioso, A. Cosimiri e Figli, de Grosseto^ 

— et, enfin, la locomobile de M. E. De Morsier, de Bolo- 
gne: cotte machine èst construite de facon à faciliter le 
nettoyage dós tuyaux. 

Un élégant tempie en cuivre nous arréte. Cest Texposi- 
tipn de M. M. les frères Mussi, de Milan, qui ont construit 
c^ élógant edifico avec des tuyaux et d'autres objets en 
cuivre; tei que serpentins, thermo-siphons, etc. Sous ce 
joli kiosque on rèmarque un appareil perfectionné pour la 
concentration dans le vide; 

M. M, les frères Erba, de Milan aussi, exposent des 
machines en cuivre, entro autres, un alambic à bain-mor 
rie de la contenance de 550 litres. 

Un are de triompè en cuir ! li a étó construit par M. 
A. Varale, de Biella, pòur donner une idée de l'impor- 
tanee de sa tannerie. Les inatériaux sont dés courroies,^ 
des plaques de cuir et de futures empeignés».. 

N'oublions pas de regarder la machine de VOrtlgia coit 
filtruite par M. M. Orlando, de Livourne. Nous àvons vu le 
modòle de ce navire dans la galérie de la nayigation. 

Encore des machines. Ce sont les iurbiiies, pompes à vd- 
peur, etc, de M. Provino Rossi, de Milan, — les chaudié^- 
res à vaptur^ et lea moteurs hydrauUqnes, de M. P. Rossii 
de Còme, — les magmfiques moulins et pompes rotatives, 
.de M. A. Calzoni, de Botogne, — Tesini Podestà, deCr^"^ 
mone et J. CoIiOUbo, de Oònes. > 
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Au bout de cette galerie, il y a une dernière annexe, 
où l'on a exposé des meuleSy des pressoirs, et une foule 
d'autres machines. 

On y voit une nouvelle pompe hélixoidey de M. A. Fer- 
BARi, de Milan, un cabestan ou grue à action continue, 
construit par M. I. Pirovako (Milan), — le modéle d'une 
machine hydraulique économique, etc. 

En.sortant de cette galerie, n'oublions pas de faire une 
Tisite au hangar où se trouvent les chaudières qui four- 
nissent la vapeur nécessaire pour mettre en mouvement 
toutes les machines. 

Nous y verrons le generatore de M. Tingénieur Forla- 
laNi, de Forlì, ancien éléve de Ylnstitut iechnique siipé- 
rieur jde Milan. Les gens deTart disent que e' est un chef^ 
d'oeuvre de mécanique et que cette machine mérite vrai- 
ment le titre àHneooplosibley iìive usurpé par d'autres in- 
Tentipns annoncées bruyamment mais qui n'ont pas tenu 
toutes léur promesses. 
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X. 

L'Héxagone et les ediflces de TOuest 

§ 1. 

La. CèRABHQUE. 

Nous allons parcourir rapidement les édifices de VOU" 
est (1), c'est-à-dire VHéxagone, les galeries qui ea dépen- 
dent et le rez-de-chaussée de la Yilla Reale, 

Nous entrerons cette fois par la porte vónitlenne, du 
coté de la Piazza Cavour, dans la rue Palestra. 

Cette porte, ou plutòt cette facade, peut donuer une 
idée du style ^architectural de Venise à ceux qui n'ont 
jamais visite la ville des Doges: les colonnes sveltes et 
élégantes, les voùtes ogives, et les plus petits détails de 
la construction, tout nous transporte sur les bords du Canal 
grande et sur la Piazza S. Marco. 

M. rarchitecte Ceruti a été on ne peut mieux inspira 
en montrant dans les diffórents écbantillons les principales 
*arehitectures de l'Italie : c'est là comme une autre expo- 
sition, celles des'traditions artistiques de nos ancètres. 

Dos que nous avons franchi le Seuil de cette porte, nous 
rencontrons les produits de la córamique (V® Chroupe, 
Classe 27) disposés avec beaucoupXde goùt des deux còtés 
de la galerie. 

Ce sont les fayences grand feu de M. M. les frères 

(i) V. chap. IV, p. 71 ponr la dispotition topographiqua det bàUmenti. 
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Pallavicini, de Lodi, G. Castellani, de Rome, F. Caccia- 
Tuow, de Naples (M-'Cacciapuoti a aussi de très-jolies sta- 
tuettes en terre cuite), les prèrks Mussi, de Savone (qui 
font aussi Farticle courant de la raisselle), C. Miliani, de 
Fabriano; -— les magnifiques yases et le cadres de glaces 
de M. M. P. Antonibon e Figli, de Nove (Vicence); — les 
Jardinières et les mattonelle pour paver les chambres, de 
M. M. Giustiniani, de Naples; — les vases étrusques et 
les imitations des anciennes < maioliche > par M. T. Ca- 
stellani, de Rome; — les vases, plats et bassins en 
«tyle antique, imitant les célèbres fayences de Urbino, de 
M. V. MoLORoNi, de Pesaro; — les vases, lampes, tables 
et une très-jolie fontaine, exposés par M. le ehev. Angel 
Antonio Palladini, de S. Pietro in Lama (Lecce); — les 
plats de M. E. Rubbiani, de Sassuolo (Modéne) et de M. 
M. NIC50LETTI ET C®, de Pesaro, — les mattonelle de M. 
«O. Della Rosa, de Parme. 

M. le prìnce Albani Castelbarco expose un grand as- 
isortiment de terraiUe, porcelaine et vaisselle en grès imi- 
tant la terraille anglaise, des capsules en kaolin et autres 
Objets pour laboratoire, des vases poreux pour la galvano - 
pla^e, etc. 

Presque vis-à-vis de l'exposition de l'établissement Al- 
bani-Castelbarco, de Pesaro (que nous allons retrouver 
-fcout à rheure) il y a d'admirables échantillons de la 
ifttbrique de M. le comte A. Ferniani, de Faenza. 

Cotte fabrique est peut-étre la seule en Europe qui 
^uisse vanter une existence de plus de trois siécles, les 
^còmiéB Ferniani, qui exerce cotte industrie de pére en 
Uls, ayant succède à la fsimeuse fayencerie in Ca'Pirota, 
^ni florissait dans la première moitié du XVI* siècle, et 
ayant toujours maintenu les bonnes traditions de cotte 
t&aison. 

Pour se persuader que t5es objets Viennent de la plus 
ìtiicienne fkbrique de la ville qui a donne son nom aùx 
tnqjoliche, il sufflt de regarder le magnltlque bas-rèlief, 
tsìiiation de Lttea deUa Hodbia, représentant .Cairn qui tue> 
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Abeh — la grande porte ou cadre pour giace avec figure? 
allégoriques, deux chefs-d' oeuvre modelós par M. G. Cpi-- 
LiNA Oraziani, élève de Bahtolini, etc. 

Volci des échautillons d'une industrie uaissante, la fabri^ 
(\}XQdiQterraille et porcelaine d'URBANiA (Marche): des 
bocaux conti ennent les mati^res premières, qui provien- 
nent toutes de la province. 

Tout à coté, la Sociétè Richard, de Milan, a une grande 
exposition,de terrailles et porcelaines usuellea, 

NÒU8 voici arrivós dans. YMxagone, qu'on lyppelle ausai, 
un peu improprement, la r^otond^. De eette vaste et ele- 
gante salle aux colonnes légères et élancóes et où domi- 
nent, plus encore que dans le salon pon^péien, les couleors 
claires.qui réjouissent l'oeil, partent six galeries qui eu 
sont comme les rayons et dont je vais parler bientòt (une 
de ces galeries est celle par où uous sommes arrivés). 

Le centre de la salle est occupé par un grand palmier 
autour duquel il y a des divans. Les [parois de la salle, 
c'est-à-dire les espaces entre le conamencement de cha- 
cune des six galeries, sont affectés à Texposition des fa- 
yences artistiques de six maisons des plus oonsidérables. 

On ne saurait se faire une idée du bon goùt avec le- 
qi;el. ces objets d'firt sont disposés. 

Nous rencontrons. d'abord, à notre droite, les fayenoefi 
de la fabrique Richard, entro autres, de magnifiques pla- 
teaux, un dessus de cheminée avec des panneaux en fa- 
yence (ia cbenjinée est en marbré noir). 

Puis vient, toujours en allant à droite, la magnifique 
exposition du marquis Gh^ori, de Florence, qui est, comme 
la précédente, hors concours; et, ensuite, on a les prpr 
duits d'une fayemerie({\xì ne date que de 1878, celle d^ 
W. M. G. Cant;agalli, de Florence. 

La quatrième de ces expositions appartient a M. M. A. 
MiNGHETTi E FiGLi, jde Bologuc, — la ciuquième, au prince 
C Albani CastblbajrcOj dont j'ai déjà parléy et la «lixièm^ 
à M. Farina, d© Faenza. - 

Le meilleur éloge qu'on puisse faire de ces , six e^po- 
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sants, c'est bien de dire que leurs produits sont dignes de- 
flgiirer à coté les uns des autres. . . 

Pour les amateurs de belle choses, Vìiéxagmit est unfr 
des parties les plus attrayantes de toute l' Exposition. 
Heposons-nous sur ces divans. Nous pourrons tout examiner 
à notre loisir, car d*ici notre regard embrasse les.six ga* 
leries doni ce màgriiflque salon est comme le centre. . 

Nòus avons, à gauche, de la courte galerle par laquella 
nous sommes entrés, le còmpartiment destine aux co- 
mestiblés et auquel ^boUtissent , des deux còtés, plu- 
sieurs autres salles et galeries où Brillat-Savarin se trou - 
Terait à son aise. 

Ensuite yient le còmpartiment de la, par fumerie, au bout 
dùquél; il y a une tr^s-vaste galerie, où se trouve la car- 
rosserie et qui conduit à Texposition du mìnistère de la. 
matinè et de celili de la guerre. 

La troisième galérie est celle de la fabrication du pa- 
pier, — la quatrième est destinée aux produits de rim- 
primerie; et la cinquième, qui commence par une conti- 
nuation des fayences, par des mosai'quéà et par les pro-^ 
duits des verreries, aboutit à Torfóvrerie et conduit au 
jardin de la Villa Reale. 

C'est cette dernière galerie que nous allons parcourir- 
rapidement. Elle commence à droite, en sortànt de celle 
par où nous sommes entrés. 

Nous y voyons d'abord des àeux còtés la trés-considé- 
raMe exposition des porcelaines usuelles de la maison Gi- 
nori, dans laquelle on remarque de très-riches services: 
dans le goùt le plus moderne. 

Nous arrivons dàns la cour du palais royal, qui a été 
irànsfórmée en une magnifique salle. L'architecte a su 
accomplir cette transfbrmation avec une telle adresse,. 
qu'il sèrait difflbile de s'eh apercevoir, si on n'en . avait 
j>SiB éié infottné d'avance. 

Lés ornetaents de cette galerie ne sont ^ que les objets 
eiposéèj les téri*otériés de Venise, les lustres ^n yerr& 
aux couleurs variées et les lampadaires en bronco .sus~ 
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pendus à la Toùtd. Mais on ne saurait se figurar un 
<50up d'oeil plus joli. Tout cela a óté dispose avec un art 
admirable. 

Noùs n'en avons pas fini avec la céramique. Voilà les 
fapences peintes soits vernit grand feu, de M. L. Barjlc- 
•coitt, de Rome, — les statuettes en terre cuite de M. Griffo 
Sapòrijo, de Naples, — les porcelaines usuelles de la 
Società ceraniica di Vicenza, — les fayences ordinaires de 
M. F. Dbl Frate, de Fabriano, — les services en grès, de 
M. M. A. FoNTEBASSo, de Treviso, G. Palme et C®, de 
Pise, SociÉTÉ DE Bosco, près Pérouse, A. Spreafico, de 
Milan, A. Vbrda, de yalganna^Ghirla, prés de Varese, etc. 

M. 0. De Gubbrnatis, de Livourne, expose des vases et 
-deux grandes umes cinéraires. Ces dernières seraient très- 
Jolies, sì elles n'étaient pas dóparées chacune par deux 
horrìbles crànes, ^très-bien imités mais d' un róaUsme 
hideux. 

Est-ce que l'idée de la mort ne suggère pas des idées 
^lus consolante?... 

M. M. Smargiassi, de Naples, a des fayences grand leu 
mais avec des peintures modernes. C'est à peu près le 
jseul et c'est dommage, car quelques louables que soit les 
imitàtìons et les reproductions de Tantique, il faudrait 
l)ien laisser à ceux qui viendront après nous quelques 
échantillonts de notre art. Les imitations des anciens pein^ 
ires fdyenciers sont admirables; mais ce n'est là, après 
tout, que de Tarchéologie. 

Potìrquoi ne reproduirions-nous pas sur nps fayences les 
peìnture de Caprile et Favrbtto ou celles de nos xnk^ìl" 
leurs paysagistes? Pourquoi ne prendrait-on pas dan^ la 
nature les siyets et les inspirations ? 

J'ai vu une tentativo dans ce genre, qui do}t . étre si- 
^nàtée. M. le professeur C.ALzim, de Milan. expose 4ea aan 
siettes peintes sur vernis au petit feu, et sur lesqueUes 
il représente des paysages qui ne manquen^ ni d^ vérité 
ni d'inférèt. 

C'est un exemple qui mérite de trouver des imitateurs, 
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T^joate, puisqud j'y suis, que c*est M. le professear Of ^ 
ZINI qui a iotroduit la peinture sur porcelaine dans not?'^ 
Ecole Professionnelle, où il y a forme da vaillantes élév^s^ 
pendant deux années d'enseìgnement gratuli. 

M. G. Fakfani, de Rome, reproduit, au contraire, l6fft 
Tases étrusques et imito la vaisselle orientale. Ces im|ta-^ 
tions et ces reproductions sont parfaites. 

M. ringénieur Albanese, de Palermo, expose, outre defh 
€ maltonelle >, de petites statuettes en terre-cuite. M. Bo^ 
oioYANNi Yaccaro, do CaltagiTono, reproduit les costup^fr 
. de rìle par des statu0ttes en porcelaine et nous mQ^tife^ 
mème des scènes de la vie sicilienne modelées avec inibii- 
meni d*esprit. 

§2. 

Verrerie, verroterie. — idosa^uee béniUennes. 

Aprés les plats et plateaux de M. A. Barbico, de Milan,. 
et de MM. les fréres Folco, de Sarone, commencent lea 
Terroteries des fabriques vénitiennes. 

Nous avons d'abord les petits vases, fladons, ampbores^ 
et objets de fantaisie de MM. M. Candiani h C.®; — puis 
les magniflques expositions de MM. les fréres Toso {Ivr- 
sires trés-remarquables par l'ólégance, la légèretó et Té- 
clat harmonieux des couleurs), — Salviati bt D. Bb» 

DENDO. 

Chacune de ces deux maisons mériteralt un cbapitre à. 
pari. Je me bornerai à dire ici que ,M. Salviati, outre 
d'immenses et admirables lampadaires et des mosaìque$ 
qui sont des chefS'd'oeuvre, expose ici des amphores pbé- 
niciennes et une fontaine qui fiait l'objet de Tadmiration 
de tous les visiteurs. 

Farmi ces mosaìques, je mentionnerai le grand portrait 
de Jfiarco Poto, et les peintures vénitiennes du XV.® siede 
reproduites en mosaì'que et dont les cadres sont en verro; 
à relief. 
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» 

Il faut aussl remarquer la reproduction d'un tableau de 
Frate Angelico, celle d'une toile de Guido Reni, etc. 

•Je me ferals un reproche d'oublier la copie du célèbre 
miroir donne par la République de Venise et dont on coii- 
«erve l'originai dans le Musée de Cluny. 

'M. Bedbndo, de son coté, a une table en verro imitanfc 
la mosaìque en pierres dures (cotte table a coùté 2 an** 
nées de travail à 6 ouvriers), des glaces avec mosaYiiue 
feyzantines, des paniers très-souples en verre file et deS 
tnjoux de toute sorte. 
Xa Società Musiva, de Venise, expose de magnifiqaesr 
«nosaiques, entre autres un portrait de Pio IX, un grand 
tableau représentant la Famille du Satyre, et un écrin 
ornò de mosaiques. 

La Società. Venezlv.-Murano nous óblouit par la beauté 
de son exposition, où Fon remarque particuliérement la 
reproduotion de la Croix grecque, en verre, rubis et or, 
que les étrangers admirent dans la basilique de S. Marc, 
— et une grande composition représentant Venise qui Gon- 
fie le commandement de la flotte à Francois Morosini, d^a-' 
près une excellente peinture de M. Favretto. 

M. L. Radi, de Murano, nous mentre les échantillons des 
^maux pour les mosaì'ques. 

Les cadres en verre de MM. Tommasi et Gelsomini, 
-de Venise, sont si légers, qu'on dirait qu'ils sbnt en mous- 
«eline et en fleurs naturelles. 

MM. F. Ferro e Figli, de Milan, imitent le genre vé- 
nìtien. 

Voici, à notre gauche, deux salles destinées à la verre- 
rie usuelle. Nous y trouvons les bouteilles de MM. lesfrè- 
res LuRAGHi, de Porlezza, les bonbonnes de MM, Mognini, 
Bertolxtzzi, et C.% de Sesto Calende, les glaces de M. E. 
Parrà VICINI, de Milan, — les cristaux de M. M. Altare, 
de Savone, et Wenzel e Figlio, de Milan, etc. 

MM. L. et e. Giachert et C®, de Palermo, mérltent 
une mention speciale pour leurs jolis cristaux. Depuis S ans 
ces intelligents industriels ont introduit dans leur verre- 
rie la fabrication des verres en cristal à facettes, qu'on 
devait auparavant faire venir de Tétranger. 
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§3. 

Sculptures. — Mosaì'qv£$ florentines. — CorhuXj filigrane* 
Bronzes. artistiques, — Joailleriej bijouterie, 

La salle de la bijouterie est separée de la précédente 
par un large couloir des deux còtés duquel on a placò de 
jolies statues en marbré de MM. Topi Nicolini, A. Prilli, 
de Florence, et C. Scheggi, de Settignano, près de Flo- 
rence. Il y a là aussi les belles statuettes en albatro de 
MM. Baccerini et Brocca., de Florence (succursale à Mi- 
lan, dans la Galleria Vittorio Emanuele), et une curiositi : 
une table composée aVec des cailloux du pavé de Milaii 
par M. G. Db Battista, qui expose aussi deux petits vases 
en porphire égyptien. 

Après ce couloir, nous sommes dans la salie de la bi- 
jouterie, où nous voyons^ au commencement, les tables eu 
mosaique de Florence, des deux còtés Torfévrerie et les 
bronzes, et au milieu, les bijoux et joyaux. 

Est-il besoin de dire que c*est la partie de FExpositioii 
où le beau sexe s'arrète de préférencel 

Nous avons, d'abord, les tables en mosai'que et la bijou- 
terie par M. M. Mariotti Fantoni, de Florence, qui ont 
aussi une très-grande et très-remarquable exposition de 
boìtes et objets de fantaisie à des prix fort-convenables. 
• * Quant à M. Novelli, de Florence aussi, sa réputatioa 
n'est plus à faire. On peut en dire autant de celle de M. 
Civita et Paoli et Mini (ces derniers exposent aussi de 
magnifiques turquoises). 

Les mosaiques de MM: R. Gorini, L. Ricci, les meubles 
ébèhe et mosai'que de M. F. Betti, N. Scarselli et les bi- 
joux de MM. RoNciNÉLLi E Figli, tous de Florence, móri- 
tent aussi qu'on s*y arrète. 

M. M. Mosini, de Milan, expose un écrin en ébène et 
bronzo, style pompéien, qui est un chef-d'oenvre. 
Mentionnons, pour les coraux, MM. R. Costa et C.% — 
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G. B.» Agugionk, tous le deux de Génes, et G. Mazza, Tcyrre 
del Greco. Ces troia expositions permettent d'étudier le 
corali à Fétat de matìère première et pendant toates les 
pliases du traY^il. 

Viennent ensuite les magnifiques bronzes des fonderie;? 
aitistiques, notamment ceux de MM. Micheli, de Venise,. 
Barzaghi, de Milan^ et Nelli, de Rome. 

Ce ne sont pas les seuls, mais, à mon grand regreti je- 
dois passer sous silence les autres, de mème que les aa~ 
teurs d'ouvrages ciselés, etc. 

Nous voici dans le compartlment des bijoux et jo^aux. 

Il y a là plus de cinquante armoires et vitrines, dont 
quelques unes renferment des fortunes. Quel étincellement 
de pierres précieuses et, surtout, de diamants! Vous 
n*en voyez pas autant dans les fameuses vitrines du pa- 
lais royàl àParis. 

Je veux laisser & mes aimables lectrices le plaisir de^ 
la surprise. EUes auront beau se figurer ce qu'il y a de, 
plus rìcbe et de plus distingue; la réalité dépassera tea- 
jours leurs rèves... 

Il y a là une broche, sous forme de rose, par M. C. Hef- 
FER, de Milan, qui est une meryeille. Elle ne coùte que 
7,000 lires... C*est pour rien ! M. Franconeri, de Naples; 
expose un admirable diadème en diamants, du prix da 
25,000 lires, une broche de 12,000 lires et une broche avec 
boucles d'oreilles du méme prix. 

Pour le goùt distingue, je n*ai rien vu de mieux que la . 
droche de M. A. Lucchini, de Milan, où l'effet des dia- 
mants reliés en argent est relevé par des rubis montés 
en or. 

G'est quelque chose d'admirable. 

On Yoit, tout à coté, de la bijouterie plus modeste. Ce 
sont les bijoux en filigrane de Génes, qui rivalisent pour 
la légéreté avec les dentelles les plus transparentes. 

L'argenterie est aussi largement représentée. 
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§4. 

Mosaiques romaines. — Marqueteries. — Le jardin royal, 

Nous sommes au re^-de-chaussée de la Villa Reale, La 
Société des ouvriers peigniers de Milan, y expose des pei- 
gaes en écaille, M. E. Hegel (Milan) des pìpes en écume, 
M. Rey, de Rome, des perles romaines, M. Bolognesi,. 
de Milan, de jolis travaux en cheveux, M. le docteur 
G. Vergani, de Parme, un admirable écrin en écaille (non 
achevé) et M. G. Chiverny, de Milan, des bijoux en... no- 
yaux d'abricot! 

Ces noyaux soni très-finement sculptés et fouillés. Il y 
en a de coloriés, qui imitent des pierres précieuses mon- 
tées. 

Dans la salle suivante, qui n'est que le vestibule de la 
Villa Reale, on a installé plusieurs armoires qui méritent 
d'arrèter longtemps les connaisseurs. 

Il y a d'abord la bijouterie en ambre sicilienne, de la 
maison G. Cacciaguerra, de Catane. M. Cacciaguerra a 
perfectionné, pour ne pas dire renouveló, une branche 
d'industrie très-intéressante. 

Il s'agit de b^oux dont les pierreries sont remplaeées par 
l'ambre. La maison Cacciaguerra expose plus de 80 va- 
riétés d'ambre imitant toutes les pierres précieuses ; ces 
pierres d'un nouveau genre sont montées avec* beaucoup 
de goùt. Il y a tei de ces bijoux qui ne déparerait pas Tó- 
crin d'une duchesse. 

Nous avons vu dans la grande galerie centrale d'admi- 
rables marqueteries de tous les genres. Eh bien! Celle 
qu'expose ici M. le chevalier G. B. Gatti, de Rome, sont 
encore faites pour exciter notre admiration et notre éton- 
nement. 

Aucun mieux que M. Gatti ne sait manier l'ivoire ni 
Tincruster avec plus de goùt et de finesse dans le fond 

10 



Digitized by VjOOQIC 



— i46 — 
d'ébóne. Les écrins de M. Gatti sont tout bonnemeat des 
merveilles. 

Encore des mosai'ques romaines. Elles sont de M. Gal- 
LANDT. L'une représente le fameux cénacle de Leonardo 
da Yinci, On dirait des peintures, tellement toutes les 
nuances des teintes y sont bien rendues. Les autres oéuvres 
de M. Gallandt sont aussi admirables. 

Mme A. Viola, de Rome, n'a qu'un petit tableau enmo- 
sai'que, mais c'est aussi un cbef-d' oeuvre pour la finesse des 
^ tons, et ia correction du dessin. Les mosai'ques de M. S. 
Rossi, un autre Romain, ont de grandes qualités. 

Rome soutient dignement la vieille répUtation de ses 
mosaistes, et c'est beaucoup dire. 

Voici, pour finir de ce coté, des travaux en écaille et, 
mème, des éventails en cotte matière envoyés par M. V. 
Terlizza, de Naples; voici de merveilleuses petites sculp- 
tures en ivoire, par M. G. Pallini, de Milan. 

Nous allons maintenant sortir pour admirer lafàcade 
du palais (1). Nous sommes dans le jardin royal, où nous 
pouvons nous promoter tout à notre aise sous l'ombre 
des bosquets, nous égarer dans les sentiers romantiques 
où nous rencontrerons, sur une colline, le tempie de l'a- 
mour, et dans un vallon, la « tombe de Laure, > près de la- 
quelle on peut évoquer l'ombre du Pétrarque: 

« Che a pianger seco con pietà ne invita. » - 

Mais, si nous sommes moins portés à la poesie, nous 
préfèrerqns peut-étre entrer dans le chalet suisse de M. Pre- 
moli, où la consommation est exceliente. 



Il) Cette facade est très-belle et a guelque chose d'imposant. C'est 
roeuvre de Parchitecte L. Polah, élève de Piermarini. 

Ce magni fique palaia coastruit en 1790 pour le general Belgloioso a 
été acheté par l'Etat aprés la mort du propriétaire, en 1802, èfe donne 
K Napoléon. Depuis lors, il n'a cesse d'appartenir à la Couronne. 
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§ 5. 

^ypographie, lithographie, chromolithograpìiie^ oléographie,, 
photographie, cartonnages, etc, 

En retournant dans Vhexagone, nous trouverons à notre 
xiroite la galerie destinée aux produits des arts graphi- 
-qnes, 

Au commencement de cette galerie, on a place les bus- 
tes de deux éditeurs bien connus, MM. G. Pomba, de Tu- 
rili, et G. Barbera, de Florence, qui paraissent contem- 
pler avec complaisance ces longs rangs de bibliothéques 
bondées de volumes de tous les formats. 

Nous allons passer rapidement en revue ces livres, en 
mentionnant seulement les maisons les plus considérables. 

Ce sont, d'abord, les auteurs grecs et latins et les vo- 
iumineux lexiques de Forcellini, exposés par MM. F. Al- 
berghetti ET C.% de Prato, -- la grande et elegante édi- 
tion des « codici danteschi » de MM. les frères Merlani, 
de Bologne, les travaux de Vimprimerie et typographie 
des ingénieurs, de Milan, dirigée par M. B. S aldini, — les 
jolies planchès de botanique et jardinage en chromolitho- 
^raphie, par M. A. Zanaboni, de Milan, — les éditions clas- 
siques italiennes à bon marche, de la maison Guigoni, de 
Milan, — les illustrations et les magnifiques ouvrages illu- 
strés de Tétablissement de MM. les frères Treves (Milam 
«uccursales à Naples et Bologne), qui est un des plus im- 
portant de Tltalie, — les livres de médecine de M. E. Der- 
KEN, de Naples (succursales à Naples et Palerme), — les 
Elzóvirs de MM. Zanichelli, de Bologne, et G. Meucci, de 
Livourne, — les éditions savantes et les manuels scienti- 
:fiques de MM. U. Hcepli, de Milan, et E. Lgescher, de Tu- 
rin (succursales à Rome et à Florence), les ouvrages diffé- 
rents de Yunion iypographique de Turin (ancienne maison 
Pomba) etc. 

La maison E. Barbera et celle des successeurs de F. 
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Le Monnier, de Florence, exposent leurs admirables col- 
lections des auteurs italiens, qui sont trop connues eiK 
Italie et à l'étranger, pour quMl soit nécessaire d'en faire^ 
Féloge. 

M. G. Gnocchi, de Milan, nous mentre son Bantino, la 
plus petite édition qui existe de la « Divine Comédie; > 
le plus petit livre qui ait été imprimé jusqu'à présente, 

C'est si petit, qn'il faut une loupe pour y comprendre 
quelque chose'. Un des correcteurs a fini par devenir ayeu- 
gle. C'est un vrai tour de force typographique... 

M. le docteur F. Vallardi, de Miian (succursales à Na- 
ples et à Bologne) a des cartes géographiques, des dic- 
tionnaires, des traités scientifiques, des livres de médecine 
et^de chirurgie et une grande oeuvre historique géogra- 
phique et littéraire en cours de publication, qui sera la- 
plus complète description de Tltalie (1). 

Voici des reliures. Celles de M. M. Vezzosi (Milan ei 
Turin) sont les plus remarquables. M. Ripamonti-Carfano,. 
de Milan, a surtout des livres de prières et des parois- 
siens reliés en nacre, en écaille et ivoire. 

L'exposition de MM. C. Rebrschini et G.®, de Milan, est 
assez modeste. C'est pourtant une des premières impri- 
meries de notre ville. C'est à elle, en effet, que s'adressent 
beaucoup d'éditeurs, est elle se charge méme d'imprimer 
les obligations pour les banques et les titres des em- 
prunts. 

Pour la musique nous avons deuxgrandesmaisons: celle 
de Mme veuve de Lucca et celle de M. T. Ricordi. L'ar- 
moire de la première est surmontée du buste de M. Lucca, 
le fondateur de l'établissement. 

M. Ricordi, a mis sur sa grande vitrine le buste de 
Verdi, dont il est l'éditeur en titre. Il expose aussi les 
partitions autographes des plus célèbres compositeurs,. 
entro autres celles de la Gazza Ladra (Rossini), de la 
Sonnambula (Bellini) et de Ai^a (Verdi). 

(1) (( L'Italia sotto l'aspetto fisico, storico, letterario, artistico e 
statistico )) aree atlas et de nombreuies gravures. 
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La maison Ricordi, fondée en 1808 par M. G. Ricordi, 
pére du propriétaire actuel, est aujourd'hui la plus consi- 
dérable de Tltalie. Elle a publié 47,000 pièces composées 
par 2,500 auteurs, italiens et étrangers. Ses éJitions à bon 
marche, qui vulgarisent la bonne musique, peuvent défier 
toute concurrence. 

M. RiCQRDi possedè dans ses archives plus de 450 parti • 
tions autographes des maestri les plus renommés. 

MM. Gaffuri et Gatti, de Bergame, exposent de bonnes 
^hromolitographies, de méme que M. Spithòver, de Rome 
(voir ses jolies reproductions de mosaiques aùtiques, des- 
sinées par M. G. B. Db Rossi). 

M. G. GiURiATi, de Rovino, a des reproductions de pian- 
tes destinées à un cours d'horticulture. Mais les meilleures 
chromolithographies sont à coup sur celles de M. M. les 
FRÈREs Tensi, dont nous avons déjà parie en visitant la 
galerie des petites industries (1). 

Voici eucore deséditeurs. M. M. les frères Dumolard, 
4e Milan, ont d'intéressantes publications scientifiques ; M. 
P. Carrara, aussi de Milan, des ouvrages de tous les 
^enres et de bonnes illustrations; M. A. Vallardi un tra- 
mai! très-iraportant sur les familles illustres de Milan; — 
M. C. Barbini, un autre óditeur milanais, a la spécialité de 
Timpression des comédies; -;- M. M. Roux et Favale, de 
Turin, exposent surtout des cartes géographiques et des 
reliefs qui sont parmi les plus beaux de TExposition (Voir 
^ussi les globes de M. A. Vallàrdi, que je viens de nommer). 

M. G. CivELLi exjf»^ ici, avec ses productions typogra- 
phiques, le papier qu'Jtabrique lui-mème. Ce papier aurait 
dù fìgurer ailleurs, mais on comprend que M. Citelli ait 
préféré faire une seule exposition. 

Il ne faut pas oublier le cours de calligraphie imprimé 
M. M, G. BoscART et C®, de Milan, — ni les livres de M. 
N. Battezzati, — ni les encres typographiques de la mai- 
:son F. Orsenigo, de Milan aussi. 

{\) Chap. VI, p. 105. 
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Plusieurs annexes de cette galerie contiennent les carte» 
géographiques de M. Artaria; les almanachs et papiers- 
de M. M. A. IPuSTERLA et F. Legros et C.®; les magnifi- 
ques cartonnages de M. A. Caccia, qui ne le cèdent en rienr 
à ceux de Paris. Ces qug-tre maisons sont de Milan. 

Voici des nouveautés. Ce sont des tables en carton, très* 
solides et imitant parfaitement les meubles en laque. L'in- 
venteur de ce nouveau procède e§t M. F. Colloretti k 
Figlio, de Florence. 

M. M. G. GussoNi, de Milan, Boni, de Bologne, et Dona- 
DONI, de Bergamo, exposent de très-belles lanternes veni- 
tiennes pour illuminations. 

Je crois que j'ai oublié de mentionner la maison G. B. 
Paravia, de Turin, qui a envoyé de beaux échantillons der 
caractères typographiques. Cette exposition ne sauralt 
donner qu'une idée fort incomplète de Timportance de Té- 
tablissement Paravia, qui fournit les livres d'enseigne^^ 
ment a presque toutes les écoles élémentaires et secon- 
daires du royaume. 

Quel dommage que la valeur littéraire et pédagogique- 
de ces ouvrages soit loin d'égaler celle de Texécution ty- 
pograpbique !.... Mais les imprimeurs n'en peuvent mais. 

Regardons, en passant, les belles oléographies de M. M. 
BoRziNo et M. Meneghini, de Milan tous les deux. Nous^ 
avons déjà vu celles très-bien réussies qu'exposent M. M.. 
Tensi. 

Nous verrons, tout à coté, "Ti»^ excellentes chromolitho- 
graphies de M. M. Richet et C.®; M/Naples, et celle de 
M. F. Ongania, de Venìse (successenrs, M. M. H. F. et M. 
Mììnster). ^ 

L'établissement Ongania est certiinement un des pre- 
miers de l'Europe. Il sufdt de feuijleter ses albums, pour 
s'en convaincre. Ce sont des travaux considérables et ayant 
une valeur artistique exceptionnelle. 

Voyez, par exemple, les reproductions des fresques de- 
Tiepolo (de la villa Valmara près de Vicence) celles des 
eaux fortes du méme peintre, et l'album contenant les- 
dessins des vieilles dentelles vénitiennes. 
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Quelle exactitude! Et quels soins scrupuleux daas les 
moindres détails ! Voici, par exemple, la reproduction fide le 
d'une ancienne gravure représentant la procession du 
JDimanche des Rameaux en Fan 1569, à Venise. Mettez 
tout à coté Torlginal, vous ne le distinguerez pas de la 
copie. 

On peut en dire autant du bréviaire Grimani et du /ac- 
simile d'un portulan du Pére Visconti, de Gènes, remontant 
à l'année 131?. , , 

Mais Toeuvre capitale de la maison Ongania c'est sa 
ìrasilique de St Marc en 32 grandes feuilles (25 pour la fa- 
cade et 10 pour Tintérieur) d'après les magnifiques aqua- 
relles de M. A. Prosdocimi. 

Il faudra encore quatre ans pour finir cet album, auquel 
on travaille depuis 1878. 

AUons jeter un regard sur les photographies. Il y en 
a une grande quantité, dont un nombre considérable de 
très-bonqes. 

Je citerai celles de M. le chevalier H. Le Lieure, de 
Rome, les admirables photographies des Alpes par M. Besso, 
de Biella, les portraits et vues de MM. Rossetti, de Bre- 
scia, fratelli D'Alessandri, de Rome, E. Interguglielmi, 
d« Palermo, Marcozzi, de Milan, C. Nata, de Venise, G. 
Canzini, L. Ricci, G. Rossi de Milan, G. Brogi, de Flo- 
rence, Lauro, 'de Naples. 

MM. les fréres. Alinari, de Florence, ont des photogra- 
phies très-grandes et excellentes, — M. le chevalier L. 
Borlinetto, de Padoue, en a de transparentes, de mème 
que M. A. Foli, de Milan, — M. C. Agnelli, de Milan, se 
distingue pai' ses portraits coloriés dits un peu impropre- 
ment, en chromophotographiej et M. G. B. Brusa, de Ve- 
nise a des héliotypies très-bien faites. 
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Papeterie. 

Du compartiment des photograpbies on peut entrer dans 
le 4.® rayon de Vheccagone, où se trouvent les produits de 
l'industrie du papier. 

Voici quelles sont les principales expositions, toigours en 
partant de Tliexagone. 

Tout au commencement, M. F. Rossi, de Schio, (papete- 
rie Pasina) a des cartons d'un mètro pour un mètro 90 c.^ 
du poids de 21 kilogrammes et deux immensos rouleaux 
de papier continu, dont Tun péso plus de 2 tonnes et a 
une longueur de plus de 24 kilomètres, l'autre a le poids 
de 1 tonno 880 kilogrammes et est long do 19 kilomètres. 

MM. A. Binda et C®, de Milan (succursales à Londres 
et à Naples), exposent du papier de toutes les qualités, 
des enveloppes et de trés-grands rouleaux. 

Les papiers pour tapisseries provenant de la fabrique 
de M. le Comte de Balsorano, a Isola del Liri, sont ad- 
mirables. Il y en a qui imitent d'une facon étonnante les 
ótoffes de soie et les Gobelins. 

En fait de papiers pour tapisseries, noug avons aussi 
ceux de M. G. Feno, de Milan, qui ne le cèdent en rien aux 
précédents, et ceux non moins beaux de la Società delle 
carterie meridionali di Isola del Liri, et de M. E. Oggioni, 
de Milan. 

MM. E. Maffioretti et C®, de Milan, ont entouré leur 
elegante vìtrine de quatre jolies pyramides de ramettes. 
Je remarque quo leurs étiquettes sont en fran^ais et en 
anglais, comme la plupart de celles de nos papetiers. 

C'est quo, jusqu'aux dernières années, tout le mondo 
donnait la préférence aux produits étrangers, dont la su- 
périorité était indiscutable. Maintenant, on fabrique aussi 
en Italie d'excellent papier à lettres^ et comme personne 
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ne Figiiore, j*en conclus que les étiquettes en langues étran- 
gères sont faites en vue de l'exportation... (ì) 

La Cartiera Italiana di Serravalle Sesia (le Siége de 
la Société est à Turin) expose des échantillons remarqua- 
t>les. La production annuelle de cet important ótablisse- 
ment est de 3,000,000 de kilogrammes. 

Voici de beaux papiers de couleur exposés par MM. V. 
Valvassori, de Turin (papeterie de Germognanó), A. Maf- 
FizzoLi, de Toscolano, B. Nodari et C®, de Lugo (qui a 
une des meilleures expositions aussi pour le papier àlet- 
tres) et Ademollo et Giannetti, de Stia (prov. d'Arezzo). 

MM. Vonwiller Carones et C®, de Romagnano Sesia , 
-ani un joli assortiment. Je remarque du papier si mince, 
qu'un rouleau dn poids de 56 kilogrammes occuparait une 
étendue de 10370 me tres. Et remarquez qu*il ne s'agit pas 
de papier pelure. 

Le papier d'emballage est représenté par les échantillons 
envoyós par MM. Comelli, d'Arene, E. Vita e Fratello, 
-de Milan (papeterie à Cairate), C. Cipriani, de MasUanico 
.fprov. de Còme), E. Foresti, de Milan. 

MM. P. Mjliani et a. G. B. Fornari, deux maisons im- 
portantes de Fabriano (Marche), ont la spécialité de la 
fabrication des papiers pour les valeurs. ('MM. les frères 
Fornari ont fourni le papier à la Banca subalpina).] 

MM. A. SoNzoGNO et C.^ (papeterie à Fella d'Orta) ont 
du papier pour impression, journaux, [afìflches, etc. M. P* 
Pigna, de Milan, fabrique le papier à lettres' et les enve- 
loppes. 

L'assortissement le plus varie est peut-ètre celut de 
M. P. A. Molina, de Milan, qui expose des cartons, du 

(1) Sana compier les papiers peints, dorés, argentés et ceux pour ta- 
pjsserie, Pltalie a exporté en 1878 eovìron 74220 quintaux de papier. 
Il faut-ajouter toutefois que, pendant la méme ,ann*e, on a import* 
de Tétraoger pour 14702 quintaux. 

(V, proyramme special du Vl.e Groupe, par M. A. Molina). 

L'4nd«atrie du papier occupe chjz nous 22,500 ouvriers et la pro- 
diicUoii est d'eaviron 48 miUions de kilogrammes {Idem), 
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papier à lettre, du papier colorié etc. Mais la parile la 
plus intéressante de cette exposition, est celle qui mentre 
le procède pour la fabrication du papier de palile. 

On y volt les 8 opórations préliminaires. Voici d'abord 
la paille triée. Celle à coté est hachée. Ensuite, elle a pris 
une couleur brune, ayant été soumise au bain caustlque. 
Dans le quatrlème petit compartiment de la vitrine, la 
paille déjà méconnaissable, a pris une teinte plus foncée par 
la cuisson. Dans le cìnquième, le premier lavage Ta rendue 
grise. Puis elle a été soumise au blancbissage. La monture 
(septiéme compartiment) a fini de la transformer et un 
second blancbissage Fa rendue assez semblable à du coton. 

Il serait à soubalter que beaucoup de nos industri els- 
eussent suivi Fexemple de M. Molina, lequel a compris 
qu'une Exposition doit avoir surtout un but instructif. 

J'en dirai autant de M. M. Castagnone et C®, de Ponte 
Santino. Ils ont exposé le procède pour la fabrication de 
la paté de hois, depuis les troncs d'arbres qui fournls- 
sent la matière première, jusqu'à la pàté dont se fait le 
carton. 

§7. 

Industries ohimiques: produits pharmaceutiques, pondres^ 
savon, ciré, parfumerie, amidon, tabacs, 

A gauche de la galerie du papier, il y a plusieurs salles 
destinèes aux produits chimiques. N'étant pas de la parile 
et n'ayant eu d'autres renseignements que les indications 
par trop conci ses des titres écrits sur les armoires, j'avoue 
que je n'ai pris qu'un mediocre intèrèt aux carbonata de 
magnèsie, aux sulfates de quinine, à la préparation de la 
sonde et à tonte cette longue sèrie de rayons chargés de 
bouteilles, flacons et paquets au contenu mystérieux 

Je me bornerai donc à dire aux pharmaciens, chlmis- 
ies, médecins, telnturiers ect: Yoilà pour vous, Messieuns^ 
examinez, comparez iout à votre aise.... Quant à nous, prò- 
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fanes, nous ne ferons que passer dans ces salles, et nous 
n'y verrons que ce qui peut intéresser tout le monde. 

La botte de secours cu petite pharmacie portative ex- 
posée par M. Comp agnoli, de Pavie, me paraìt ótre dans ce 
cas. Elle est d'une grande utilité pour les gens demeurant 
à la campagne, et tous les syndics des petites communes 
devraient en étre pourvus. 

L'établissement de M. C. Erba, de Milan, un des premiers 
de l'Europe pour ses spécialités pharmaceutiques, a une 
immense exposition de produits chimiques de tous les gen-* 
res. Outre ses flacons de tamarin concentré, (qui donne une 
boisson aussi hygiénique qu'agréable),la maison Erba expose 
un nombre considórable de ces spécialités hygiéniques qui 
lui ont acquis une réputation universelle. 

La PHARMACIE DE BRERA, foudée en 1679, a une modeste 
exposition, qui ne suffirait pas à donner une idée de so» 
importance, si son nom seul et celui de son Directeur, M. 
Castoldi, n'étaient pas les meilleures recommandations. 

M. M. LES FRÈRES DALLA GuDA, de Mllau, ont la spécia- 
lité de la fabrication du citrato effervescent de magnèsie, 
qui nous venait autrefois de TAngleterre, et dont l'usage 
s'est beaucoup répandu dans les dernières années. 

Sortons des médicaments. 

Dans une petite salle à gauche, nous renpontrons les 
poudres de mine et de fusil de la Società italiana delle 
POLVERI PIRICHE (poudrièrcs à Tredolhiaie près de Novare- 
et à Tirano en Valtelline), les allumettes dorées de M. C. 
Canetta, de Novi Ligure, les allumettes en bois et en ciré 
de la maison S. De Medici, de" Turin (successeurs M. M^ 
Chausseville, Roche et C.®) 

Puis viennent plusieurs fabricants d'engrais artificiels, de 
remèdes pour les vignes atteintes du oidium, etc. Il me 
suffit de designer ces vitrines aux horticulteurs. 

Voici, toujours dans le groupe des produits chimiques,. 
des pyramides en savons exposées par M. M. Martinetti 
ET C.® de Uliveto (Toscane) et par Mme Veuve G. M. Cot- 
TiNi E Figli, de Milan, — les bustes du Roi et de la Reinev 
en savon au miei, par M. P. Calamari, de Milan aussi. 
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Puis nous avons les expositions d'environ 40 savonniers 
«t fabricants de cierges. Je remarque, dans le nombre, rim. 
mense pyramide en bougies et cierges, baute de 9 métres 
et fianquée de 4 obólisques aussi en ciré. Ce monument 
est exposé par M. M. G. et P. G. Bertarelli, de Milan. 
La tannerie et la teinturerie occupent une vaste annexe, 
<ìont nous ne nous occuperons pas. 

En traversant de nouveau U galerie du papier, nous 
arrivons dans Vhexagone, qui continuerà à ètre notre point 
^e dópart pour la visite des édifices de TOuest. 

Dans la galerie que nous voyons à notre droite, (après 
<5elle que nous venons de quitter) nous retrouvons encore 
les produits cbimiques. Cast la 18® classe, qui comprend 
la parfumerie. 

Il nous suffira de mentionner ici les eaux de senteur, 
builes pour la chevelure, etc, de M. M. F. Genevois et 
FiLS, de Naples, H. Roberts et C®, de Florence, {pharma- 
eie de la ìégation brìtannique), les savons parfumés de M. 
M. J. Meyer, et A. Oneto et C®, de Sampierdarena. 

M. G. RoNCELLi, de Milan, vous permet de tremper votre 
mouchoir dans le jet parfumé qui jaillit d'une petite fon- 
" taine; M. J. Cantono, de Biella, a construit une grande 
fontaine qui paraìt en marbré et qui est en savon; — M. 
L. Bottard et C.® de Rivarolo Ligure, a aussi une grande 
expositiou de savon, à laquelle il ajoute une quantité de 
bougies stéariques. 

L'exposition de M. Migonb, de Milan, est saus contredit 
une des plus belles. Outre un grand assortiment de par- 
fbmeries dans des vases, des flacons et des boites très- 
élégants, M. Migone a, derrière son armoire et occupant 
tout juste Tembrasure d'une porte, une savonnette de gly- 
cérine transparente baute de 5 métres et largo de 2 mé- 
tres 30 centimétres et qui pése 3600 kilogrammesl C'est 
une curiosité qu'il faut voir. 

Pour Tamidon, nous avons plusieurs exposants. Ce soni 
là. M. A. Colombo et C®, de Bologne, — Riva, de Milan, 
— Frères Malacarne, de Turin, — et N. Vianblli, de 
Venise. 
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^ Cette grande armoire aux formes - baroques contieni 
les produits de la Regia cointeressata dei tabacchi, C*est 
un meublé sculpté de main de maitre; mais on dirait que 
le sculpteur, en représentant ces animaux monstrueux et 
effrayants, a voulu faire une allégorie des réves délicieucc 
causés par la nicotine 

§8. 

Yoitures, harnais et malles. 

Du rayon que nous venons de parcourir, on entro dan» 
une vaste galerie ayant 7000 mètres carrés de superfìcie^ 
à la voùte très-élevée. C'est là qu'on trouve la carrosse- 
rie, l'exposition du Ministèro de la marine et celle duMi- 
Distère de la guerre. 

Tout au commencement, ,on Toit les harnais pour les 
chevaux de Tarmée et un nouveau système de selle ex- 
posés par M. G. Gilardini, de Turin. 

Examinons les voitures, en commencant par le coté droit. 

Nous y remarquons un hreak et plusieurs Toitures de^ 
M. PoNCiNi, de Milan, — un vis-a-vis construit par M. Bor- 
doni, de Brescia, et qui peut se transformer en une Victoria 
et en un mylord, 

Voici des lanternes très-bien faites, elles sont fabriqué par 
M. G. Savettiere, de Palermo. La maison Brusati, de Mi- 
lan, de date assez recente, se distingue déjà dans cette^ 
fabrication. 

Il y a beaucoup de vélocipèdes. Je mentionnerai ceux 
de M. M. C. Caimi, de Castano F, — G. B. Fagioli, de Ber- 
game, — Bergonzoni e Fantuzzi, de Bologne, — Greoo^ 
de Milan. 

M. M. Dainesi, de Milan, ont inventò un velocipede pour 
les commencants. Ce velocipede a trois roues, dont deux 
p?uvent ètre enlevées dès que le vélocipédiste a pris do 
l'aplomb. Cela peut faciliter les progrès et éviter quelques 
chutes. 
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Un nouveau gfenre de velocipede. Il s'agit de trois vélo- 
cipèdes marchant ensemble et ayant au dessous une pian- 
elle pour les bagages. 

M. G. Tavella, de Milan, qui en est le constructeur, 
i'intitule Train-vélocipède. Je ne désespère pas de voir un 
jour des vélocipèdes à 8 et 10 places, qui serviront aux 
familles un peu nombreuses, pour se rendre en villégia- 
ture...,. Alors, avec tout ce luxe de mécanique appUquée 
à la locomotion, on n'élèvera plus les chevaux que pour 
la boucherie Qu'aucun sportsman ne m*entende l 

Plusieurs carrossiers de talent se sont préoccupés des 
meilleurs systèmes pour conjurer les malheurs causés par 
la fuite des chevaux. La plupart, se sont bornés à trouver 
le moyen de dételer promptement les chevaux ayant pris 
le mors aux dents (ce qui, soit dit par parenthése, peut 
sauver ceux qui se trouvent dans la voiture, mais ne pre- 
serve aucunement les piétons). 

Tout en laissant aux hommes compétents le soin de dé- 
cider quels 3ont les avantages et les inconvénients des 
nombreux systèmes proposés, je me borne à signaler, comme 
très-ingénieux, Tappareil de MM. les frères Pieresgo, de 
Trévise, à Faide duquel on'détèle les chevaux et on ar- 
roto les deux roues de devant, et colui de M. G. F. Coc- 
OAPiELER, de Turin. 

M. L, Ferrario, de Mandello (près de Lecco) a inventé 
un frein automatique pour les montées, qui fonctionne par 
le mouvement de recul du cheval fatigué. C'est une idée 
fort ingénieuse. 

Je ne comprends par blen le petit char à main pour le 
transport des valeurs construit par M. Porta^ de Milan, 
Tinventeur des échelles Porta. 

Le ehar-à bancs huit ressorts de MM. G. Gerli et C. Ber- 
GONZI, de Mìlan, est trés-remarqué par les connaisseurs, 
de mème que les voitures de MM. les frères Diatto, de 
Turin et le landau de M. G. Marini, de Milan. 

M. G. BerSanino, de Turin, expose des roues, qui sont 
très-bien faites et des charriots pour le transport des 
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marchandises MM. Pavesi e Crespi, de Milan, ont quatre 
jolies voitures, panni lesquels une Victoria qui peut facile- 
ment se transformer en mylord. 

Las voitures de M. C. Ferretti, de Rome, sont remar- 
quables par Félégance, la solidité et le bon goùt; les 
moindres. détails en sont très-soignés et les vernis ex- 
cellents. 

M. C. Sala, de Milan, soutient son ancienne réputation 
par ses brov^gham et son stage. 

Mentionnons encore; de ce coté, les voitures de MM. B. 
Rocca, de -Milan, — P. Calore, de Padoue, - frères Al- 
bini, de Milan, le beau huit-ressorts de M. Fiorini, de Bo- 
logne, et l'omnibus de MM. le frères Macchi, de Varese. 

Passons maintenant au coté gauche. 

Nous y voyons le landaulet de M. G. Canovai, de Flo- 
rence, les landaus et le phaéton a 12 ressorts, de M. F 
Mainetti, de Florence, qui a aussi un break, avec des 
roues sur un nouveau système, et un appareil pour dé- 
teler instantanément les chevaux. 

Viennent ensuite les bonnes voitures de MM. G. Bulli^ 
et P. DoNES, de Milan, et G. Panigone, de Turin; la belle 
voiture de chasse, avec frein pour les quatre roues, et 
Texcellent omnibus de M. F. Belloni, de Milan; les stages^ 
pfiaétons, landaus, brougham, de M. E. Orsaniga, de Mi- 
lan aussi ; — les steanhop de MM. Ferretti e Figli, de 
Bologne ; — les quatre magnifiques voitures de M. F* Gron- 
DONA, de Milan; — un < Sulki » de M. C. Fabbri, de Bo- 
logne (c*est une voiture pour course, très-élancée et qui 
ne pése que 27 li2 kilogrammes), et, enfin, le char-à-bancs 
de M. Benvenuti, de Trévise. 

Pour les harnais, nous avons MM. Mazetti, de Bologne, 
— Menguri, de Pérouse, — R. Simeone, de Turin (qui 
propose une nouvelle selle pour la cavalerie). Citello, de 
Mantoue, — G. Bosco, Fumagalli, P. Cavagna, A. Guallo, 
de Milan, A. Giudici, de Caserte, etc. 

M. R. Ponti, a des lanternes, -- M. L. Corti, des mors 
et des selles, -r M. Lanfranchi, des fouets, — M. P. Rit- 
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TER, des valises, de mème que MM. G. Sangler, et Danna^ 
tous les deux de Turin, Podestà et A, Cattaneo, de 
Milan. 

M. N. Uboldi expose des serrures pour les valises; — 
M. F. RkNZi, de bonnes malles; — M. F. Franzi, une malie-Ut; 
— M. A. Brevi, une malie -pliant, très-pratique; -- M. G 
BoMBOzzi, des harnais^qui sont admirables. Ces cinq fabri- 
cants sont tous milanais. 

Voici une grande giace, un peu sombre, à vrai dire, 
mais dans laquelle on peut bien se mirer. Pardon! ce n*est 
pas une giace. C*est une plaque vernie tirée àu noir lui- 
sant par M, A. Montescani, de Milaa. 
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XL 

Les Expositions des Ministères. 

§^- 

La Marine. 

Au bout de la gàlerie où se trouvent les voitures, les 
harnais et les malles, il y a le compartiment du Ministère 
de la marinei 

On y volt, en commen^ant par la' droite, le modèle 4u 
grand hassin de carénage de l'arsenal de Veuise achevé 
en 1879 et dant la barque-porte a été construite par la 
maison P. Bosisio (1). 

Un album placò sous une vitrine contient les plans de 
la étarse (bassin intérieur) du port de Venise telle qu'elle 
était au XVI.® siècle et telle qu'elle est maintenant : co 
qui permet aux ingénieurs de feiire des rapprochements 
très-instructifs. 

Tout à coté, on a exposé les modèles des embarcations 
actuellement en usage dans la Vénétie. Voici les barquesde 
pèche, Toici les sveltes gondoles qui sillonnent le Canal 
Grande Qt les soìides bragozzi qui vont dófier la colere 
de TAdriatique et dont les voiles sont remplies d'images 
symbotiques indicant les noms des propriétaires. 

A coté du € Camelo, » immense engin muni de cabestans 
et qui servait aneiennement à soulever les navires pour 

(i) V. chap. IX, § 2, pag. 133. 
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les faire passer sur les bas-fonds, on voit le modèle de 
l'atelier de Tarsenal de Venise^ [à Taide duquel on peut 
se faire une idée fort exacte des constructions sur pilotis 
qui forment la base des palais vénitiens. 

Encore un bassin de carénage, C'est celui du chantier 
maritime de la Spezia. Le méme chantier expose aussi un 
modèle de ventilateur pour les cabines et un appareil pour 
boucher immédiatement les trous faits par les boulets dans 
les cuirasses des navires. 

En fait d'armes ofifensives, pn a une carabine à répéti- 
tion (16 coups) et un canon de 7 pour les troupes de dé- 
barque'ment. Ces deux pièces remarquables sortent de Far- 
senal de Yenise, de mème quo le modèle du canon de 25 
onnes et la mitrailleuse . 

Ce redoutable instrument de destruction re^oit 31 charges 
à la fois. Le mécanisme en est si perfectionné, qu'on peut 
tirer 682 coups en deuoc minutes et sico secondes. Pendant 
le tir, on peut imprimer à la pièce un mouvement bori- 
aontal, ce qui permet d'épavpiller les boulets sur une grande 
étendue. 

Après une grande pyramide formée de càbles de toutes 
les dimensions envoyés par le chantier de Naples, commen- 
cent les modèles des navires. 

Nous avons d'abord, toiyours en allant de droite à gau- 
che, la fregate Vittor Pisani, qui a accompli trois voyages 
de circumnavigation et à bord de laquelle S. A. R. le 
Princb Thomas vient de faire son tour du globe. 

Puis le navire en fer Flavio Gioia, lance vers la moltié 
du mois de Juin de cotte année par le chantier de Naples; 
— le cuirassó Principe Amedeo, — le transport Città di 
Genova, — ^ le cuirassé Venezia, — le croiseur Caracciolo. 

A gauche, nous avons un grand navire dorò avec une 
profusion d'omements et de figures symboliques. C'est le 
modèle du Bucentauref de ce fameux vaisseau que mon- 
tait le Doge de Venise, le jour de FAscension, pour. épou- 
ser la mer au nom de la puissante Rópublique. 

Tout à coté, nous voyons la coUection complète et par- 
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faitement fìdèle des principaux navires de guerre en usage 
depuis le XV.® siècle jusqu'à nos jours. 

Pyis viennent les modèles complets et les coupes des 
plus grands cuirassés italiens. Voici le Duilio, qui mesure 
105 mètres, 500 centimètres de long, sur 19 mètres et 700 
centimètres de largo et dont la machine est de la force de 
"7500 chevaux de vapeur. 

Mais le plus grand cuirassó est FItalia. Sa longueur 
est de 122 mètres et sa largeur de 22 mètres 540 centi- 
mètres! La force de la machine est de 9000 chevaux. 

§ 2. 
La Guerre. 

Le compartiment du Ministère de la Guerre est ar- 
rangé avec inflniment de bon goùt, et Thonneur en revient 
en grande parti e à M. le colonel Quaglia, qui a organisó 
cette exposition, et aux soldats qui ont travaillé sous ses 
ordres. 

Des trophées composés de lances, bayonnettes, pistolets 
<ie cavalerie, baguettes de fusils et sabres, décorent les 
arcades et marquent immédlatement la* destination du 
locai. 

Tout est ici dispose avec un ordre remarquable. 

Nous allons passer rapldement en revue les objets expo- 
sés dans cette galerie placée sous les auspices du dieu 
Mars. 

Nous y voyons, à droite, une machine pour ligner les 
-canons, exposèe par l'atelier d'instruments de précision de 
l'arsenal de Turin ; — puis, un canon de 9 et une pièce de 
montagne de 7, tout près d'un char d'ambulance à la croix 
rouge et d'un fourgon pour le télégraphe de camp. 

Les connaisseurs s'arrèteront aussi devant la coUection 
complète des fùsils en usage dans Farmée itallenne et sur 
l'exposition de l'arsenal de Turin, qui mentre tous les 
détails de la fabrication des armes portalives, 
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Les profanes s'intéresseront plutót au canon de 15 tonnes- 
envoyé par le mènàe arsenal et qui passe sa gueule à tra-^ 
vers Tembrasure d'une très-grosse cuirasse, iront contem- 
pler la te.nte pour rinstallation du télégraphe et le pon- 
ton, et s'extasieront devant les jolis mannequins repré- 
sentant les soldats de notre armée. 

Cette coUection complète des uniformes est très-remar- 
quable en effet. Elle se compose de 19 mannequins sibien 
confectionnés, qu'au premier abord on croit avoir devant 
soi de véritables soldats à pied et à cbeval. 

C'est la partie pittoresque de cette exposition. En voici 
la partie sevère. 

Ce sont d'abord des boulets de 45 centimètres de dia- 
metro et longs de 1 mètre 30 centimètres, pour les gros 
canons des còtes. 

Puis vient un appareil automatique pour introduire dans 
la culasse, des canons les boalets 4e 32 centimètres (qui 
pèsent 350 kilogrammes), — puis une collection de shrap- 
nels de toutes les dimensions provenant des arsenaux de 
Gènes et de Turin, — puis encore un second canon de 15 
tonnes, une grue de la portée de 45 tonnes, un pont-ba- ^ 
teau construit è Pavie et la culasse d'un canon de 24. 

§3. 
Les trayaux publics. 

En retournant sur nos pas, nous rencontrerons, — à 
gauche de la gaierie de la guerre, de la marine et des 
voitures, — rexposition du Ministère desTravauxpublics- 

Elle se compose d'une foule d'albums et de plans déposés 
sur des tables ou tapissant les murs et qui ont tràit aux 
constructions et à Tentretien des ports, à la correction des 
fieuves, aux chemins de fer, etc. 

J'ai remarqué payticulièrement les cartes et plans con- 
cernant la correction du Tibre et de l'Arno et l'endigue- 
ment du Pò, et douze volumes contenant des monogràpMes 
sur tous les services qui dépendent du Ministère, tels que 

'igitized by VjOOQIC 



— i65 — 
la surveillance et Tentretien des routes nationales, pro- 
vinciales et communales, les chemins de fer, les oeuvres 
hydraulìques, la navigation des fleuves et canaux, les bo- 
nifications des terrains, les ports et phares, les postes et 
les télégraphes. 

M. le commandeur Frascani, Directeur de l'arrondisse- 
Tnent postai de Milan, a exposé des boites-à-lettres per- 
fectionnés et un banc pour le timbrage. 

Dans le méme compartiment, dont une partie a éié ré- 
^ervée aux télégraphes, M. L. Perego, de Milan, présente 
un nouveau système de transmission chronoméirique avec 
halancier libre et isochrone, et M. Vianisi expose un ap- 
pareil à doublé transmission. 

Ces deux«appareìls, de mème que le fameux paniele- 
grafo Caselli à correspondance autographique électro- 
chimique, fonctionnent tous les jcurs de 2 li2 heures à 
4 li2 (le dimanche de midi à 2 heures). 

§4. 

MlNISTÈRE D'AGRICULTURE, INDUSTRIE ET COMMERCE. 
EXPOSITIOK DES CONSULATS. 

SOCIÉTÉ d'exploration EN Afkique. . 

Dans le but d'ouvrir de nouveaux débouchés au com- 
merce national et en mème temps de favoriser le déve- 
loppement de notre industrie, le Ministère d'Agriculture^ 
Industrie et Commeiice, a accepté avec empressement la 
proposition du Comité exécutif, de fonder un Musée com- 
mercial des Consulats, à Tinstar de celui dont l'Exposition 
Nationale de Bruxelles avait donne Texemple. 

Ce 'Musée commercial est installé dans le compartiment 
qui fait suite à celui des Travaitw Publics. 11 se compose 
d'un nombre considérable d'armoires vitrées, vitrines et 
tables, où sont étalés les produits industriels et agricoles 
4es principaux pays où réside un consul italien. 

Les avantages d'une pareille exposition sautent aux yeux 
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des moins clairvoyants. Connaitre la qualité et le prix des^ 
pròduits indigènes ou importés qui alimentent les marchés 
des différents peuples, c'est déjà un pas immense pour ar- 
ri ver à donner un nouvel esser à Factivité industrielle et 
commerciale de notre pays. 

Chaque objet exposé porte un numero qui correspond à 
colui d'un formulaire, où §e trouvent les précieuses indi- 
cations suivantes: la dénomination, la provenancCj le prix 
en mannaie du pays et en argent itàlien (avec la mesure 
exacte pour les iissus), les moyens et le prix de transport, 
la manière d'emballage, les principales maisons qui font 
le commerce de Varticle et le chiffre de Vimportation et 
de Vexportation. ^ 

J'ajoute que M. le còlonel Bruzzesi, délégué du Ministère, 
et à qui nous devons Torganisation de ce Musée commer- 
cial, est toujours prét à donner toutes les expUcations dé- 
sirables, ayec une complaisance et une amabilité exquises^ 
vraiment supérieures à tous les éloges. 

Si toutes les personnes chargées de missions semblables 
s'en acquittaient aussi consciencieusement et avec autant 
de courtoisie et de compétence, le profit qu'on tirerait de» 
musées, des bibliotbèques et des expositions, serait beau- 
coup plus considérable.... 

Pour donner une idée de Tutilité que présente ce cam^ 
pionario dei consolati, je citerai trois éxemples : à Manilla 
(Philippines), ville de 140,000 habitants, on vend d'horribles 
lithographies coloriées venant de Franco, au prix de 1,50 la 
feiiille. Une benne chromolithographie coùterait cbez nous 
40 centimes. Pourquoi nos lithographes ne feraient-il pas la 
concurrence à ceux de France, sur le marche de Manilla ì 

Aux ìles Philippines, le papier est aussi très-eher. Pour- 
quoi nos fabricants de papier n'essaieraiènt-ils pas d'ouvrir 
de nouveaux débouchés de ce cóté-là à leurs pròduits, puis- 
que chez nous ils en sont réduits à lutter entro eux de bon . 
marche, malgré le grand esser pris par Texportation de 
cet article? 

Mais voici qui est bien autrement important. Voyez-vous 
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ces cotonnades multìcolores? Seulement sur la place de 
Schang-haX (Ghinea on en yend powr 180 milUons par an: 
140 de ces millions vont dans la poche des Anglais, le reste 
va aux Etats Unis. N'y aurait-il pas là de quei tenter nos 
industriels ? 

A Montreal (Canada) une paire de gants ordinaires en 
peau coùtent environ 11 frèincs. C'est TAngleterre qui four- 
nit cet article ; mais on sait depuis longtemps que les An- 
glais exportent beaucoup de gants de l'Italie. 

Pourquoi nos gantiers n'essaieraient-il pas de garder pour 
eux une partie au moins du profit, en envoyant directe- 
ment au Canada leur marchandise? 

Je livre cet important sujet aux méditations de nos in- 
dustriels (1). 

Au milieu de ce méme compartiment, il y a Texposition 

de la Société milanaise d' ecoploration en Afrique. Getto 
Société, dont le but est de développer le commerce entro 
l'Italie et l'AMque, est la memo qui a déjà enyoyé au 
centro du continent africain le célèbre voyageur Bianchi. 

Farmi les objets qu'elle expose, je remarque un trophée 
compose d'armes (lances et massues) provenant du Soudan, 
et une guitare fort primitive en usage dans le memo pays 
et dont la matière première est fournie par le cuir ; — un 
second trophée d'armes et ustensiles de la race pygméenne 
des Akkas; mais c'est avec un sentiment d'émotiori très- 
naturel qu'on regarde les armes des peuplades de l'équa- 
teur données à la direction du journal <c L'Esploratore » 
par le grand explorateur Gessi-pacha, qui vient de sue- 
comber aux suites de ses glorieux exploits, sans pouvoir 
revoir sa patrie ni embrasser sa famille éplorée.... 

M. le capitaine Camperio, directeur de « VEsploratore > 

a rapporté de la Cyrénaique et de la Tripolitaine des objets 

intéressants, entro autres, le Tobruch, store admirable- 

ment tressó par les indigènes et une coUection d'ancien- 

nes monnaies. 

(1) Qu'il me 80it pérmls de citer le nom de M. le commaadeur Festa, 
ancien <;0D8u1 ìtalìen à Singapour^ qui a £ait cadeau au Mioistére d'un 
xnagnifìque et trés-coùteux assortimeok d'étoffes indlennes. Lee damés 
voudront, certeinement, voir cesadaairables tisausd» provenancesure. 
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XII. 

Produits alìmentaires. 

Agriculturb. 

t 

Il nous reste à visiter le dernier des six rayons de 
Vhexagone. C'est la galerie des produits alìmentaires (IV.® 
Groupe). 

Nous y verrons d'abord la pàtisserie et la confiserie, 
deux branches qui comptent beaucoup d'exposants, panni 
lesquels je signalerai MM. les frères Biancotti, de Milan, 
pour le chocolat; M. H. Schmelz, aussi de Milan, dont il 
faut voir la jolie pyramide formée de sucre et de choco- 
lat; deux autres pàtissiers milanais, MM. L. Fossati, et 
Baj, renommés pour leur panettoni ; M. C. Verniani, de 
Florence, pour le panforte ; MM. les frères Melegatti, de 
Verone, pour les biscottini ; M. G. Betoja, de Bergamo, pour 
son raagnifique cadre en sucre. 

Génes nous envoie le pane dolce e le pane santo, de M. 
F. Segallbrba; Brescia, le ììossolà et les persicate exqui- 
ses de MM. P. Tenchini et Rampini; Novare ses fameux 
biscotti inaltérables à Thumidité, fabriqués par M. G. Gras- 
siNi (le mème qui expose un portrait du Roi grandeur 
naturelle qn mosaique... de sucre); Crémone, sa mostarda 
(fruits conflts dans de la moutarde) et son torrone (nou- 
gat) dólicatesses d'une renommée plusieurs fois séculai- 
res et que soutiennent vaillamment MM. A. Fibschi, P.Grandi 
A. Voti, et S. Quercini. 
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M. Stringa., de Voghera, expose aussi de la mostarda; 
M. Michel Talmone, de Turin, a représentó sa fabrique 
de cbocolat en pàté de cacao; MM. A Dosio, de Florence, 
O. MoRiNA, de Naples, et Puricelu, *de Milan, ont des con- 
fiseries et des fruits confits ou candits ; de mème quo MM. 
Lombardi et Macchi, dont j'ai dójà parlò (1) et M. G. Boz»- 
2ACCHI, de Cannobbio (Lgc Msgeur). 

La Società Ligure Lombarda expose les échantillons de 
sa raffinerie de sucre; M. G. Surano Ganelli, de Asti, a 
du toì^^one; MM. les frères Franchi, de Turin, ont un oeuf 
gigantesque en cbocolat; M. le cbevalier S. Guù di Filippo, 
de Palermo, a envoyé des fruits et des légumes imités en 
sucre et qui sont d'une véritó frappante: il a aussi des 
fruits candits et une zuccata qui doit ètre exceliente, à en 
juger par l'apparence (c'est de la courge canate). 

La Latteria Milanese expose ici une grande pile de ses 
boites de lait condensò (2) à coté des vases de conserves 
de tomates et des fruits et lógumes conserves en boites 
et envoyé par MM. F. Cirio, de Turin, B. Rossi et C®, de 
Milan, les frères Mazzoneschi et Mme A. Francia, de Spo- 
leto, et des fruits de M. Caltagirone, de Palerme. 

Une salle à gauche contient les farineux. On y voit les 
biscuits genre anglais de MM. Guelfi, de Navacchio (prés 
de Pise), G. Paraboni et S. Baruffi, de Milan, P. Pao- 
letti, de Florence. 

Ces honorables industriels ne craignent plus la concur- 
rence de l'Angleterre, car leurs biscuits spnt du moins 
tout Si\\B8i bons que ceux de Euntley et Palmers, et ils 
reviennent moins cher. 

Nous avons ici les pàtes de MM. D. Tommasini et G. Stuc- 
KY, de Tréviser et celles de MM. les frères Poggia^li, de 
Bologne : mais nous retrouverons bientòt ailleurs les mac- 
-careni et les taglierini. 

Après les farìnes des,moulins de M. de Castelbarco Al- 
bani (Pesaro) commence la cbarcuterie, dont les produits 
rsont très-nombreux. 

(1) V. chap. vili, p. 122. 
i2) V. chap. Vili, p. 1?0. 
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Je désespère de pouvoir nommer tous les exposants qui- 
méritent un éloge. Je me bornerai à mentionner les jam- 
bons et les jsamponi (pieds de poro farcis) de MM. G. Fri- 
GERi, G. Panini et Frères Mohnari, de Modène; — les 
salami de MM. U. Colombini, N. Bordoni, les Frères Lan- 
ZARiNi, M. Bossi et G. Romagnoli, tous de Bologne ; les 
immenses salami et les délicieuses langues de MM. le? 
Frères Bonati, de Milan, qui exposent aussl des saucis- 
sons de veau; les saucissons de diffórentes qualités, mais 
tous très-appétissants, de MM. E. Galimberti, G. Anelli, 
G. Locatelli, a. Palazzoli et G. V. Maraschi (de Milan 
aussi) et ceux de MM. D. Carulli, de Crómone, Fiocchi, 
de Melegnàno, Vicario et Cottini, de Rho, L. Pinolini» 
de Casale-Monferrato. 

N'oublions pas les poissons conservés en boìtes (thon et 
sardines) par MJl. Carp aneto et Ghiloni et Massado, de 
Gènes, ni la viande conservóe par le noureau procède de 
M. G. Betti. 

A coté des saucissons, on a les fromages , relógués dans 
une galerie un peu sombre, pour mieux les conserver. M. 
Pessina, de Milan, y expose ses excellents stracchini de 
Gorgonzola destinés à Texportation et ses fromages de 
grana ou parmesans, et, à coté des produits, il nous men- 
tre Tendroit où on les fait et où on les conserve, par le 
joli modèle de sa fromagerie. 

On appello notre fromage de grana le parmesan. Pour 
se convaincre que le nom n'est rien moins qu'exact, on 
n'a qu'à voir d'où viennent la plupart de ces ft'omages. 
Pour une seule fromagerie de Parme, celle de Mme J. Pe- 
leoatti veuve Chiari, nous en avons sept à huit de Milan 
et de Codogno (prov. de Lodi). 

Parmi ces derniers, je mentionnerai MM. Polenghi Lom- 
bardi Cirio etC®, dont la grande fromagerie produit 5,098,000 
kilogrammes de fromage par an, MM. Bignami et C;® et E. 
Ferrari. 

Parmi les milanais, je nommerai seulement MM. E. Gu- 
scETTi et Michel Gallone. 
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La fabricatìon du grana a cesse d'ètre aussi productive 
qu'autrefois, ou, pour mieux dire, Tindustrie moderne ne se 
contente plus des profits qu'il faut racheter par des per-' 
tes considérables. Or cet articlé, qui n'admet pas de qua- 
nte mediocre et qui (pour des raisons qu'il serait oiseux 
de rechercher) ne donne que rarement des qualités extra^ 
a fini par paraìtre trop peu rémunératif. 

De là les essais faits par plusieurs fabricants, pour tà- 
cher d'introduire chez nous la fabrication du fromage 
suisse, ainsi qu'on Ta fait avec succès depuis quelques an- 
nées aux Etats XJnis. 

Il ne faut donc pas nous étonner de voir que quelques 
exposants nous présentent des fromages imitation Emmen- 
thal, tels que ceux des laiteries socialès de Bormio (Val- 
telline) de Bibbiano (Reggio Emilia) et de Sesto Cremonese. 
Mais ce qui n'est pas sans causer une certaine surprise 
c*est d'apprendre qu'outre ces essais tentés sur ime petite 
échelle, la fabricatìon de l'Emmenthal en Lombardie a 
parfaitement réussi et est en voie de pleine prospérité. 

Un de nos grande industriels, qui n'est pas précisément 
de la partie, mais qui s'intéresse vivement à tout ce qui 
peut avoir pour résultat d'augmenter le bien étre de nos 
agriculteurs, — M. A. Ponti -— a établi dans sa possession 
de 'Cascina Favaglia , près de Cornaredo, une véritable 
fromagerie suisse où tout est venu du Canton de Berne, 
depuis les outils jusqu'aux « armaUlis, » 

Cette fromagerie, qui ne date que de deux an«, produit 
déjà environ 350 quintaux d'excellent Emmenthal qui ne 
craint aucunement la comparaison avec colui authenti- 
que (1). 

C'est là une fabrication beaucoup plus avantageuse que 
celle du grana, puisque, par la méthode suisse, on tire du 
lait une valeur de 17 francs par hectolitre. En outre, l'Em- 
menthal n'exige que 4 mois pour mùrir, tandis que le 
grana, après six mois de soins, doit étre encore conserve 
envir'òn 2 àns dans les « casere. > 

(1) Le lait est fourni par les vaches de la Cascina Favaglia et par: 
celles de la ferme de Saggio, 
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Mais il y a une autre considération qui a suggéré à M. 
Ponti l'idée patriotique de risquer ses capitaux dans cette 
entreprise : c'est que la Suisse importe anuuellement en 
Italie quelque chose comme 46,000 quintaux de fromages. 

Voilà pourquoi M. Ponti est devenu, sans aucune arrière- 
;pensée, fabricant de fi^omage. Le succès a couronné ses 
louables efforts; mais, toujours infatigable pour le bien 
'du pays, il travaille encore pour étendre cette industrie, 
• en aidant de ses conseilp ceux qui sont disposés à adopter 
la méthode suisse. 

Pour en finir avee les fromages, j e mentionnerai encore 
les € fontine > de MM. G. bt C. Frassy, de Aoste, le ca- 
ciocavallo de M. le comte Cappelli, de Aquila, colui de 
M.' M. d'Orazio, de Villetta (près de Aquila), le fromage 
pecorino (de brebis) de MM. V. Sci arra, de Rome, et Tonci, 
de Livourne. 

Les Yins occupent deux salles. Je ne m'y arroterai 
pas, n'ayant pas le temps de citer tous les exposànts qui 
vmériteraient une mention. 

En sortant de cette partie de TExposition, on entre 
dans une galerie où se trouvent les produits de plusieurs 
.fabricants de pàtes. Mentionnons ceux de MM. Maresca et 
Carretornato, de Torre Annunziata, — Minori, de Sa- 
lerno, — M. Amandola, de Amalfi, — Giannelli, de No- 
cera- Inferiore, — G. Filippi, de Pont edera, — F. Gentiu 
E Figli, de Pontaperchio (Prov. de Pise), — les Frères 
Ghxgliotti fu Francesco, ,de Génes, (importante maison, 
qui travaille beaucoup pour l'exportation), — G. Zanoni, 
de Bergamo, — les frères Benedetti, de Faenza, — R. 
et S. Paoletti, de Pontedera, — les frères Bianchetti, 
et A. Marabelli, de Milan^ -— S. Acagifero, de CasteÙa- 
mare di Stabia, — E. Marinelli, de Parme, •— V. Vespa- 
siani, de Rome, -— A. Bicchi, de Pontedera, — G. Donati, 
de Faenza. 

Arriyés ici, nous avons devant nous trois grandes gale- 
ries parallèles à celle des yoitures et que nous ne ferons 
-que parcourir rapidement. 
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« Dans celle de gauche^ il y a les échantillóns des diffé- 
rents bois, les Instruments et outils de l'agriculture et de- 
l'apiculture. 

La galerie du milieu, est occupée par dlfférents appa- 
reils destinés à la sériciculture et par de longues rangées 
de bouteilles où tous les vins de Tltalie sont classés par- 
régions. Il y aurait là de quei faire une jolie excursion à 
travers les provinces yìnicoles de la péninsule. 

La galerie de droite, la plus rapprochée du comparti- 
ment des voitures, étale k nos yeux des graines, des bois, . 
des pl^ntes céréales, des huiles, etc. 

Toujb au bout de ces vastes galeries, où je regrette de 
ne pas pouvoir m'arrèter, il y a deux objets intéressant 
tout le monde/ 

C'est d'abord, Tappareil pour arréter instantanément les 
chevaux en fbite, inventé par M. V. Rainoldi, médecin 
vétérinaire, de Milan. A Taide de cet appareil, qui fait 
partie de Texposition de zooteclinie, et qui consiste en un 
doublé ressort applique au dessus des narines et fonction- 
nant au moyen de deux ficeìUes contenues dans les rénes, 
oa arréte sur le champ un cheval ayant pris le mors aux 
dents ; car le ressort comprime les naseaux, de manière 
à suspendre momentanément la respiration. 

L'autre objet est la couveuse artificielle de M. A. Ganzi, 
de Navate Milanese. 

M. Ganzi a exposé deux modèles de sa couveuse, cha- 
cun desquels peut suflìr pour Téclosion de 150 oeufs de 
poule. Quinze litres d*eau chaude matin et soir, entretien- 
nent dans ces couveuses une temperature de 40 degrés 
centigrades n'entrainant qu'une dépense minime. 

Il y a-toujours foule devant cette exposition, où Fon 
peut assister à toutes les phases de la naissance des pous- 
sins. 

Les oeufs de dindon restent 30 jours dans cet appareil : 
il n'en faut que 19 pour l'óclosion des oeufs de poule. Les 
poussins naissent très-vigoureux et sans parasites : aussl 
la mortalité est-elle fort peu considérable. 
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Une chioccia (poule couyeuse) artifìcielle, qui n'est qu'une 
boìte aY«c un réservoir d'eau chaude, remplace pour ces 
orphelins les soins maternels (1). 



(1) J'apprends aujourd'huì (9 juillet) qu'on vient de piacer darà une 
-de ces deux couveuse? deux oeufs de hoa constrictor pondus dans 1« 
ménagerie de Miss Gora. Si l'éclosion de ces oeufs devaìt avoir lieU) 
ce serait la première fois gue cela arriverai! on Europe. 
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Xlll. 

Le Paro. 



Faisons maìnten&nt un tour daas le Pare. (Test un dé« 
iìcieux jardin aux fì*ais ombrages et aux sentiers roman- 
tiques, où Tair est toujours embaumé par le parfum des 
fleurs de magnoliers et des glycines, et où les plantes du 
Midi s*épanouissent à coté des bosquets de sapins et de 
mélézes. 

Les poìnts de vue y varient presque à cbaque pas et le 
plaisir de voir y est assaisonné par Tattrait de Fimprévu, 
qui ne gate jamais rien. 

Commengons par la droite, en sortant de la galerie du 
Ministère des Travaux publics. Nous y voyons un kiosque 
où MM. Praga exposent toutes sortes d'objets en asphalte: 
des pavés, des mosai'ques, des tuyaux, des toits ìmitant 
les couvertures en ardoise, et, méme, des plaques pour les 
jortes. 

Tout de suite après, une vaste et elegante construction 
en fer contient les produits des forges de Vóbamo (M. A. 
Miglia VACCA, Milan et Verone): c'est un appendice très- 
intéressant de la galerie des industries métallurgiques. 

Un peu plus loin, tout à coté du compartiment de la 
guerre, on volt deux tentes, dont Tune est un magasin 
4es vivres pour l'armée en campagne et Tautre contient 
les poids et mesures des subsistances militaires. 

Une troisième tento abrite le four de campagne, système 
4e M. Rossi, près duquel on peut examiner colui inventé 
par M. Taddei (et construit par M. Rochette, de Turin). 
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Voici devant nous un magnifique pavillon en style russe 
aux toits pointus et aux portes richement ornées: e' est 
le débit de liqueurs de MM. Canetta. 

Cette construction, d'une fìdélitó de style remarquable, 
est due à M. Tingénieur C. Formenti. La matière première 
a étó fournie par le méléze d'Amérique, dit ptce-pin, lì 
va sans dire que le mobilier est aussi ce qu'il y a de plus 
russe. 

En laissant à notre droite la grande annexe dés trois 
galeries centrales, que nous avons déjà visitée (1), nous. 
rencontrons un grand chalet erige sur une élévation de 
terrain. C'est la « Casa mobile » de M. L. Sartori, où 
tout le monde peut se faire une idée de Télevage des 
vers-à-soie et où les gens de la partiè peuvent étudier le , 
nouveau système cellulaire de sólectìon propose par M^ 
Sartori pour la reproductior\ de l'utile insecte. 

Le petit pavillon qui se trouve à gauche est un des plus 
intéressants. C'est celui de V étalUssement de galvano-pia^ 
site et de fonderie artistique de M. Bussi, de Milan. 

La charpente de ce kiosque est en zinc, les chapHeaux. 
les grilles et les omements sont en ^galvanoplastìe. Cet 
élégant édifìce, construit sur les plans de M. Tarchitecte 
Pisani, est destine sans doute à orner quelque Pare prin- 
cier. On peut le démonter et le transporter facileraent ail- 
leurs. 

Des vitrines à Tintérieur renferment les produits de Té- 
tablissement Bussi, c'est-à-dire des objets et ornemer.ts en 
bois, en terre cuite, en plàtre, en fer, en fonte, le tout 
bronzé, dorè, argenté, nicAelé en galvanoplastie. 

Outre des reproductions de statues, on y voit méme de 
la porceiaìrie décorée par la galvanoplastie. C*est par la 
mème méthode qu'on a transformé le zinc de la vóùte eh 
vieil or: sur ce beau fond, M. Bucchi a peint de très-jolies 
fieurs. 

Le modèle de la lampe est de M. Grandi. La.galvano- 

(2) Voir chap. II, p. 48-t(>. 
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plastie n'est pas seulement un art de luxe et de curiosité. 
M. Bussi montre, par les objets qu'il expose, que cette in- 
vention est susceptible des applications les plus pratiques ; 
elle remplace, par exemple, fort avantageusement, le ver- 
nis: en couvrant le fer d'une couche de laiton, on l'em- 
pèche de se rouiller, et cela coùte, au bout de quelques 
années, moins cher que la vernissure. 

Continuons notre chemin. Il nous reste encore beaucoup 
de choses à voir. 

Par exemple, voilà devant nous, mais en dehors de 
FExposition, la grande tour-belvedére à ascenseur, tout à 
coté du café des Jardins publics.... Nous ne nous laisserons 
pas tenter, pour le moment; car, si nous sortions de Ten- 
ceinte, nous devrions payer une autre fois pour rentrer. 

En allant à droite, nous passons à coté du restaurant 
Pederzini, un pavillon en style ture moderne, dessiné par 
M. Tormenti, architecte, et autour duquel beaucoup de 
tables aux nappes d'une blancheu» eclatante placées sous 
les grands bouquets d'arbres, invitent le visiteur fatigué 
à venir restaurer ses forces. 

Un peu plus loin il y a une galerie assez vaste. Elle 
contient l'exposition des produits du travail des détenus. 
Cette exposition, faite par le Ministère de l'Intérieur, com- 
prend les produits de 37 maisons de peine, pénitenciers 
ou colonies disciplinaires. 

Il y a là un peu de tout. Le pénitencier de Milan a en- 
voyé de jolies chaussures, la maison de l'ile Fianosa, des 
fromages et de l'huile;*— la maison de peine de Pallanza 
(lac Majeur) de bons tissus; — le pénitencier de Bologne, 
des reliures; etc. On y voit de belles dentelles, des meu- 
bles très-bien faits et tonte sorte d'objets utiles ou de luxe. 

Dirigeons-nous à gauche, où une grande et très-pittores- 
que construction en troncs et en écorce d'arbres appelle 
notre attention. C'est le pavillon du ClìXb alpin italien, 
fait sur le modèle des refuges alpestres, mais en des di- 
mensions maj^ures. 

Ce bàtiment originai, construit sur les dessins de M. G. 

12 
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Ceruti, Tarchitecte de l'Exposition, est précède d'un por- 
tique où se trouvent de belles photographies des Alpes 
par M. V. Besso, de Biella, qui expose aussi les portraits 
de plusieurs ìiàbitants des régions élevées tels que cha- 
mois, aigles, faucons et chats sauvages {Felis Linx), Il y a 
aussi, sous ce portique, des échantillons de minéraux d'une 
taille respectable. 

En entrant dans la salle, nous voyons, d'abord, une grande 
carte murale des Alpes dessinée par M. Gastaldi et en- 
voyée per M. Quintino Sella ; — des panoramas, des ani- 
maux empaillés, des photographies de types alpias de la 
Vallèe d'Aoste, qu'on peut comparer à cellos des Lapons 
placées tout à coté; •— des chaussures, des costumes, des 
sacs de touristes, des gourdes, des àlpenstocks^ des bino- 
cles, boussoles, microscopes et autres instruments scien- 
tifìques, des cordes et, en sonnne, tout Farsenal des expé- 
ditions alpines. 

Un petit compartiment est réservé aux publications 
concernant l'alpinisme, et tout autour de la salle il y a des 
feuilles d'herbiers représentant tonte la flore des Alpes, 
comparée à celle de la Laponie... 

Cette exposition a été organisée par MM. le prof. L. Gatta, 
ringénìeur C. Villa et Tavocat 0. Magnaghi, auxquels 
nous devons adresser nos félicitations, ainsi qu'aux diflfé- 
rentes sectìons du Club alpin italien. 

En sortant de ce pavillon, on voit encore une petite 
tente pour les alpinistes enyoyée par la section de Flo- 
rence. • 

Droit devant nous, nous avons la brasserie-restaurant 
Stabilini et Sa vini. C'est un bel édifice en ciment con- 
struit par MM. Travagline de Bergame, sur les plans de 
M. ringénieur E. Torelli, et comprenant un portique en 
style dn XVI.® siècle avec des terrasses. 

Après un kiosque en magonnerie avec ornements en terre 
cuite, édifié par M. T. Bottari, de Novare; nous arrivons 
au bord du lac où les cygnes se balancent indolemment. 

Traversons le pont rustique en tronc d'arbres que nous 
voyons à notre gauche. 
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Dans un petit kiosque, on rend deS cigarès (le Pare est 

la seule partie de rExposition où il soit permis de fumer) 

et on peut aussi acheter des timbres-poste et du papier 

•à lettres. Ce joli pavillon a étó dessiné par M. Fingénieur 

Meregalli. ^ 

Nous sommes mainténant toat près de la petite Station 
DU CHEMiN DE FER ÉLECTRiQUB, d'où Ton apercoit la petite , 
ile au milieu du lac, où s'élève la statue du poète mila- 
nais C. Porta. 

En trayersant les rails de ce chemin de fef en minia- 
ture, nous pouvons entrer dans le magnifìque pavillon en 
terre cuite où MM. Dall'Ara et C®, de Milan, successeurs 
4e M. A. Boni, exposent leurs jolies statues, leurs tables, 
leurs chaises pour jardins et leurs admirables imitations 
de marbres. 

La € tàbemula » qui dessine son elegante silhouette sur 
le vert foncé des arbres,est une véritable rósurrectlon de 
l'architecture pompéienne, due à M. G. Speluzzl Rien de 
plus riant que ce portique aux colonnes polycbromes et 
ces peintures aux couleurs vives auxquelles les chapiteaux 
et les ornements en bronzo ou en vert antique donnent 
encore plus de relief. 

lei nous pouvons savourer une cJwppe de bière assis 
sur des chaises d'un style pompéien irréprocbable. Cotte 
tàbemula est un vrai bijou. Le tenancier est M. Porta, 
un des premiers confiseurs de Milan. 

Presque vis-à-vis de la tabernula, il y a un élégant pa- 
viUon où M. Maurkje Jung, de Milan, expose des meubles 
et tableaux en un genre n'ouveau de marqueterie qu'il ap- 
pello « politarsia. » 

Ce sont, d'après son explication, des ouvrages en bois, 
metal, ivoire et nacre, où l'effet du clair-obscur se pro- 
-duit par la gravure des métaux au burin et par leur 
oxydation. 

L'effet que M. Jung obtient par ce procède est très-j'oli. 

Après la volière, près de laquelle une musique excel- 
lente donne des concerts deux fois par jour, nous voyons 
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le commencement de rexposition d'horticulture, c'est-à-dire^ 
les arbres fruitiers en pleine terre. 

M. Sartorio (Milan) ne pouvait pas mieux choisir rem • 
placement de son kiosque en treillage et en jonc, où il a 
exposé ses stores, ses bancs de jardins, etc. 

En contìnuant son chemin de ce coté, on reucontre.trois^ 
kiosques en terre ouite ; Tun, le plus petit, est de MM. . 
Baqgio e Romani, de Voghera; — le second, très-élégant, 
est celai de M. G. Righetti, de Milan, et le troisième, en 
style mauresque, est de MM. Candiani bt C®, aussi de 
Milan. 

Les amate urs de jardinage pousseront un peu plus loin^ 
à droite, pour examiner la serre construite sur un nou- 
veau système par M. D. Obiani, de Milan, la serre bollan- 
daise de M. Rey, de Turin, et la petite plantation de 
tabac. , , 

Nous nous contenterons de faire un tour dans la galerie 
de rhorticulture, où chaque semaine il y a une nouvelle 
exposition de fleurs coupées et où tous les mois on re- 
nouvelle les plantes. 




Digitized by VjOOQIC 



L'EXPOSITION DES BEAUX-ARTS 



Le Palais des Seaiix-Ajrts« 

Ainsi que je Tai déjà fait remarquer, ;rExposltion des 
. Beaux-Arts a óté le résultat d*un accord interré nu entre 
le Comité exécutif de TExposition Industrielle et la Société 
de rExposition permanente (1). 

Le locai choisi ne pouvait pas ètre meilleur. C'est l'an- 
cien Collegio elveticoy fonde par St. Charles pour Tinstruc- 
'tion de jeunes ecclésiastiques suisses destinés à combattre 
le protestantisme. 

Ce magnifique edifico continuò par Farchitecte Mangoni, 
-par ordre du cardinal Frédéric Borromóe, cousin de St. 
Charles, en 1602, et achevé par Francois Righini, à qui on 
-doit sa partie baroque, a deux grandes cours entourées 
par des portiques de style dorique,reliées par deux élégants 
' vestibules. Les portiques supérieurs, qui correspondent à 
-ceux du rez-de-chaussée, ont des colonnes ioniennes. Il 
y a 104 colonnes au rez-de-chaussée et 68 au premier 
étage. 

L'impression de Tensemble est grandiose. La fa^ade est 
la partie la moins belle de ce palais. 

Le Collegio Elvetico a souvent changó de destination. 

Après avoir servi de séminaire théologique, il devint 
le siége du gouvernement de la Lombardie, sous Marie 
Thérèse et sous Joseph II. Puis, à l'epoque de Tinvasion 
francaise, on y installa plusieurs bureaux et, sous la Ró- 
publique cisalpine, le Corps légìslatif et le Ministèro de la 
Guerre... 

Après les soutanes, les sabres ! Mais après les sabres, les 
toges. Le 1 Avril 1809 on y installa le Sénat du Royaume 
^d'Italie. 

-^0) Voir mtice préliminaire^ p. %.. 
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Sons la domination autrichienne, le palais fut ocoupé- 
par la Comptabilité de TEtat et par la Direction des 
Douanes. Le regime actuel, y avait installé la Cour d'As- 
sises et les Archives de TEtat. 

Une partie du rez-de-chaussée était occupée parTExpo- 
sition permanente. Le gouvernement a cède tout le palais 
sauf les combles, pour TExposition des Beaux-Arts (la 
Cpur d'Assises devalt dójà ètre transpoi^tée ailleurs). 

L'adaptation de Tédifice à sa nouvélle destination ne 
pouvait pas ètre mieux faite. Les grandes cours et les 
portiques ont éló transformés en galeries improvisées par- 
faitement éclairées et où les ceuvres d'art on été placées 
d'une fagon, en general, fort satisfaisante. 

L'ancien Collegio elvetico ou Palais du Sénat, avait l'a- 
vantage d'étre tout près de TExpositiou Universelle. On y 
entre par trois portes. L'une est celle de Via Senato, Tautre 
est Via S. Primo, et la troisième est dans TExposition 
Industrielle, près de Tobólisque dans Tallée des Boschetti^ 

lue Coinité. 

Le Comlté se compose de MM. le commandeur Cantì^, 
président honoraire, — le docteur S. Labus, délégué de la 
Municipalité, président efifectif, — - le chevalier F. Mylius, 
vice-président, — le chevalier C. Bassi et L. Esengrini, 
secrétaires. 

Les membres sont: MM. le commandeur B. Arnaboldi- 
CAZ2ANIGA, le chevalier F. Barzaghi, sculpteur, le com- 
mandeur G. Bertini, peintre,. le comte G. Borromeo, la 
prince Castelbarco Albani, le chevalier C. Dragoni, le 
chevalier L. Fuzier (vice-président de l'Exposition Indus- 
trielle), le commandeur G. Induno, peintre, le commandeur 
E. Pagliano, peintre, le docteur M. Rbdaelli, le comte 
G. Oldofredi, sculpteur, le commandeur G. Richard, le 
chevalier L. Steffanj, peintre, le chevalier G. Tajgliasac- 
OHi, ingénieur. 

Mes px*oinesses. 

Je n'aime pas plus les professions de foi que les pro- 
grammes ; si ceux-ci ne sont trop souvent qu'un moyen de 
douDer le cbange au public, les premières ne sont presque 
toujours qu'une ficelle (bien usée du reste) à l'usage de la 
réthorique aux abois. 

Cependant, il faut bien que jediseceque j'entendsfairer 
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dans cette revue artistique. Je m'en acquitterai en aussi 
peu de mots que possible. 

Je commencerai dono par dire tout bonnement que j'ai 
la prétention (qui ne me parait pas enorme) de posseder 
une paire d'yeux valant a peu près ceux de M. Tout le 
monde ; ce qui me met en mesure, je ne dirai pas de ju- 
ger, — le mot est absurde, lorsqu'il s'agit de Beaux-Arts, 
— mais du raoins d'apprécier une oeuvre artistique. 

Est-ce clair ? Du reste, j'entends rester en dehors de 
toutes les écoles et des clans et des coteries, qu'on dè- 
cere trop pompeusement du nom d^écoles. En art, comme 
dans tout le reste, je ne veux ètre inféodé à aucun parti. 

C'est vous dire que je serai impartial, sans beaucoup 
m'en vanter. Je ne demanderai jamais à un artiste: Quelle 
est votre tendanceìQu' avezvous voulu fair e ì Ces sortes 
de questions me paraissent niaises et impertinente s. Le 
critique n'a pas le droit de scruter les intentions qui ont 
guide le sculpteur ou !e peintre : il ne doit s'occuper que 
de ce que les artistes nous donnent. 

Je vais prendre un autre engagement. C'est de ne jamais 
exécuter en deux lignes une oeuvre d'art qui aura coùtó 
à son auteur plusieurs mois d'angoisses et de labeurs... Je 
m'abstiendrai de tonte critique amère, surtout s'il s'agirà 
de jeunes artistes. Pour ceux dont la réputation n'est plus 
à faire, pour ceux-là dont la signature seule vaut auprès 
des marchands un billet payable à vue; pour les artistes, 
en un mot, qui sont à V abri du découragement et des dif- 
ficultés de la vie, je serai plus trancliant, — surtout lors- 
que j'éprouverai le besoin de reagir un peu contro l'en- 
gouement excessif du public. 

Que voulez vous ? Cela m'agace au plus haut point, lors- 
_ue je vois l'admiration exagérée et moutonnière de la 
buie pour tei ou tei artiste, dont elle a fait son enfant 
gate et auquel elle passe toutes les fantaisies, pour ne 
pas dire toutes les gamineries. Je ne sais rien de plus 
insupportable que les cris admiratifs des badauds devant 
les productions de l'artiste à la mode. On admire et on 
s'extasie toujours et quand méme : oh se pàmerait d'aise, 
si M. X. s'avisait un beau jour d'appliquer sa palette sur 
une toile et de mettre cette toile à TExposition... Cela ar- 
riverà bien une fois. Et je vous assure qu'on applaudirà à 
tout rompre. 

Cobra buenq fama y échate à dormir^ dit le proverbe 
espagnol; mais cela n'en dit pas assez. Dès qu'un artiste 
s'eet impose, il ne lui est pas seulement permis de ralen- 
tir son zèle et de sommeiiler sur ses lauriers; il peut, si 
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cela lui plaìt, se moquer outrageusement du public. Colui- 
ci ne lui en sera que plus reconnaissant. 

Ah l qu'ils ont raison les Toscans ! Malheureusement» leur 
dicton est par trop réaliste... Mais qu'importe ? Le vpici : 
Fatti un nome e poi p a letto ; e* diranno che hai su- 
dato. 

Pardon! Mais, dans un livre écrit en frangais, l'italien peut 
braver rhonnètetó, ni plus ni moins que la langue de Vir- 
gile. Ce proverbe là serait la véritable épigraphe de certains 
tableaux, devant lesquels il y a toujours fonie et qu'on 
vend comnae du pain (mais à des prix bien différents!]; 
ce qui empèche d'autres artistes d'en avoir assez, de 
pain !... 

Eh bien ! Je le déclare hautement. Je n'entends pas su- 
bir cette tyrannie de l'opinion publique. Je veux pouroir 
dire : cela me plait ou cela me déplatt, sans me soucier 
aucunement de ce que penso la foule. 

La mission de quiconque a Thonneur de tenir une piume, 
ne consiste certainement pas à faire partie du troupeau 
de Panurge. Tout écrivain digne de ce nom, se doit à lui- 
mème de ne consulter que son intime conviction. 

Sans manquer en rien à Timpartialité, je garderai tonte 
mon indépendance vis-à-vis des lions du jour. Mais il est 
une autre catégorie d'artistes auxquels je me propose de 
dire leurs vórités. Ce sont ces jeunes gens, doués ou non 
de talent, n'importo, (dans le premier cas, ils me semblent 
plus coupables) qui avec une déplorable légèreté de coeur, 
renoncant aux procédés du travati honnéte, voudraient 
nous faire admirer des excentricités où Ton volt plus de 
parti pris que d'originalité sincère, des ébauches informes, 
des croutes bàclées en deux jours, en un mot, de vérita- 
bles avortons de l'art (il y en a au palais du Senato, mal- 
gró la draconienne sévéritó de certaines exclusions...) 

Ces messieurs-là ne méritent pas beaucoup de naénage- 
ment à mon avis. Ils méritent d'ètre remis à leur place, 
ni plus ni moins qu'un individu qui oserait se présenter 
en pantouffies et en manches de chemise dans un salon 
de la benne société. 

Aprés cela, il pourrait m'arriver très-bien de me trom- 

§er dans mes appréciations. Je tàcherai de me faire par- 
onner mes erreurs possibles, en ne prenant jamais le ton 
d'un oracle et en n'affichant jamais de faire passer pour 
des sentences sans appel ce qui ne sera, à tout prendre, 
que le résultat de mes impressions personnelles. 

Pour ce qui est des oeuvres conscìencieuses et patientes 
qui me sembleront mauvaises, je n'en dirai rien; d'où il 
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me faudra pas conclure que les artistes que je ne nomine- 
rai pas, soient classéa par moi dans la catégorie des mé- 
rdiocrités. Des oublis sont toujours possibles. 

Et voilà comme quoi, après avoir commencé par déclarer 
Kjue je n*aimais par les program mesj 'ai fini par en débiter un. 



LA PEINTURE. 

I.® SALLE 



C'est la première à gauche, en entrant 'par la rue del 
JSenato. 

Nous avons iei, pour commencer, trente quatre tableaux 
-^e toutes les dimensions (je dis trente-quatre !) de M. F, 
.P. MiCHETTi, de Francavilla. 

Comme la reputati on de ce peintre n'est plus à faire, 
<5omme sos moindres esquisses, ses plus insignifiantes po- 
-cbades, ses bizarreries les moins recommandables, sont 
admirées, prónées, portées au septième ciel (et vendues à 
\^oids d'or, m'assure-t-on) je me trouve tout à mon aise 
pour ne pas lui épargner des vérités un peu dures. 

Je lui dirai donc, d'abord, qu'il aurait beaucoup mieux 
fait de garder chez lui au moins les deux tiers des ta- 
bleaux et des ébauches qu'il lui a più de livrer àl'admi- 
jration inintelligente de la foule moutonnière. 

Il a eu, en premier lieu, le grand tort d'envoyer à l'ex- 
position treìjze études de tétes dont au moins dix auraient 
Jdù rester dans son atelier. Je ne comprends pas cette enorme 
,,prétention de nous faire admirer de simples études. C'est 
comme si un écrivaln voulait nous condamner à lire les 
thèmes qu'il faisait au Gymnase ou les notes du carnet 
où il marque ses impressions. 

Mais passe encore pour les études ayant une valeurar- 
,tistiqne. On pourra taxer l'auteur d'une excessive pré- 
^omption, mais on sera force de reconnaìtre son mérite. 

Tel n'est pas le cas pour plusieurs des pochades expo- 
jsées par M. Michetti. 11 me sufflra de citer son étrange 
tableau couleur de safran et à peine esquissé; sa marine 
.-d'un bleu impossible avec cette curieuse lignee de voiles; 
.son étude informe et incompréhensible, quoique assezj us- 
te de ton, qui porte le N. 48; cette grande masure anti- 
pathique et sa fameuse Aida où il n'y a de clair que les 
^notes de musique gravées sur le cadre. 
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Si un peintre.moins connu, moins gate du public, avait 
osé présenter de pareils avortons, je suis plus que per^ 
suadé qu'on les aurait impitoyablement refnsés. La sévé- 
rité draconienne de plusieurs exclusions me le fait da 
moins supposer. 

Et, à propos des cadres, que devons-nous penser des 
étoiles, des fìeurs, des escargots, des crapauds et de toute 
Tarmée d'insectes plus ou moins appétissants dont M. Mi- 
CHETTi entoure ses tableaux? 

Qu'on ne Vienne pas me dire: C'est bien fait. D'abord, 
le cadre ne doit avoir d'autre but que celui d'isoler le ta- 
bleau, autrement on tombe dans la manufacture; et puis, 
si on voulait bien se donner la peine d'ouvrir les yeux, 
on n'aurait aucune difficulté à reconnaìtre que Teffet de 
l'ensemble est détestable. 

Cela rappelle le papier dorè et chamarró du torrone 
(nougat) deCrémone; cela me fait penser involontairement 
à certaine boìte de savon d'Atri, que vous pouvez voir 
dans une vitrine du Sàlon pompéien, à l'Expo sition Indu- 
strielle, et sur le couvercle de laquelle de bonnes reli- 
gieuses ont colle des images d'Epinal, des rondelles de^ 
verre et des t)outons de chemise.... 

Mais il faut entendre les cris d'admi'ration de la foule- 
devant tout cet étalage de mauvais goùt! 

Et maintenant que j'ai dit ce que je pense, je n'ai au- 
cune difficulté à reconnaìtre que quelques unes des dé- 
trempes de M. Michetti sont des chefs-d'oeuvre. 

Lorsque cet artiste ne se moque pas du public ou ne 
court pas après l'originalité pour attraper le delire, c'est 
un peintre d'une rare puissance. 

Ses deux grands panneaux représentant un jeune berger 
gui conduit des l)rebis et une Alle couchée sur l'herbe qui 
joue avec un agneau (N. 35 et 42) sont d'une grande évi- 
dence; mais, après tout, cette peinture-là appartient à 
l'art décoratif. 

Le N. 47 est un chef-d'oeuvre. C'est le petit tableau re- 
présentant un jeune homme qui conte lleurettes à une 
paysanne. Excellents aussi les N. 57, 65 et 66 et le 36. Ce 
sont des scénes vivantes, où les personnages parlent, res- 
pirent et agissent vraiment j il n'y a aucune rechercbe 
dans le sujet, aucun parti pris académique. 

C'est la nature mème transportée sur la toile et comme^ 
pbotographiée, avec ce que la photographie ne peut pas 
nous donner, la couleur et la vie. 

M. Michetti est donc un grand peintre ? 

Je n'hósite pas à répondre affìrmativement; mais j*ajou- 
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terai tout de suite, avec la mème ifranchise, qu'il a tori 
de vouloir entasser des scories autour de Tor pur qu'il 
tire de sa mine. 

Un tableau très-remarquable, et devant lequel la masse 
du public ne s'arrète pas longtemps, est celui de M. F. 
Santoro, de Rome, intituló Après le travail (N. 81). 

C'est le soir. La terre est couverte de gelée bianche: 
les paysans reviennent des champs ; on entend craquer le 
givre sous leurs sabots; sur le devant, deux filles, mar- 
cbent en se tenant par la main et en chantant gaiment. 

L'impression generale est pleine de poesie. La couleur^ 
sympathique; l'efifet aussi vrai que possible. 

Voici quelques paysages d'un peintre bien connu à Milan,. 
M. Charles Jotti. Je dois avouer que j'en ai vu du mème 
auteur qui me plaisaient davantage: son Tempie de Mi- 
nerve dans la campagne de Rome (N. 2) est cependant un 
ben tableau. 

Je n'aime pas trop la couleur des marines de M. Mara- 
NESi, de Florence; le blanc de Céruse y domine d'une- 
fagon désagréable. Faisons une exception bonorable pour^ 
son tableau qui porte le N. 7. 

Un jeune artiste de Bergamo, M.Donadoni, exposé quel- 
ques études consciencieuses, notamment une vue du palaia 
de Justice de sa ville natale (N. 14). Mentionnons ici les 
prisons d'Annecy et Vintérieur d'une chapelle (N. 10 et 11) 
par M. Canova, de Turin; une autre perspective par M.. 
Ghisolfi, aussi de Turin (N. 76); trojs paysages par M. Gi^- 
LATERi, de Cherasco, dans l'un desquels (le N. 16 intituló 
Lago Maggiore) l'eflfet du soleil couchant est bien rendu 
(en revanche, son effet de neige ressemble un peu à un 
gàteau plat saupoudré de sucre; mais il est possible que- 
je me trompe. Son printemps a des qualités sérieuses, 
quoìque les arbres me paraissent un peu gris). 

Encore des marines. Celles de M. Pierre Clemente 
Guazzo, de Florence, sont bonnes, particulièrement le 
N. 19, intituló Calma. M. Barbaglia, de Milan, n'en ex- 
pose qu'une seule, dans laquelle on voit beaucoup de sfli- 
voir faire: seulement, l'effet du soleil couchant si»r Ci^s 
vagues multicolores, me parait étrange (remarquez bi^a 
que je ne dis pas faux). 

Les deux paysages de M. Gramegna, de Milan, sont bros- 
sés avec^ beaucoup de goùt : mais si Tauteur ótait jeune, 
je voudrais que quelqu'un le mit en garde contro le ^- 
cheux penchant de remplac^r la vóritó par le chic de la 
facture. 
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Vautomne par M, Louis Pagano, de Naples (N. 80; man- 
^"que uà peu de coiisistance. Le paysage de M. C. Denza, 
un autre Napolitaìn, est bien ensoleillé; mais il mèri te Té- 
-pithéte de fantastique, que Tauteur lui-mème a voulu lui 
xlonner : par exemple, dans le monde róel, que nous con- 
naissons, il serait difficile d'expliquer cette immense plaine 
-à droite et cette mer à gauche. Il est vrai qu'une ruine 
providentielle qui couronne un monticule au beau milieu 
4u tableau, se charge de nous cacher ce qu'il aurait été 
difficile de nous montrer, la manière dont les deux élé- 
-ments s'unissent ou se séparent. Ce paysage fantastique 
porte le N. 89. 

M. S. Ussi, outre sa fète de Mahomet à Tanger, réduc- 
tion du grand tableau exécuté il y a quelques annóes pour 
-Tex-Khédive d'Egypte, a une benne toilc représentant 
-e Un intermediario d'amore » £N. 74). C'est un eunuque 
noir qui fait passer un billet à une odalisque, sous prétexte 
de lui présenter une corbeille de fruits. 

M. G. Grandi, de Savigliano, a une prédilection marquée 
. pour les effets de soir, dans Tintérieur des maisons. Sous 
le titre « Chi sarai » (N. 69) il nous mentre trois enfants 
qui, munis d'une lampe, vont ouvrir la porte. La curiosité 
«t Tanxiété sont très-bien exprimées par ces trois fìgures 
enfantines. 

L'autre tableau, où les figures sont beaucoup plus pe- 
tites, représetote une famille qui donne la chasse à une 
souris. G'est une scéne dans le genre de celles de Fècole 
•flamande. 

IL® SALLE. 

Le N. 2 est une benne ètude (tète de vieillard) par M. 
A. Vanotti, de Milan, qui expose aussi une basse cour 
^d'une véritó remarquable (N. 6). 

M. A. MiLESi, de Venise, a deux bons tableaux de genre 
(les N. 14 et 15) qui rappellent un peu la manière de M. 
Favretto. L'un, « e* est le grand pére qui offre » reprèsente 
une jolie scène de famille; Tautre, la marchande de cour- 
gesj a un sujet insignifiant. 

Une très-jolie scène est celle qui a été peinte par M. A. 
</ORELLi, de Rome, sous le titre (en patois des Abruzzes) 
Damme no bacio ! Dans une grande cuisine enfumée, la 
vieille mère s'est assoupie près de la cheminée: elle ron- 
-fle, la benne femme, tandis que deux amoureux assis tout 
j)rés d'elle, profitent de l'occasion pour s'embrasser.... C'est 
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à dire, il demande un baiser et elle fait mine de resister^ 
mais d'un air des moins décourageants. 

Dans un coin de la vaste pièce, de Tautre coté de l'im- 
mense cheminée, un gargon de 12 à 13 ans contemple avea 
un mélange de precoce malice et de gène, les préliminai- 
res de la demande en mariage, et, au milieu, la soeur ca- 
dette prèside maternellement au repas d'un bébé. 

Tout cela est peint de main de maitre, et on peut féli- 
citer l'auteur de ne pas s'en tenir auxqualités techniques 
vraiment supérieures de sa peinture, mais de rechercher 
ce qui manque trop souvent à nos peintres, c'est-à-dire 
l'expression profonde et naturelle des sentiments et des 
passions. 

M. L. Nono, de Venise, n'a cherché que la véritó et la . 
vigueur des tons dans son tableau intitulé Ave Maria (N. 37) 
et représentant des femmes agenouillées dans l'église, à 
l'heures des Vèpres; mais dans Vautomne (une jeune femme 
au regard triste et profond, entouróe par le feuillage jauni) 
il a su rajeunir une vieille allégorie, et dans la povera 
madre (N. 39) il nous a donne un petit chef-d'cBuvre de 
poesie aussi bien que de peinture. 

Dans une mansarde inondée par les rayons du soleil, 
une pauvre femme est accroupie la'tète appuyée sur Po- 
reiiler d'un Ut en désordre. On ne volt pas sa figure, mais 
on comprend très-bien qu'elle pleure dans cette chambre 
solitaire et que sa voix entrecoupée par les sanglots, ap- 
pello son flls, son seul amour, que la mort lui a ravi, et 
que les hommes noirs 'viennent d'apporter au cimetière. 

L'impression est déchirante et profonde. Mais je crains 
que les quelques vers élégiaques, en patois romain, signé 
Belli et gravés au bas du cadre, soient pour quelque chose 
dans l'effet produit par cette toile. Or, un tableau doit 
parler par lui-mème, sans recourir à des inscriptions. 

A part cette simple remarque, le petit tableau de M. 
Nono est admirable. ^ 

Pour le paysage, nous avons quelques études d'après 
nature, par MM. Dell'Orto, G. Boggiani et Francois 
Gnbcchi, trois paysagistes milahais. Le village arabe du 
premier a des qualités sérieuses de couleur; j'en dirai 
autant de sa vue de Maloja, où la nature sevère de TEn- 
gadine me paraìt trés bien rendue. C'est dommage, selon 
moi, que la perspective aérienne laisse un peu à désirer; 
mais cela tient peut-étre à l'effet qu'il a choisi. Je suis 
sur que ce jour-là l'apre bise des Alpes avait compléte- 
ment balayé ratmosphère, donnant aux objets éloignés 
ces tons vigoureux. 

Digitized by VjOOQIC 



— igó — 

Les troìs petites études de M. Bogoiani ne sont pas im- 
portantes, mais on peut les considérer comme des pro- 
messes, en particulier le N. 16 (bois de chdtaigniers, et 
noti pas de « chàtaignes, > ainsi que le dit plaisamment 
le catalogne, qui est farci de semblables perles philologi- 
ques). M. Gnecchi a deux petits tableaux à peine esquis- 
sés, mais d'une vérité étonnante, notamment sa brise du 
matin, qui nous transporte sur le lac Majeur, avec une 
puissance d'impression remarquable. La vue de Pallanza 
est sous tous les rapports un beau tableau: je n'hésite pas 
à déclarer que c'est mème un de ceux qui me plaisent le 
plus dans cette Exposition (ce qui ne prouve pas grand' 
<5hose, après tout; mais j'ai bien le dróit d'exprimer mes 
préférences). 

LfO jardin de M. P. Celestino Gilardi, de Turin, inti- 
tulé € Farfalle > (pàrce-qu'il représente une prairie pm- 
l)ra^ée par de gréinds arbres et sur laquelle s'ébattent de 
joyéilx enfants poursuivant les papillons) est plus vral que 
sytripathique, à mon avis: les arbres me paraissent mème 
un peu durs; mais cela n'empèche pas que M. Gilardi soit 
un paysagiste de beaucoup de mérìte. 

^l. le comte G. Borromeo a une ca^npagne de Rome assez 
fatble, une bònne far et et une vaste scène intitulée soUtvde 
^t où la note mólancolique domine d'autant plus, qu'à Tim- 
pression d'isolement complet il s'y mèle le pressentiment 
d'un orage qui se prépare. Ce dernier tableau .suftìrait 
pour prouver qu'il y a dans M. Borromeo quelque chose 
de plus et de mieux qu'un simple dilettante. 

Cnez Mme la comtesse Elisa Borromeo il y a aussi 
Tétoffe d'un peintre. Elle ezpose trois assiettes où elle a 
peint des tètes de cbiens qu'on dirait vivantes, une toute 
petite toile représentant un troupeau des Alpes, un coq et 
une poule brossés avec beaucoup de savoir falre, et deux 
tableaux d'animaux de plus grandes dimensions, dont l'un 
exposé dans la salle N. 6 et ìntìtuìé asyle enfantin, rap- 
pelle, avec plus de vérité peut-ètre, la manière de Lon- 
donio. 

Malgré les petites fìgures représentant des enfants qui, 
devant le cadavre d'une vache, parodient les cére moni es 
fbnèbres de l'Eglise, je n'hésite pas à classer dans les 
paysages le tableau de M. P. Paietta, portant le N. 25, 
bien que le catalogne l'ait mis dans la peinture de gonre. 

Ces petits bonshommes sont bien peints, mais le paysage 
me paratt encore plus importatit. C'est distingue et sa- 
voureux de couleur. 

Les tableaux de M. Santoro Rosalbino, de Fuscaldo, 
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^N. 67 e 68) sont vigoureux, mais un peu trop hàchés; cela 
rait Teffet de mosaiques. M. le marquis 0. Ferrara, de 
Naples, nous fait voir une strada di Sorrento si poussié- 
reuse et si ensoleillóe, qu'on croit y ètre; mais l'impres- 
^ion finii par ètre accablaute à force d'étre vraie. 

Je préfère, moi, la jolie scène peinte par M. E. De-Maria- 
Bergler, de Palerme. II y a là aussi un effet de soleil 
bien rendu; mais c'est un soleil bon enfant, qui réjouit les 
yeux sans donnerla berlue. 

Le soleil est aussi très-vrai dans la cigale de M. E. Ca- 
landra, de Turin. C'est un petit bosquet pénétré de lu- 
mière et où il doit faire si chaud qu'on transpire rien 
qu'en y songeant. Un petit garcon, assis sur une orouette, 
tire d'un chalumeau des sons monotones qu'accompagne 
sans doute le cri de quelque cigale véritable, cachóe dans 
le feuillage de ces arbres, trop jeunes pour donner de la 
iìratcheur. 

Cherchóns vite un abri au bord de la mer de Ligurie 
Avec MM. A. LuxoRO, E. Bottino et A. Garibotti, trois 
^rtistes gènois dont les marines méritent au moins une 
xtiention. 

Et que dire de M. C. Rapetti ? Sans rien exagérer ni en 
bien ni en mal, je crois pouvoir afflrmer que ce jeune 
peintre milanais est doué d*un grand talent et qu'il ira 
loin, dès qu'il aura jeté sa gourme, comme on dit. 

Il est en train de s'égarer dans des conceptions extra- 
vagantes, dans un certain parti pris de paradoxe et de 
fausse originalitó. Mais j'ai la conviction qu'il se retrou- 
vera. 

Alors il sera le premier à rire de cétte débauché de 
couleur, où, trancbant sur un fond d'un rouge ardent, on 
Toit une longue figure de femme portant un enfant et ac- 
compagnée d'un chien; toile étrange qu'il a intitulée, on 
ne sait trop pourquoi, papa ne vieni pas ? et qu'il a en- 
tourée d'un de ces cadres de foi*t mauvais goùt mis à la 
mode par M. Michetti. 

Alors il se moquera joliment de son roi Cambrinus, qui 
a l'air d'un brasseur hydropique noyé dans un tonneau de 
bière. Alors, enfin, renongant à faire bondir les bourgeois 
par de pareils coups de pistolet, il se contenterà d'ètre 
lui-mème, c'est-à-dire un peintre de talent, je ne Ci^ams 
pas de le répéter. 

Mais, pour le moment, où faut il chercher la manifesta- 
tion de ce talent que je constate? Dans le petit tableau 
entouré d'un immense cadre et qu'il intitule « Le prin- 
temps? » Il y a bien là quelque chose mais, après tout, 
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ce n'est qu*une pochade dépourfue de toute importancer 
une oeuvre, pour me servir d'une expression littéraire, qui 
ne vaut pas la reliure. 

Ce n'est pas comme paysagiste que M. Rapetti se révéle^ 
cette année. C'est comme peintre de genre. 

Voyez sa * partita alla morra » entro les gros 'bonnets 
du village, le cure en téte, dans la cour de Tauberge. Nons 
n'y reviendrons plus, mais c'est un chef-d'cBUvre, malgré 
quelques petites négligences de détail. Quelle vérité, quelle 
évidence! Comme l'air circule bien entro ces joueurs:. 
comme on se proméne dans cette cour ! 

IW SALLE. 

La « politica in convento » est un tableau de genre de 
M. A. Varni, de Rome; ce sont quelques religieuses qui, 
assises dans le cloìtre, discutent de politique ou, pour 
mieux dire, se laissent docilement catéchìser par leur ab- 
besse, qui parie du pouvoir temporel en prenant pour 
texte.... un article de r<c Unità cattolica. » 

Le sujet est piquant,rexécution consciencieuse, mais cela 
laisse un peu froid, et le costume des religieuses est .trop 
monotone. 

M. V. ToDARo (Florence) nous présente un bon tableau 
intitulé Non torna più (N. 7); c'est dommage que la pose 
de cette chàtelaine qui lit un billet peu galant, soit peu 
naturelle, pour ne pas dire forcée. 

Les « tipi ameni fiorentini » (N. 9) par M. F. Tricca, de 
Florence aussi, sont plutòt du domaine de la caricature 
que de colui de l'art. 11 s'agit de quatre tètes vues de 
profili et riant de bon coeur: Texpression y est, mais la 
vórité manque. 

Voici les toiles d'un de nos meilleurs peintres de genre; 
M. Favretto, de Venise. Ón peut reprocher à cet éminent 
artiste le choix des sujets, quelquefois frivoles et insigni- 
fiants; mais quelle couleur! quel dessin! Quelle illusion 
complète. - 

Le plus grand de ses tableaux, le N. 14, intitulé El difeto 
el eoe nel manego (le défaut est dans le manche) repré- 
sente des fìlles rieuses qui donnent à réparer à un vieux 
marchand de parapluies un riflard en assez mauvais état. 

Le doublé sens du titre (en patoìs vénitien) frise la vul- 
garité et le graveleux. Mais comme l'expression moqueuse 
de ces écerveléès est bien rendue! Et quelle vigueur de 
tons, quelle puissance de relief, quelle évidence! 
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Le N. 13 « Alla benedizione > est aussi un chef-d'oeuvre. 
Dans « Voratorio > (des femmes agenouillées à l'intórieur 
d'une óglise) il me semble que là perspective laisse un 
peu à désirer. « Buon viaggio! » (N. 11) est une esquisse; 
mais, à quelques pas seulement, c'est un tableau achevé. 

M. A. FoRMis, de Milan, a trois jolis paysa^es. Son « fa- 
xodium distica > (pourquoi ce titre rebarbatif ? Còla sent 
Pherbier) est une étude exceliente, quoique un peu verte 
peut-ètre. Le N. 3 « Dans le pare » a aussi des qualitós 
sérieuses,* mais je prófère, moi, le N. 2 « Tra i monti >: 
c'est une gorge profonde, où l'on sent la fraìcheur des 
vallons alpestres. La teinte generale peut paraìtre mono- 
tone, le bótail qui descend le lit du torrent, n'est pas très 
fini; mais, somme tonte, c'est un des meilleurs paysages 
de «ette Exposition. 

Oft admire beaucoup le tableau de M. Edouard Cortese, 
de Rome, représentant une route postale poussiéreuse avec 
de grands arbres au feuillage jauni par Tautomne. C'est 
le N. 36. 

Sans ètra précisément enthousiaste du sujet (les arbres 
ressemblent fort à ceux de notre strada di circonvaUa- 
zione)] sans admirer non plus cotte manière de peindre, 
par trop large, à mon humble avis, il est juste de recon- 
naìtre que M. Cortese est un paysagiste d'un grand mèrito. 

Regardons aussi le tableau d'un peintre napolitain, M. 
SiMONETTi, intitulé après Vorage (N. 54); les arbrefe sur le 
devant ont óté secoués par la tempète, un trono séculaire 
a succombó à la tourmente, le ctel est encore cbargé de 
sombres nuages. 

Il y a quelque chose de légèrement théàtral et conven- 
tionnel dans la composition de ce tableau: on y sent la 
rhétorique de la palette. Mais c'est peint de main de maitre. 

Le coucher du soleil de M. D. Bologna, de Turin (N. 40) 
est vrai et sympathique: le feuillage des arbres manque 
un peu de transparence. 

M. le baron F. Gamba, de Turin, a un crépuscule (N. 28) 
dont le ciel pluvieux est d'un efifet très-réussi. Sa marine 
fuori del porto di Genova, est peinte dans le goùt un peu 
manière de feu Riccardi. 

« La visita alla nutrice » par M. C. Radice, de Galbiate 
(Brianza) est un tableau bien compose, très-conscìencieux, 
où la couleur ne manque pas, mais qui laisse un peu dé- 
sirer la spontanéité. 

Le défaut de M. Radice est d'étre timide. Ne nous en 
plaignons pas trop; c'est là un défaut dont on se débar- 
rasse vite et qui permet aux qualitós sérieuses de se dé- 
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velopper, quand elles existent, comme dans le cas actuel. 

Le grand tableau de M. F. Bramrilla, de Milan, « JJn 
marche d'escìaves au Maroc > (N. 34) est trop connu pour 
que ie me donne la peine de le décrire. C'est une oeuvre 
considórable, la plus considérable mème de TExposition 
actuelle. 

Je Tadmirerais sans réserves, si le fond était aussi bien 
fait que le premier pian, ce qui ne me paralt pas préci- 
sement le cas. Les parties qui devraient ètre éloignées 
Tiennent trop en avant. Mais peut-ètre c*est la fante à la 

giace où on a mis ce tableau, qui aurait dù se trouver 
ans une grande salle au lieu d*ètre dans un petit cabinet. 

M. Brambilla a exposé aussi deux petits tableaux dont 
un (le N. 32) est un petit bijou. 

Le Paggio scappateUo de M. Pastoris, de Turin, est plein 
d'expression; le Sacerdote dell'antico Bacco, par M. Mar- 
CHioRi (une tòte dUvrogne assez grotesque, mais d^une rare 
évidence) mèrito d'ètre vu: c'est le N. 52. 

La tòte du vieux matelot, par M. S. Bertelli, de Gènes, 
est une exceliente étude. Disons-en autant òxx Tenditore 
di giornali, par M. G. Somma villa, de Padoue. 

Et nous voilà arrivós au bout de la III® salle. 

IV® SALLE 

Les portraits de M. G. Albe, de Milan, sont excellents, 
en particulier ceux qui portent les N. 10, 11 et 13. Dans 
le N. 14, le fini de Texécution est peut-étre poussé un peu 
loin. 

Comme pour faire mieux ressortir ce soin excessif, on 
a placò juste en ftice un portrait de femme (N. 23) par M. 
E. Gola, de Milan, qui péche par le défaut oppose. 

Quel contraste entro ces deux manières de peindre! Il 
est juste de dire que si le pinceau de M. Albe caresse quel- 
quefois un peu trop ses personnages, au moins il ne lui 
arrive jamais de negliger le dessin et la couleur. C*est un 
de nos meilleurs portraitistes , 

En voici encore un qui peut vanter des droits incontes- 
tables au titre de peintre consciencieux. C'est M. P. Bou- 
viER (Milan) qui écrit au bas d'une toile où il a peint 
chaque cheveu de ses flgures: €pas encore achevé! > 

Ce tableau (N. 18) est intituló: Papa comprend. Il re- 
présente une demoiselle en costume du XVII® siede, qui 
apporto à son pére le chapeau et Tépée pour la preme- , 
nade. Elle est bien pressée de sortir, cette jolie personne ! j 
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t)ù va-t-elle ? Le scurire moitió moqueur et moitié bonasse 
da papa, nons le dit assez. Elle va où elle espère voir son 
fiancé. 

Eli bien, là, franchement. C'est un trèsjoli tableau, plein 
d'expression. Mais M. Bouvier ne pense-t-il jpas en son for 
intórieur que c'est fini, méme un peu trop uni? 

Il est bon de réc^ir contre les folies des impression- 
nistes, des « avveniristi et tutH qtuznti^ > mais il ne faut 
pas dépasser le but; pour s'opposer aux excés de la de- 
magogie artistique, nous ne devons pas aller jusqu'à la 
Restauration fqu'on me passe ce calembourg involontaire : 
nne fois n'est pas coutume.) 

« Babbo capisce » est un bon tableau; mais je donne la 
préférence à la jolie tète de Alle qui porte le N. 19. C'est 
là une peinture beaucoup plus largo et certainement plus 
sympathique. 

Le page du XVI siècUj par M. A. Zoppi, de Rome, est 
sans aucun doute une admirable étude d'après nature. 
Seulement, je ne comprends pas trop bien comment cette 
demie ligure est assise (c*est ]e N. 32). 

M. R. Faccioli, de Bologne, a deux demies flgures assez 
naturelles, mais encore plus antipatbiques. Figurez-vous 
un bomme et une femme à l'air vulgaire lisant les jour- 
naux devant un plateau où on vient de leur servir le dé- 
jeùner. L'homme rit et la femme sourit. De là le titre riso 
t sorriso donne à ce tableau (N. 27). 

Le fripier par M. G. Dolcetta, de Venise, est un bon 
tableau de genre. U représente des antiquaires et des ama- 
teurs d'objets d'arts en costume vénitien du XVIII® siècle, 
qui examinent des tableaux dans une cour. 

« Vino vecchio, moglie giovane »; ce titre est très-ólo- 
quent : le vin, quoique yieux, est monte à la tète du mai- 
tre de céans, qui a fini par s'endormir du sommeil des 
jostes; — la femme, trop jeune pour ce mari, écoute com- 
plaisamment les ioasts cnaleureux de son hóte.... 

C'est une histoire violile comme le monde, mais rajeu- 
nie par la malico spirituelle de Mme la baronne Anne Ra- 
DOWSKA, de Milan. 

Mme Radowska a place sa scène dans un magnifique 
salon du XVIIP siècle, qui est mieux peint, à mon avis, que 
les figures. Le tableau porte le N.^ 41. 

Je ne comprends pas la peinture de M. Seratrice, de 
Rome, et j e ne goùte pas énor moment celle de M.L.N. Gradi, 
de Milan. Maisces deux artistes me^diraient que c'est ma 
fante, que je ne trouverais rien à leur rópondre. 

Je l'ai déjà déclaré. Je ne juge pas: je me berne à don- 
jier mon impression, pour ce qu'elle peut valoir. 
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Voici un des meilleurs tableaux de genre de cette Ex- 
position. 11 est de M. L. Bianchi, de Milan (N. 20). 

Dans laruelle ótroite d'un village alpestre il règne une 
grande ómotion. Les gendarmes sont arrivés pour procè- 
der à Tarrestation d'un malfaiteur ou d'un simple réfrac- 
taire : on volt un de oes gardiens de l'ordre public qui 
occupe l'embrasure de la porte, tout en surveillant ce qui 
se passe à Tinte rieur. 

Laruelle est remplie de monde* Malgré le froid intense 
d'une matinée d'hiver, tout le monde accourt à la fontaine, 
afin d'avoir un prétexte pour flàner devant cette porte«. 

C'est une scène très-bien concuó et peinte avec beau- 
coup de goùt et de véritó. 

Passons aux paysages. M. F. MANaNi, le savant paysa- 
giste napolitain, expose un grand bois trés-vrai, très-fini, 
mais où le soin des détails est peut-ètre excessif : cela a 
fini par rendre la couleur un peu grise. 

Le troupeau égaré de M. S. Bruzzi, de Florence, — quel- 
ques moutons grelottant au milieu de la neige, sur le faite 
d'une montagne, — est plein de vérité. 

Il semble qu'on entend ♦les bélements plaintifò de ces 
pauvres bètes. C'est dommage que cela manque de relief. 

Un autre peintre florentin, M. A. Tommasi a trois ben? 
tableaux. « Après Vaverse > (N. 6) est d'un efifet très-juste. 
Des enfants jouent au milieu de la rue du village, encore 
sillonnée par des ruisseaux improvisés; le ciel, la lumière, 
les maisons, tout sent l'humidité. 

Oui ; mais quand on peint avec cette vèrité, pourquoi uè 
choisit-on pas des sujets plus sympathiques? Ce groupe de 
tournesols, peint par un autre, serait insupportable, et 
cette grande muraille grise à gauche ne me charme pas 
infiniment, puisque je ne serais pas ravi de la contempler 
d'après nature. 

Dans le N. 8 (après le coiccher du soleil, une petite toile 
grande comme deux fois la main) tout meparait, au con- 
traire, digne d'admiration, le sujet aussi bien que la ma- 
nière dont on l'a traité. 

M. F. C. Barbavara. di Gravellona, de Turin, a deux 

petites toiles peu importantes; M. E. Gola, de Milan, a 

deux études 'd'après nature, un peu trop négligées et dont 

l'une (lungo il naviglio^ N. 22), ressemble furieusement à 

celle que M. Bazzaro expose dans une autre salle. C'est 

urieux que ces Messieurs aient voulu traiter le mème 

sujet, comme dans un concours de l'Ecole des Beaux- 

Arts. 

Les « Maremme » par M, L. Rosa, de Venise, ont u 
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«iel lumineux (N. 24). Le jardin à VenisCj du mème au- 
teor, me plait beancoup moins. 

Le € fiume Bogo » de M. Pierre Marzorati, de Milan, 
se recommande par Teffet trés-juste du soleil. C'est trés- 
remarqnable ; mais je n*en dirai pas autant de son chan^ 
Uer ^N. 43), qui n'est qu'une simple ótude. 

Voicl une grande scène peinte par M. A. Finzi, de Va- 
rese; c'est « Vaurore » (N. 48). La campagne est encore 
enyeloppée dans les tónébres de la nuit : prés d'une butte 
an toit de chaume, des paysans ont allume un grand feu, 
dont le reflet pàlit aux premières lueurs de i'aube. 

C'est bien Teffet décrit par Dante : 

(( l/alba Tincera Fora maUutiua 
Che fug^ innanzi, sì che di lontano 
Ck>nobbi il tremolar de la marina. » 

lei, en fait de marme, nous n'avons qu*un vulgaire ótang. 
Mais Fimpression n'en est pas moins saisissante. 

M. Finzi est un poSte de la nature. Ce n'est pas lui qui 
nous présenterait une plantation de choux en guise de ta- 
bleau ou qui donnerait à des orties Fimportance d'un bois 
de cbènes. * 

V.® SALLE. 

Un beau paysage de M. 6. Ricci, de Milan, intituló II 
mattino (N. 38 de la V.® salle). 

lei aussi, comme dans le tableau de M. Finzi, la plaine 
est encore sombre : la lune perd son éclat au zénith, pen- 
dant que le ciel s'óclaire vaguement de cette lumière pale 
qui précède les reflets roses de Taurore. 

La nature ne s'est pas encore entièrement réveillée et 
d^à Tagriculteur arrese de ses sueurs les sillons que trace 
ia cbarrue. 

Tout est très-bien fttit dans ce tableau. Les tons sont 
vrais et barmonieui, les boBufs sont vivants, le laboureur 
est aussi vrai que possible, la manière de peindre est plus 
savoureuse que celle de M. Finzi, qui ne sacrifle rien, ab- 
solument rien, au chic de la facture. 

Quii me soit permis cependant de relever un petit dé- 
feut dans cette oeuvre magistrale. Il y a sur le devant, 
trop loin en tout cas du spectateur, quelques feuilles qui, 
à en juger d'après les proportions, devraient surpasser les 
cUmensions colossales des feuilles de la Victoria Regia. 
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Une seule de ces feuilles-là sufflrait pour eavelopper le- 
laboureur, la charruo, les boeufs (et, peut-étre, le critique^ 
lui-méme). 

Mais ce détail n'òte presque rien au mérite de M. Riccia 
qui nous a donne, à toni prendre, un très-beau tableau. 

Le méme peintre a exposé un mouliné simple étùde, une 
chapelle avee des enfants qui prient (N. 41), remarquable 

Ear la vigueur des tons, et les blanchisse^tses (N. 30), ta- 
leau plein de lumière et d'une évideiice admirable. 
Ce n*est pas précisément le compliment qu'on peut adres- 
ser a M. A. Sezanne, de Bologne, pour sa journée de de' 
cembre (N. 3). C'est one plaine où grelotte une gardeuse 
de dindon prés de son troupeau de blpédes. Le tableau 
est yrai comme coulenr, mais cela manque un peu de re- 
lief. 

On ne saurait faire ce reproche à M. Paul Sala, de 
Milan. Son « retour à la montagne » est si vrai, la pers- 
pective y est si bien entendue, qu'on se promène, pour 
ainsi dire, sur cotte route où passe un troupeau en sou- 
levant un tourbillon de poussiére. 

Des nuages roses annoncent Tarrivóe du soleil. La na- 
ture entière va entonner un majestueux sursum corda, 
compose de couleuf s et de murmures solennels et on est 
saisi d'une envie folle de prendre son bàton d'alpiniste et 
de grimper sur quelque cime.... 

Vòyez quelle véritó dans le reflet du ciel à la surface 
de rétang qui flanque la route! Si M. Sala est jeune, on 
peut lui predire un bel avenir artistique; en tout cas, 
jeune on vieux, c'est un peintre. 

Son « arrivée du bateau à vapeur » (N° 9) au port de 
Còme, es<^n petit chef-d'oeuvre. Ses autres tableaux sont 
moins importants, mais ils révèlent tous des qualités hors 
ligne, notamment son sentier de montagne, d'où Fon volt 
descendre un moin»^ (N** Ili. 

Voici encore un paysagiste des meilleurs. C'est M. Mar* 
cus Calderini, de Turin, un talent très-fin et très-sym- 
pathique. Son « heure des confidences » rappelle d'une 
manière heureuse les procédós de Corot. C'est le N^ Id. 
Mais M, Calderini est plus lui-méme dans les tableaux 
portant les numéros 24 et 25, et qui font les délices des 
connaisseurs. 

Le premier, intitulé « passeggiata da innamorati^ » re- 
présente un de ces jardins du vieux temps avec des ar- 
bres aux troncs ólancés et des haies de charmes réguliè- 
rement cou])èe8, j'allais presque dire mlses au cordeau. 

Rien de bien originai, n'est-ce pas ? Et, cependant, la 
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finesse, la distinction, la vérité de la couleur soni telles, 
que cette scène est des plus pittoresques qu'on puisse 
rèver. 

Les figures de deux amoureux qui s'en vont bras des- 
sus bras dessous à travers le pare à la recherche d'un 
abri discreta ajoutent encore à Teffet de cette jolie scène. 

Dans les nuages d'avril (N. 25) nous avons a peu près 
le mème paysage et le méme effet. Et, pourtant, on pour- 
rait avoir cbez soi les deux tableaux, sans trouver que 
Tun des deux fùt de trop. 

C'est un rafftné que M. Calderini. Dès qu'il s'est emparé 
d'une note juste, il ne la quitte plus sans en avoir tire 
tout le parti dont elle est susceptible. 

Ses autres tableaux ne sont que des études d'après na- 
ture, très bonnes (il n'en pouvait pas étre autrement), mais 
il me semble qu'il y aurait beaucoup à dire sur cette 
habitude, qui va toujours plus se génóralisant, d'exposer 
ses études et ses ebauches.... 

Qu'a-t-il voulu faire, M. Pierre Morgany de Turin, 
avec sa < désolation? » Je n'y vois (ou, pour ètre plus 
exact, je n'y apergois) qu'un chien qui burle en regardant 
les flocons de neige tombant du ciel.... 

« Il neigeait, il neigeait, il neigeait... » comme dit Victor 
Hugo. Et puis? 

Le « coucher du soleil à Sorrento » (N. 45) par M. Paul 
Catalano, de Naples, a un ciel vraiment éblouissant. Mais 
le devant me paraìt aussi faux de couleur qu'incorrect de 
dessin. Il se peut, après tout, que cet effet là soit vrai; 
mais si rien n*est beau que le vrai, ainsi que le dit Boi- 
leau, il faut convenir que tout le vrai n'est pas beau. 

M. Frédèric Moja, de Dolo, a deux grandes vues très- 
soignées, le canal grande {N.48) et la, piazza S, Marco, de 
Venise, (N. 49). 

Arrètons-nous devant le beau clair de lune d'un excel- 
lent peintre de Naples, M. A. Simonetti. 

Vefli che bianca luna 
Vedi che notte azzurra ! 
Un' aura non susurra , 
Non tremola uno atei: 
L'usignuoletto solo 
Va dalla siepe all'orno. 



Mais, au lieu du rossignol, nous avons ici une figure de 
femme, accroupie (un peu théàtralement, à vrai dire) au 
osmmet d'un rocher. 
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Qu*est-elle allò e faire là-haut? Se contente-t-elle de 
contempler la lune, comme nous, ou médite-t-elle Un sui- 
cide à la facon de Sapho ? 

C'est ce qu'on ne saurait deviner. 

Quoi qu'il en soit, le tableau est très-joli. 

A part quelques portraits vigoureusement brossés par 
M. G. Barbaglia, de Milan, dont j'aime surtout celui 
qui porte le N. 32, et deux scènes spirituelles du méme 
auteur intitulées Le matin et Le soir (N. 35 et 34) — et 
qu'on pourrait aussi intituler Avant et Après,,., — il me 
semble qu'il n'y a rien de bien remarquable dans cette 
galle, en tableaux de figure. 

VI SALLE 

« Le navire en vue » par M. B. Giuliano, de Milan, re- 
présente une famille en costume du XVII® siècle, qui ob- 
serve d'une terrasse l'arrivée d'un navire. 

Tout est bien peint dans ce tableau (N. 3). J'observe 
seulement que le ton du ciel est heaucoup plus vigoureux 
què celui du soleil. Ce dernier fait un peu l'effet d'un 
clair de lune. Nous verrons plus loin les autres tableaux 
de M. Giuliano, qui sont de véritables chefs-d'oeuvre. 

Le ùipollaro (marchant d'oignons) par M. A. Luxoro, de 
Gènes, serait une benne étude, si les mains n'étaient pas 
dessinées si négligemment. Le riposo al campo (N. 8) par M. 
D. CosoLA, de Chivasso, est plein de vérité. 

M. P. JoRis, de Rome expose, sous le titre après la 
quéte, un moine qui traine après lui un cheval chargé de 
provision. Le paysage de ce tableau (N. 14) est d'un effet 
magnifìque. 

M. A. Zezzos, un des meilleurs peintres de cette école 
vénitienne qui ne se soucie pas trop des sujets, ótant sùre 
de triompher par les qualités de couleur et par l'óvidence, 
nous a donne une demie figure de fiUe intitulée Au 
sermon (N. 17) et assez insignifiante- et un très-joli tableau 
de genre (N. 16), représentant une marchande d'éven^ 
tails. 

M. P. Sanquirico, de Milan ^ a un bon tableau histori- 
que représentant « Panfilo Castaldi alla Corte degli 
Sforza » (c'est le N. 31). 

« Le ammantate » par M. S . Vannutelli, de Rome, sont 
peintes de main de maitre. Ce tableau porte le N. 22. 

Le sommeil, par le mème auteur, ne m'a sembló qu'un 
prétexte pour peindre une femme nue. 
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Très-beau le petit tableau de M. G. Banfi, de Milan, 
représentant un atelier de peintre où une petite fille est 
toute occupée à dessiner (Taprès nature.... une botte de 
celeri et de carottes. 

Il y a plusieurs paysages remarquables dans cette salle. 



Nous y trouvons d'abord, à coté du tableau d'animaux par 
Mme la comtesse E. Borromeo ("dont nous avons déjà parie 
à page 190), une toile de M. P. Vetri, de Naples, où l'on 
admire plusieurs des qualités qui distinguent la peinture 
capolitaine, notamment la couleur brillante et vigoureuse. 
G'est le tableau qui porte le N. 6 et qui reprósente des 
femmes revenant de la fontaine: son auteur Fa classe 
parmi les tableaux de genre, mais, pour nous, c'est un 
paysage, car les figures ne dépassent ni les dimensions ni 
rimportance de simples macchiette. 

Quel dommage que ces figurines soient si négligées! 
Il y en a qui n'ont pas mème atteint l'ótat rudimentaire 
de simples óbauches. 

Le Canal Grande de M. A. Pasini, (N. 29), un Italien 
habitant Paris, est, au contraire, une des oeuvres les plus 
achevées qu'on puisse voir. Gomme la perspectivo aérienne 
y est bien entendue ! Quel soin dans l'exócution des moin- 
dres détails et, en méme temps, quelle unito d'impression, 
<][U6lle barmonie de tons ! 

C'est grand comme deux fois la main et cela paraìt 
vaste, parce que tout y est à sa place, et rien n'est livré 
aux basards du pinceau ni aux caprices d'un procède quel- 
conque. 

Au milieu des étrangetós de ceux qui voudraient tout 
"demolir pour faire triompher leur médiocrité et leur pa- 
resse, l'oeuvre consciencieuse de M. Pasini, est un ensei- 
^nement, dont j'espére que nos jeunes artistes sauront 
proflter. 

Les marines de MM. S. Vannutelli, de Fuscaldo, et no- 
tamment le N. 26, se recommandent par une étude sérieuse 
de la nature, mais laissent à dósirer sous le rapport de la 
perspective. Je prófóre de beaucoup celles de M. C. Ro- 
BEcco, de Sestri, et en particulier le N. 33 {Calma) : son 
-coitcher de soleil a un effet trés-juste; on ne saurait mieux 
rendre la sublime mélancolie des derniers reflets rougeà- 
tres qui prócèdent la penembre crópusculaire. 

Le treno ferroviario (N. 32) du mème auteur, un train 
qui arrivo à toute vapeur mettant en fuite un troupeau de 
aindons, est aussi d'un eflfet très-vrai. C'est dommage que 
Je devant (une prairie sans accidents de terrain) soit si 
peu intéressant. 
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Si, ponr faire un bon tableau, il suffisait de pousser àussi< 
loin que possible les contrastes, Amore e morte par M. C. 
Reina, de Naples, serait sans doute un chef-d'oeuvre. 

Sous la voùte sombre et lugubre des catacombes, où Fon 
volt dans les nìcbes les cadavres momifìés et les crànes 
grimacants, M. C. Reina a place deux amants en vètements 
de danse qui s*embrassent tendrement. 

Le romancier Guerrazzi n'aurait pas dédaigné une pa- 
reille conception. Oui... mais si la scène est fort bien 

Eeinte, on n'en saurait dire autant des deux personnàges. 
*habit noir de Thomme et. la robe entièrement bianche 
de la femme, forment comme deux tacbes peu barmonieu- 
ses au milieu du tableau. 

Je préfère le contadino girovago de M. G. Mormile, de 
Naples aussi (N. 25). C'est un de ces ciociari, que nous ne 
connaissons que trop, sauf qu'à la place de la cornemuse 
il porte une guitare. Mais c'est aamirablement peint, et 
par les qualitós de couleur et de relief, on peut dire que 
M. Mormile est parvenu à r«g eunir un siyet ressassó. 

Le Pò près de Turin^ (N. 9.), par M. D. Cosola, un pein- 
tre de figure qui fait bien aussi le paysage, a des qualités 
de couleur et de dessin, mais il est un peu insignifìant.V^' 

M. C. Amadori, de Gènes, expose quelques marines qui 
sentent Tétude d'après nature. La meilleure me parait 
« Solitudine » (N. 20) ; je dois remarquer cependant que 
le titre ne répond aucunement au sujet, car 4es barques 
amarrées sur la grève font penser immédiatemeut aux 
matelots, qui ne doivent pas etre bien loin; et cela nmt 
considérablement, à Timpression de solitude que le peintrg 
avait l'intention de produire. 

On a beau dire qu un titre n'est qu'un titre, après tout: 
il ne faut pas donner des noms au basard. 

Un autre enfant de la Ligurie, qui connaìt à fond la Me- 
diterranée, c'est M. EuGÈNB Oderò. Sa Riviera ligure et sa 
vue de Bagnara (N. 43 et 44) sont d'une vérité frappante. 

Je n'en dirai pas autant des paysages de M. R. Mainella, 
de Venise, qui ressemblent par le manque de perspective 
à ceux de M. Santoro, avec la vigueur des tons en moine 
et avec quelque chose de hachó, de gris et de dur en plus. 
On dirait des mosai'ques vues de près. 

C'est grand dommage, càr c'est dessiné de main de mai- 
tre. Mais le dessin n'est pas tout. 

Le hois de M. À. Castelli, de Rome, (N. 45) est un bon 

Faysage; mais les arbres sont un peu trop idéalisés; paia 
ensemble de la scène est trop savamment compose et 
arrangéy avec certains procédós un peu surannós, tels que 
l'inévitable trono brisé conche sur le devant, etc. 

)Ogre 



— 2o3 — 

C'est néanmoins une toile sérieuse etdigne d'attention. 
Que M. Castelli ne se tourmente pas trop à faire la toilette 
h la nature, et il nous donnera des chefs-d'oeuvre. 

On peut en présager autant de M. V. Capparelli, de 
Naples, pour peu que cet artiste se décide à choisir des- 
sigets plus sympathiques que celui de son tableau intitulé 
Monte Gargano (N. 48). 

C'est une scène bien ensoleilléey mais qui ne fait pas 
plaisir, je ne sais trop pourquoi. C'est, à tout prendre, une 
étude assez Insignifiante. 

S'il y a trop de recherche dans la composition chez M. 
Castelli, il me semble qu'il n'y en a pas assez chez M. 
Capparelli. 

Un eflfet de soleil, quelque bien l»endu qu'il soit, ne fait 
pas toujours un tableau. 

VII« SALLE. 

M. J. Ravinta y Salvago {Quinto al Mare) est un de 
nos meilleurs paysagistes. Son coucher du soleil (N. 1) a 
peut-ètre une teinte un peu uniforme, le feuillage des ar- 
bres n'est pas aussi transparent qu'on pourrait le sou- 
baiter, mais il y a dans cotte petite toile beaucoup de 
poesie jointe à une ip,tonation très-juste. 

Ses monti liguri ne sont qu'une simple étude, de mème 
que « Al torrente » (N. 4). Après la pluie, est un effet des : 
mieux réussis. 

Le grand tableau de M. F. Petiti, Rome, (un peu grand 
peut-ètre pour le sujet) est un chef-d'oeuvre. Il porte le 
N. 7 et a pour titre Yisita alla tenuta, Les intelligents ne 
se lassent pas de l'admirer. 

M. S. A VENDANO {Quinto al Mare) a de très-belles ma-^ 
rines. Les meilleures me paraissent les N. 28 et 29. Sa 
€ Scogliera » (N. 26), une toile de petites dimensions, est 
un véritable bijou. 

Voici encore un excellent peintre. C'est M. G. Ciardi de 
Florence, qui expose una Laguna di Venezia d'un effet. 
très-juste et une Campagna trevigiana (N. 42 et 44) qui 
est le digne pendant de la tenuta de M. Petiti: c'est lu- 
mineux et vrai. 

Son Rayon de soleil (N. 46) est aussi très-beau. J'aime 
moins son Orage (N. 45): la partie inférieure du tableau 
est admirable de Yérité, mais il y a des nuages qui res- . 
semble nt à des cailloux. 

L' « avare », de M. A. Picinni, de Rome, un peu théà- 
tral peut-ètre, est un excellent petit tableau (N. 22). 
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Un des meilleurs sans aucuB doute èst celni de M. A. 
MoRADEi, de Ravenne, représentant un vìeillard qui s'è* 
vertue pour enfller'une aiguille, tandis que deux coutu- 
rières interrompent leur travail et le regardent mali- 
cieusement en disant:%'Z n'en viendra jamais à bout 

C'est très-remarquàbie d'expression, de dessin et d*é- 
Tidence. J'en ai entendu critiquer la couleur, mais je ne 
suis pas de Tavis des critiques. 

M. A. Dall'Oca Bianca, de Verone, a de très-jolis ta- 
bleaux de genre. G'est un peintre remarquable. Son laiUer 
(N. 34) et son « caldarrostaio » (33) me paraissent ses meil- 
leures toiles. aAu lavoiri^ c*est aussi très-ìntéressant: mais la 
yaleur relative des tons n'y est pas toujours bien entendue. 

Gentil cavaliere, par M. 0. Mariani, de Rome, (un j enne 
boname en costume du XVI® siècle qui s'indine devant 
une cbdtelaine en lui baisant la main) est une bonne toile. 

« Qui m'aime me suive, > (N. 40): une séduisante ber- 
gère suivie de son troupeau, me parait un des plus beaux ta- 
bleaux de l'Exposition. L'auteur de ce petit chef-d'oeuvre, 
est M. V. Caprile, de Naples. 

Mentionnons encore, avant de quitter cotte salle, une 
bonne marine de M. P. Fragiacomo, de Venise (N. 74), une 
petite étude de Mme Lida Perelli, de Mezzago, intitulóe 
Fiume Serravezza, quelques paysages, dont un très-bon 
(c'est le N. 59) par M. E. Gaeta, de Castellamare ; Vau- 
iomne de M. C. Pizzi, de^ Milan, et, enfin, un joli èpisode 
de la guerre de 1859, peint par M. A. Maironi, de Ber- 
gamo. 

G'est une toile de beaucoup de mèrito. Sur la route de 
Seriate, on volt dóboucher des soldats autricbiens traìnant 
avec eux un notable du pays ou un patriote qu'ils condui- 
sent en otage. Mais tout à coup le dèsordre ^e mot 
dans leurs rangs; sans rien voir de ce qui se passe du 
oòté oppose, on comprend très-bien que l'ennemi — un 
ennemi qu'ils croyaient plus loin, ~ les a accueillis à coups 
de fusil. 

Vili.® SALLE. 

Nous avons ici, d'abord, quelques paysages de M. G. B. 
Ferrari, de Milan, qui se distingue par une ètude dili- 
gente de la nature. Le meilleur de ces tableaux me parait 
le N. 4, Un orage, où Fon volt beaucoup de savoir faire 
^t une bonne entente de la mise en scène. 

M. P. Canapbria, de Turin, un lieutenant d'une de nos 

Digitized by VjOOQIC 



— 2o5 -* 

compagnies alpines, expose, tout près des oeuvres de M. 
Ferrari, un paysage alpestre d'un excellent effet, un peu 
froid de ton, peut-ètre, mais bien dessiné. 

Un autre paysagiste turinois, M. E. Berte a, adeuxbons 
tableaux, Tun, YalpellicBy (N. 12) représente un bouquet 
d'àrbres près d'un grand rocher avee du bétail à Tabreu- 
YOir; l'autre, un acq%beduc à Frejus, moins intéressant pour 
le sujet, est très-remarquable pour l'effet de lumière. 

M. C. Costantino, de Turin aussi, a un tableau de genre 
intitulé n chilo (N. 14). Figurez-vous un cure ayant invitò 
à dìner un capucin. Le dìner a étó succulent et les vins 
gónéreux, et fes dignes hommes ont si bien arrese leurs 
souhaits et leurs jaculatoires pour le relèvement du pou- 
Toir temporel, qu'ils ont fini par s'endormir. 

Le cure, le visage empourpré et la calotte sur le nez, 
ronfio bruyamment, renversé sur <^on fauteuil ; le capucin, 
accoudé et presq^e conche sur la table, renifie de son 
coté. ... Ils ne se réveilleront pas de sitdt. 

Pendant ce temps, la cuisinière s'est avancóe sur la 

J^ointe des pieds et a verse plein ras un verro du meil- 
eur. Tout au fond de la pièce, la porte s'entr'ouvre et une 
main s'avance...« Vouz avez compris maintenant, et vous 
n'accuserez plus cette brave fille de gourmandise..... 

M. G. PuRiOELLi a trois tableaux, deux excel lénts (« la 
stalla » et^le N. 17), un assez mauvais, reprósentant une 
longue, trop longue femme en costume des Abruzzes, qui 
se balance. 

M. E. Bartezago, de Milan, a un assez bon paysage in- 
titulé Ottobre (N. 25) et un tableau de genre dont la scène 
me paraìt mieux peinte que les figure». Celles-ci manquent 
d'expression: ces deux dames qui écoutent avec un si 
grand sérieux l'enfant qui declamo des poésies, ne me di- 
sent pas grand' eh ose. 

Il me semble que ces personnages ont été mis là après 
coup, pour ne pas laisser vide cette grande et magniflque 
salle (très-bien peinte du reste). 

Les fleurs du marguiller, c'est un bon petit tableau de 
M. C. Spreafico, de Monza, pour qui les figures ne sont 
que des accessoires, mais des accessoires très-bien faits. 
Le mème peintre expose plusieurs excellentes études d'a* 
près nature. Ce sont, pour la plupart, des bois. 

La nutrice de M. G. Di Chirico, de Naples, est peinte 
d'une manière si ferme, qu'elle en devient un peu dure. 
On me dira que c'est lumineux. Je le veux bien, mais cette 
exubérance de couleur m'est antipathìque. Cela ere ve les 
yeux. 
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Voici une pelature plus modeste, mais plus vraie, à mon 
avis. C'est le tableau de M. A. Mollica, de Chiatamone 
(Naples) intitulé I primi bocconi (N. 36). 

Un grand óvénement va se passer. Bébé mangerà pour 
la première fois des alimonts solides! Le fì*ère ainé tieni 
rassiette, tout fier de sa mìssion, et regardant le petit 
enfant, avec un sentiment dejoie mélée d'angoisse: pourra- 
%-il avaler ? pourra-il màcher ? — La mère elle-mème, qui 
présente ìsl première houcUée à son petit chéri, n'est pas 

sans ìnquiétude ni Tautre petit garden non plus, qui 

s'avance pour voir aussi. 

Vous direz que le siget est bien peu important. D'ac- 
•cord. Mais de quoi se compose la poesie de la vie, si ce 
n'est de ces mille riens, dont le coeur garde prócieuse- 
ment le souvenir? 

M. L. MoNTEVERDS, dc Milau, expose une foule de petits 
tableaux, dont quelques uns peuvent passer pour dassez 
bonnes études d'après nature, par exempie, le N. 37 {Fra 
i due litiganti il terzo gode) où Tintérieur du village est 
bien fait. 

La meilleure de ces toiles lilliputiennes me parait la 
plus petite, celle que l'auteur intitule lui mème studiò dal 
vero (N. 39): pour ce qui est des figures, le soin conscien- 
cieux et mème excessif de Texécution, ne cache pas tou- 
jours sufìQsamment les incorrectìons du dessin.» 

M. F. Cortese, de Naples, met beaucoup de largeur et 
de chic dans sa manière. Son bois de pins (56) où l'on volt 
un buMe monstrueux qui mugit sous le feuillage, est un 
tableau plein de sentiment; son moulin (N. 54) est plein 
de fralcheur; mais tout cela sent un peu trop les procédés 
graphiques de la lithographie 

Les chevaux au gué sont maniérés; Vacqueduc de la 
campagne romaine (N. 57) est assez faux. 

Je ne ferai que passer devant le chameUer de Tunis 
(N. 62), et devant la féte populaire sur le Bospìiore^ deux 
tableaux de M. E. Todeschini, de Milan ; bien qne le pre- 
mier ait des qualités sérieuses de couleur. J'avoue que 
-ces snjets me laissent assez fpoid. 

GALERIE B. 

Avant d'aborder la IX® salle, nous ferons le tour de la 
galerie B qui est presque entièrement occupée par des ta- 
bleaux. 

A coté des belles fleurs envoyées par Mme Marie Cat- 
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TANBo Mjchis, de Pavie, nous y voyons deux bons portraits 
par M. Ugolini, de Milan, celui du Roi Humbert et colui 
du célèbre pére Secchi. 

Puis vient un grand tableau de M. A. Roma.gnoli, do 
Florence, représentant une Odalisque toute nue, gardée à 
vue par un tideux eunuque noir (N. 7) et intitulé àbandon 
dans l'Harem. 

C'est une nudité très-bien peinte et savamm^nt étalée, 
et voilà tout. Le siget, du reste, ne comportait aucun 
sentiment ni aucune idée bien élévée. 

Qu'a-t-il Youlu faire, M. V. Laccbtti, de Rome, avec sa 
femme^ trahie? Devons-nous rechercher les traces de la 
trahison dans cotte mèche de cheveux qui traverse peu 
gracieusement son yisage? Je préfère, moi, son autre ta- 
bleau (N. 6) où il nous montre des enfants jouant aux 
soldats devant plusieurs vétérans qui les contemplent avec 
satisfaction. 

Voici deux bons paysages. L'un est le retour à laplaine, 
(N. 8) par M. A. Formis, dont j'ai déjà parie; l'autre est 
«ne excellente vue du lac de Lugano, près de Gandria 
CN. 13), par M. A. Preda. ^ 

M. P. LioTTA, de Naples, a un très-joli tableau. Ce sont 
des enfants de comédiens, qui, en s'affublant des costumes 
de leurs parents, ont improvisé une représentation, avec 
orchestre. L'un embouche une trompette, Tautre racle un 
violon, un troisième marque la mesure, et les dames, elles, 
s'avancent majestueusement en minaudant. Cotte toile 
(N. 9) a pour titre Artisti in erba. 

M. A. Glisenti, de Brescia, est aussi un peintre de 
beaucoup de talent. Dans son spasso da fanciulli (N. 10 : 
des enfants qui singent une procession) il y a certainement 
•du merito: mais le paysage n'est pas assez intéressant, la 
•verdure a des tons un peu criards et les traits des figures, 
quoique fort expressifs, sont durs et grotesques. 

Nonno e nipoiina (N. 11) me paraìt de beaucoup préfé- 
rable; mais celle des oeuvres de ^. Glisenti que j'ad- 
•mire sans restrictions, c'est son Ave Maria (un paysan et 
•une paysanne qui glànent des épis dans un cnamp et vont 
s'agenouiller en entendant la cloche de l'Angelus, J'ai vu 
peu de tableaux d'une telle évidence. Les figures sont 
grandeur naturelle. 

Marie sous la eroico^ par M. E. A. Fabri, de Rome, est 
un tableau plein de sentimont ; mais les figures des trois 
femmes agenouillées ont quelque chose de trop cadavéri- 
<que CN. 16). 

Ce n'est pas ce qu'on peut reprocher au « Christ cru- 
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cifié > de M. G. Previ atl Gette grande toile placée yis-à- 
vis de celle de M. Fabri n'a rien de mystique. C'est peut- 
òtre à cause de cela, que l'auteur a cru devoìr ajouter au 
iìtreist^et religieux (N. 36). 

Ce Christ au torse vigoureux a l'air d'un athlète et 
cette Madeleine aux cheveux rouges doit ètre une de ces 
fémmes habituées à poser dans un costume moins decente.... 

Le ciel nie preservo de répéter ici le cliché foft com- 
mode, du Beato Angelico da Fiesole j, qui peignait ses ma- 
dones à genoux, après s'y étre préparé par le jeùne et 
par la prière. Mais il est de fait qu'on ne peut bien pein- 
dre que ce qu'on sent profondément. Or, dans le tableau 
de M. Previati il n'y a de religieux (c'est-lui mème qui 
l'a dit) que le sujet. 

Au point de vue exclusif de l'exécution matérielle, il y 
aurait beauooup à dire sur le dessin. Cependant, comme 
peinture, cela qo manque pas de qualités. C'est dommage 
que l'auteur ait prétendu faire une vast^ toile de ce qui 
ne devait étre qu'une esquisse de petites dimensions. 

Je ne dirai rien de son Abélard, ni, moins encore, de 
son horrible eunuque à la porte du harem (qui pourrait 
étre le pendant ae VAXda de M. Michetti). Mais que de- 
vons-nous petiser de son N. 25, irititulé preferenza? Depuis 
quand les peintres font-ils de pareilles caricatures? Cela 
serait à peine tolérable dans un journal charivarique. 

Le Messaggiero d* Amore de M. le sénateur T. Massarani 
(N. 17), est l'oeuvre d'un homme de lettres. Tout ce qu'oa 
peut dire de son auteur,' c'est qu'il est un écrivain dis- 
tingue et un crJtique d'art compótent. C'est beaucoup, 
mais où est le peintre?.... 

M, R. Venturi, de Brescia, expose un joli tableau inti- 
iuìé Mandolinata: ce sont trois mélomanes qui pincent 
avec entrain de la mandolino (N, 22); mais j'avoue que 
ces inévitablés costumes du XVII® siede commencent à 
m'ennnyer. Qui nous délivrera de ces perruques et de ces 
culottes? 

Maria la simpatica, par M. A. Zona, de Milan, n'est pas 
aussi sympathique que son auteur veut bien le dire: elle 
a mème un certain air de naiveté qui frise Thébètement. 
Mème du coté purement artistique, c'est là une des oeu- 
vres les moins heureuses de ce peintre distingue. 

Jus primce noctis (N. 26) est une oeuvre considérable par 
laquelle s'est révélé un jeune artiste, M. A. Ferraguti, à 
qui on peut promettre un bel avenir. 

A demi couchée sur un divan du manoir seigneurial, la 
jeune mariée plóbéienne se tord les mains avec désespoir 
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et angoisse.... Elle attend Tarrivée d'un homme qui n'est 
pas son époux et dont elle devra néamnioins subir la 
présence et les ignobles caresses. 

Le voi là! il écarte les rideaux et avance la tète en pi- 
canant comme un satyre 

Tirons un voile sur ces turpitudes. Mais il est bon d'en 
rappeler quelquefois le souvenir aux próneurs da bon vieux 
temps. 

Gomme oeuvre d'art, le tableau de M. Ferraguti ne 
laifise pas beaucoup à désirer. Je le répète: c'est une 
splendide promesse. 

Les paysages de M. C. Cavalié, de Bergame, notam- 
ment son Brembo (N. 32)' et son niatin dans la vallèe 
(N. 33) ont des qualités sérieuses; — de mème que la 5^n- 
Unelle de prone par M. C. Miola, de Naples, et S. Filastro, 
évéque, par M. P. Loverini. de Bergame. 

Il serait impossible d'en dire autant des N. 41 et 42 
par M. V. Ripari, de Milan, où des pochades pren- 
nent les proportions de tableaux sans rien perdre de leur 
incorrection ni de leur dessin fantastique. Je ne fé rat une 
exception que pour le paysage du raème auteur, qui pa- 
raìt fàit d'aprés une étude. C'est le N. 40, qui a une réelle 
valeur. 

Quel dommage que^les petites figures aient des tétes si 
énormes ! 

Voici un bon portrait de Victor ffiigo^ par M. G. D. Zani, 
un peintre italien établi à S. Germain-en-Layt ('N. 39), — 
une idylle (un peu trop réaliste, à vrai dire), par M. S. 
Altamura et trois tableaux de M. R. Fontana, de Flo- 
rence. 

Je commence, par me débarrasser d'un de ces tableaux, 
le N. 49, intitulé Mater amabilis et qui ' est ,bien loin de 
valoir les deux autres. La tète de la Madone est très- 
bien faite; mais pas celle de l'enfant Jesus, par exemple :. 
c'est si nuageux et si peu ferme, que cela jure aree le 
reste. 

Voyez cependant cette main. Quel relief! M. Fontana 
mentre dans cette toile, à coté d'étranges défaillances, des 
qualités hors ligne, comme toujours. 

Mais où il est vraiment lui-mème, c'est à-dire un excel- 
lent peintre, c'est dans son Esope qui racoate ses fables 
à de» fllles rieuses. Vmlà un véritable chef-d'oeuvre. Ce 
tableau portele N.. 48. 

« Non pensiamo alVineerto domani » (N. 47) est une 
toile moitts importante, mais très-remarquable aussi. Elle 
représente un pierrot qui lève son verre. 
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Voici encore une oeuvre considérable. C'est le tableau 
de M. G. Pagliei, de Rome, intitulé Des Naìades (N. 54) 
et représentant deux de ces déesses qui sortent d'une 
grande coquille lancée sur le bord par la vague. 

Rispn, par M. S. Vela, (le fils du célèbre sculpteur) est 
au?5sì une grande toile qui révóle beaucoup de talent de la 
part de son jeune auteur et une connaissance profonde 
du dessin. 

Si M. Vela continue à njarcber daas cette voie, on peut 
lui predire qu'il ira fort loin. 

« Va a farti monaca » sujet tirò de Hamlet par M. A. 
Rinaldi, de Mihin, est une composition un peu trop théa- 
tràle, à mon avis. 

Reprenons maintenant le tour des petites salles. 

IX.« SALLE. 

t^ous avons io;, pour commencer, quelques grands ta- 
bleaux de M. G. Campi, de Milan, qui rappellent ceux de 
Q. Dorè... Le meilieur me parati son Napoléon I à S. He- 
lène (N. 4). 

M. R. Venturi, dont nous avons vu dans la Gaìerie B 
la Mandolinata, expose ici un épisode du pillage de Rome 
tire d'un roman historique de Massùno d'Azeglio (« Ettore 
Fieramosca -») On y volt une église saccagóe par les sol- 
dats luthériens, des candélabres entassés avee les missels 
à coté des moines égorgés, etc. C'est une scéne de terrenr 
rendue avec energie. 

La visite à la petite morie (N. 13) de M. D. Cosola, de 
Chivasso, est un bon tableau ae genre; de mème que la 
sibylle m retard par M. N. Attanasio, de Palerme (N. 27: 
une megère qui dit la bonne aventure à des femmes dans 
la cour d*une ferme). 

Viennent ensuite un bon portrait de M. E. Pestbllini, 
de Florence, et des paysages de Mme F. Rognoni Gra- 
TOGNiNi, de Milan, qui méritent aussi une mention, en par- 
ticulier le N. 35. 

• X.« SALLE. 

« Le jour de nom de bébé, > est un spirituel tableau 
de M. L Busi, de Bologne, dans lequel on voit une pauvre 
petite fille accablée sous les cadeaux et les féiicitations 
maladroites d'une nombreuse parente. C'est le N. 1. 

M. G. Fattori, de Florence, un de nos meilleurs pein- 
tres de batailles, a une charge de cavalerie pleine de 
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'mouvement et d'un dramatique intérèt, mais d'une into- 
nation un peu grise, peut ètre ("N. 6) et une petite esquissè 
pleine de vérité (N. 8). 

Un autre artiste florentin, M. G. Muzzioli, se plaìt au 
4fenre archéologique, en peignant- les rites fUnebres en 
Grece (N. 13) et le tempie de Bacchus, Ce dernier tableau 
me paraìt sa meiileure oeuvre. 

M. N. Cavagnin, de Venise, nous mentre une marine 
pendant Torage (N. 15). C*est d'un effet saisissant. 

Voici deux autres tabieaux de M. le professeur G. B. 
^lui-iANo, un mafin sur la place de Ligurie (N. 26) et au 
bord de la mer (N. 47), où tout est di^fne d'admiratioiu 

M. S. ViTELLESCHi, de Rome, a peint un ignoble moine 
-qui accompagno un cercueil en psalmodiant (N. 31). C'est 
une peinture très-vigoureuse et très-originale, bien quo 
le sujet rappelle tout de suite le vexila Regis profXeunt, 
•de S. Morelli, une toile qui^ fait beauooup de bruit Fan- 
née passée à l'Exposition de Turin. 

M. A. Maironi tombe presque dans la caricature, avec 
sa cònfrérie qui va en procession « adpetendam pluviam. > 
Mais ces tètes grotesques sont plus vraies qu'on ne la 
penso (N. 35). 

Une école de campagne, par M. I. Cobianchi, un Italien 
habitant Paris, a des qualités de couleur: mais on dirait 
-que M. CoBiANCHi n'a ótudió quo certains peintres de l'E- 
<ìole flamande. Où a-t-il vu des enfants avec des tètes de 
Tieillards comme celles qu'il nous peint ? 

Le repas des murènes, par M. F. Sagliano, de Naples, 
représente des patriciens romains qui assi$t^nt, en causant 
^réabiement, au supplice affreux de quelques esclaves 
qu'on jette en pàture aux murènes de l'étang. Cela donne 
des frissons... 

M. L. Bazzaro, de Milan, a une prise de voile [très-lu- 
^ubre (N. 37) et deux études d'après nature, dont celie qui 
porte le N. 39 me parait la meiileure. 

Mais j'ai vu du mème artiste des tabieaux bien supé-' 
rieurs. 

Très-joli le clair de lune que M. L. Delleani, de Turin, 
intitulé Qtties (N. 33): c*est un des meilleurs paysages de 
Texposition. Son tableau d*histoire, Sebastiano Venterò qui 
présente les prisonniers de la bataille de Lépante, est une 
véritable imitation de l'antique. 

XI.« SALDE. 

Nous avons ici plusteurs tabieaux de M. F. Carcano, de 
Milan, d'une valeur bien inégale. Et, d'abord, je livre 
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aux critiques son Jvdas qui rend Vargent de la trahisoiv- 
CN. 11). 

Mais regardez son dolore (N. 13), une veuve qui se livre 
au désespoir; regardez, surtout, les paysages qni por- 
tent les N. 7, 8, 9, 10 et 12! M. Gargano se complait à 
peindre le soramet des montagnes. Cesi un snjet auquel' 
il revient toujours et on peut dire que, de ce oóté, sea 
paysages se resse mblent. Mais quelle véri té ! quelle poe- 
sìe ! quel sentiment exquis de la nature ! Après cela, je 
vous livre aussi son Isola dei pescatoH (N. 9), mais à con- 
dition que vous m'accórdiez les mérites hors ligne de son 
N. 15 (les travaux de VEooposition pendant Vheure du 
repos). 

M. F. Haykz, le doyen de nos peintres, expose un pot 
de fleurs à la fenétre d"un harem (N. 18), Mi G. Bertini,, 
un autre vétéran,de la peinture, 8 a bons portraits. 

Voici.des toiles archéologiques. La course des piétons 
dans une ville de la Campanie, est une vaste scène de 
M G. SciUTi, de Rome, qui ressuscite devant nous la vie 
d'autrefois avec une puissance rare (N. 85). 

L'après-diner d'un patricien romaln, est aussi un magni- 
fique tableau. 

Xll.^ SALLE. 

M. L. Steffani a de remarquables marines. Je ne parie 
pas de son effet de brouillard (N. 14), si vrai qu'on n'y 
apercoit presque rien. Maiz regardez le N. 15 (laguna) ou 
sa riviera ligure ou bien encore ses deux effets de pluie 
(N. 10 et 11), et vous eonviendrez avec moi qu'il est dif- 
ficile d'ètre plus vrai et plus intóressant à la fois. 

Les paysages de M. E. Giono tjx> de Mllan, sont toujours 
sympathiques. Il me semble néammpins que Tauieur exa- 
gère un peu son procède. 

Le cuisinier maladroit, de M. A. RiBossi, de Milan, re- 
présente un vieux curò, qui, ayant voulu ótaler ses notions 
culinaires, a brulé la sauce, au grand regrét de la viéille 
cuisinière. momentanément exautorée^ et au grand con- 
tentément d*uft jeune prètre qui se tord de rire (N. 23). 

Les paysages de M. S. Poma, de Milan aussi, rendentbien 
les beautés romantiques du lac de Lecco et du lac Majeur. 

Ceux de M. F. Asthon, de Pallanza, et surtout le N. 41 
(lac de Zermatt) sont pleins de la poéèie alpestre. 

M. T. Pattini, de Castel di Sandro, a peint de main de 
maitre une scène déchirante, Figurez-vous un malheureux 
agrioulteur qui vient de Succondber à la malaria et àux 
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*privations. Le malbeureux paria délivré par la raort, est 
là étendu tout raide sur le pavé de la grande pièce nue 
-et froide. On lui a jeté dessus une couverture grossière qui 
laisse apercevoir ses traits raidis par ies dernières con- 
vulsions et son oeil vitreux qui semble encore regarder 
deyant lui. 

Sa veuve, accroupie dans un coin près du foyer éteint, 
se livre à sa douleiir. Elle peut pleurer à son aise, car 
Ies misérables ne craignent par Ies visites Importunes... 

Et tout près d'elle, à deux pas de ce cadavre, un bébé 
rose est conche par terre jouant avec des raves. C'est 
colui que le peintre appello < Vhéritier. » 

Quel contraste matóriel et moral entre ces deux ètres, 

dont Tua a succombé au faix de la misere et dont Fautre 

fait son entrée dans la vie et s'appròte en soariant à 

prendre cette croix de Texistence, sous laquelle il ne tar- 

-dera pas à s'affaisser à son tour l 

Le tableau de M. PATTI^^^ (N. 20), est un chef-d'oeuvre 
'4e couleur et de dessin. C'est aussi l'oeuvre d'un penseur. 

XIIL^ SALLE. 

Un joli petit tableau de M. C. Turletti, de Turin, inti- 
ntale * La quéte dégue, t* C'est un moine qui revient au 
convent le panier vide (N. 5). 

La « famille > par M. M. Tedesco, de Naples, est une 
toile lumineuse; mais dans laquelle on ne se rend pas 
bien compte du sujet, ni du dessin des extrémités infé- 
Tieures. 

M. L. Delleani, dontr nous avons déjà vu Ies tableaux 
dans la X ® salle, expose ici une admirable petite toile 
avec de petites figures qui semblent vivantes et què je 
ne me lasse jamais de regarder. Ce tableau porte le N. 15. 

Les portraits de M. F. Didioni, de Mitan, sont d'une res- 
semblance et d'une évidence rares. Voyez, par exemple, 
-colui de M. le docteur M. De Cristoforis, et les N. 23, 24 
et 25. 

La mori du premier adeur, Deux saltimbanques, le pére 
et le tìls, sont penchès sur un pauvre petit chien qui va 
rendre son dernier soupir : la désolation de ces deux mal- 
neureux est navrante. On sent qu'il ne vont pas perdre 
seulement leur gagne-pain: cequ'ils pleurent c'est un ami 
« dévoué. 

• Avec quel soin Tònt-ils placò sur le Ut, et comme le 
' vieux bateleur l'examine avec angoisse ! 

Franchement, je n'aime pas les chiens (pas beaucoup 
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plus que les chatsl) mais Tagonie de cette pauvre bète- 
m'intércsse et le désespoir de ses compagnons de peine 
et de privations me touche et me remue ppofondément. 

Je propose racquisition de ce tableau à notre Société- 
zoophile. L'auteui* en est M E. Crespi, de Milan. 

M G. B. Lelli CMilan) a quelques vues du lac de Cóme- 
très soignées ; M. A. Costa, de Gènes, une bonne marine 
(N. 50); M. A. Dovera, de Milan, un joli paysage alpestre 
(N. 58) représentant une vue du Brenner, vaste et inté- 
ressante scène rendue avec beaucoup de savoir fai re, — 
le décfiargement du navire (N. 59) qui est une excellente- 
marine et un coucher du soleil à Tembouchure duRhòne, 
plein de ferite (N, 60). 

XIV® SALLE. 

Voici encore M. E. Gignoux. Les environs da lac Majeup 
effet d'après-mìdi, sont un excellent paysage: j'aime aussi 
beaucoup sa valle lombarda (N. 3). 

M. E. Borsa, de Monza, expose une bonne étude d'après 
nature (N. 4). Sou autre tableau est plein de sentiment. Il 
a pour titre In una stalla (N. 5). Dans une de ces écuries 
où les paysans de Lombardie passent les journées de Thiver, . 
on voit deux' femraes assises. L'une, une paysanne, donne 
le Sem à son nourisson, Tautre en habit de ville et avec 
tonte une histoire de souffrances gravées sur la figure, fait 
ses confidences à son hòtesse... 

La citasse au hard de la mer, par M. A. Campriani, de- 
Naples (N. 8) est un remarquable tableau; son golfe de 
Naples (N. 12) est une admirable marine: mais j e donne- 
rais ces deux tableaux et tous les autres qu'il expose, pour 
son berger qui descend de la montagne en costume 

!)resque adamitique en poussant devant lui deux brebis^ 
N. 11). G'est un chef d'oeuvre. 

M. M. Bianchi, de Monza, a des marines vigoureusement, 
brossées, qu'il ne faut pas regarder de trop près, mais qui 
sont parml les meilleures de cette exposition. 

Sa barca chiozzoUa (N. 38) est admirable. Cette mer 
houleu.^e est une véritable mer, et cette barque est si^ 
vraie qu'il semble qu'on pourrait y entrer... 

Sa grande marine qui porte le N. 34 et où à rimpres- 
Sion de la mer en fareur se joint celle d'un épisode de 
naufrage, est aussi d'un effet saisissant. 

J'aime aussi beaucoup ses études de tòtes (N. 38 et 37) 
son esquisse miiixxìée fondamenta a Chioggia; maisj'avoufe 
que je suis loin d'étre enthousiasmé poùr son tableau de 
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genre intituló La passeggiata (N. 35; et qui me parait bìen 
insignifiant. 

M. G. Mantegazza, expose quelques petits tableaux de 
genre plein d'expression, par exemple, le N. 54 « une fausse 
note et Chi la fa V aspetta ^N. 55); — • M. A. Achini, a un 
baptème (N. b9) assez negligé de dessin; un enterrement, 
plus soigné mais assez monotone (N. 60j et un bon tableau 
historique représentant Varrestation de Savonarola ("N. 61); 
— M. M. Meneghini, nous mentre, dans un des meilleurs 
tableaux d'histoire 'de cette exposition, Frédéric Barbe- 
rousse revenant de la défaite de Legnano et accueilli par 
sa femme, qui avait déjà pris le deuil, sur le faux bruit 
de la mort de son époux. 

Les trois peintres que je vìens de nommer sont tous de 
Milan. 

SALLE XV.® 

Une téte de maielot (N. 1) par M. R. d'AMATO. de Naples, 
est une bonne étude. J'aime moins la lecture par le méme 
auteur. 

M. G. INDUNO, le peintre de genre blen connu, exposé 
six tableaux, dont deux seuis me paraissent dignes de sa 
réputation. Ce sont les N. 16 et le 14, le départ des con- 
^crits de 1866 et \d^ partie aux échecs. 

La parile aux échecs, snjet tire d'un drame de M. Gia- 
cosa, est un bon tableau, qui rappelle un peu la manière 
de M Hayez. lei M. Induno n'est plus lui-mème. 

Où j'ai retrouvé ses procédés et corame un reflet de 
feu D. Induno (dont la place n'a pas ancore été prise par 
ses éièves) c'est dans le départ des conscrits, tableau qui 
remonte a il y a quolques années. C'est une scène bien 
conine et bien peinte. 

Que dire des autres tolles de M. Induno? Où avons-nous 
vu, par exemple, des paysannes au teint pétri de lis et de 
roses, aux.figures diaphanes et gélatineusej?, corame celles 
qu'il nous raontre dans ses prélimlnaires, (N. 13j écoutant 
les propos galants d'un bersagliere arcadique, qui parait 
peint sur porcelaine? Tout cela est faux corarae les son- 
nets de M De Amicis .. 

Et son àpropos, N. 15: {GinsVin tempoV: Quelle débauché 
de mignardise! Corame c*est lóché! Cette femme n'est pas 
une femme, car elle n'est pas en chair et en os: poupée, 
que me veux tu? 

Je préfère les dèux plus petits tableaux de M. Induno; 
notamment Vesclave (N. 17). 
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Voici un bon portrait du roL II est peint par M. L. Sacchi, 
de Milan (N. 19). 

Trois excellents paysages de M. G. Corsi, de Turin. Le 
Morii Rose (N. 20^ avec effet d'aurore, est une magniflque 
scène. La marine qui porte le N. 21 est une des mei4leures 
de cette exposition: son clair de lune [le soir à Cornac- 
chio) est vrai et poétique à la fois. 

M. C. BoNDANiNi, de Rome, a un mendiant peint avec 
une évidence et un relief étonnants. C'est plus qu'une pein- 
ture, — c'est la vérìté elle-mème (N/ 23). 

M. C. Spagliardi, de Milan, expose de bons portraits, 
entro autres celui de M. Hayez (N. 3?). 

Vànier arabe et le marche die Caire, par M. S. Fornara, 
de Milan, se font i^emarquer comme des éfcudes très-réus- 
sies Les petits paysages alpestres de M. B. Bezzi, de Trento, 
sont aussi pleins de vérité, dans un genre tout différent: 
j'aime moins, du mème auteur, le grand tableau de figure, 
(N. 37), qui ne raanque cependant pas de qualités sérieuses. 

Quand j'aurai mentionné deux excellents paysages de 
M. P. Sassi, de Rome, (N 46 et 47), et Milton qui vend son 
poème^iN, 53), épisode émouvant très-bien peint par M. M. 
Bianchi (de Lodi), j'en aurai fini avec cette salle. 

XVP SALLE. 

Nous voyons tout au coramencement un grand tableau 
de M. A. Bellimbau, de Livourne, représentant des ou- 
vrières au moment où oUes quittent la fabrique (N. 1). Il 
y a là un effet de soleil très-bien rendu, et il faut louer 
aussi le mouvement qui règne dans cette foule; mais le 
dessin laisse souvent à désirer, et la plupart de ces fìgures, 
. ^ans parler de leur laideur, font des grimaces affreuses. 

Voici des paysages recommandables, par Mademoiselle 
F. Bisi (N. 10 et 11) et par M. G. B. Todeschini, dont 
j'aime beaucoup le N. 4. 

M. A. Trezzini (Milan) expose un bon intérieur. M. L. 
Rossi, de Lugano, a un paysage assez faux et un tableau 
de genre d'un effet remarquable, malgré quelques défail- 
lances dans le dessin. C'est celui qui porte le N. 16. 

M. S. De-Albertis a représenté le general Medici à 
cheval, devant le char funebre de Victor Emmanuel et 
portant l'épée du roi défunt. C'est une scène saisissante 
(N. 24). 

Je prófère, cependant, sous tous les rapports, Tautre ta- 
bleau de M. De Albertis (N. 25), des chevaux d'aitillerie 
abandonnés sur le champ de bataille. Le sujet n'est pas 
<les plus nouveaux, mais c'est peint de main de maitre. 
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J'indiquerai encore ìes taWcanxde genre de M. L. Pas- 
TEGA, de Venise, dont j'ai renaarqué surtout les N. 17, 18 
et 21 ; — une marine de M. P. Galter, de Vénise aussi ; — 
Varrivée des nouveaux mariés (N. 53), par M. G. Zanno ni, 
de Milan ; — la bohémienne (N. 56), par M. G. De Mar- 
tini, de Naples ; — et un tableau d'histoire de M. G. Riva, 
de Milan, reprósentant Catherine de Medicis à la cour de 
Marie Stuart, 

PORTIQUE SUPÉRIEUR. 

Dans le portique supérieur du palais, on a installé une 
intéressante exposition d'aquareiles, dont plusieups, et 
particulièrement celles de la Società Romana degli acqua- 
rellisti, sont admirables. Dans la seconde édition, jMndi- 
querai les meilleures (1). 



LA. SCULPTUilE. 



Le teraps qu'on m'a accordé pour écrire ce guide, ne 
me permettant pas de fai re une revue consciencieuse des 
statues, je préfère renvoyer cette partie de ma tàche à 
une prochaine édition; car les osuvres de sculpture sont 
trop nombreuses et beauconp d'entre elles ont une trop 
grande valeur, pour qu'il soit permis d'en parler à la hàte, 
ainsi que je serais force de le faire maintenant. 




(1) Voir aussi, dana le vestibule^ un bon portriQt de B.M. le Boi, par 
M. A. Barbwara. di Oravellona, de Turin, et dans la XIII salUy vai 
trés-beau portralt de 8. M. la Beine, peintura sur Tetre par M. F. Mo-^ 
.RETTI, de Pérouse. 

Da 8 le salone^ M. P. Bertini a exposé le facsimile A'* un vitrail du 
XV siècle, de frate Ambrogino ae' TormoH. 



Digitized by VjOOQIC 



L'EXPOSITIOK M18IGALE 



Cette exposition se trouve dans le Cons'ervatoire, ancien 
couvent des chanoines de Latran, édifié en 1485 par Da- 
niele Birago, de Milan, archevèque de Metelin. 

Toutes les personnes qui s'intéressent de près ou de 
loin à Tart musical, les simples amateurs aussi bien que 
les musiciens de profession, auront de véritables jouissan- 
ces esthétiques en visitant les riches et précieuses collec- 
tions d'instruments de toutes les époques que conaprend 
cette exposition (1). 

A droite, en entrant, un cabinet .et une salle contien- 
nent une magnilique collection d'autograpbes et portraits 
d'auteur et d' instruments anciens dont plusieurs rappel- 
lent le souvenir d'artistes célèbres et appartenant à Ma- 
dame Veuve Arrigoni, de Milan. 

Les livres et les instruments de cette collection sont 
enfermés dans des armoires vitrées en marqueterie ébène 
et ivoire, qui sont de véritables objets d'art. 

On reraarquera, parmi les livres, les volumes suivants : 
Capellae. De musica (Modène 1500), — Aiguino La illu- 
minata di tutti i titoni di canto fermOy e te. (Venise 1562), 
— Buona Valerio. Esempli delti passaggi delle consonanze 
et desonanze (Milan, 1596). — Aaron. De institutione har- 
monica libri tres (Bologne, 1516), etc. 

A gauche, il y a une vaste salle où sont exposés des 
instruments à cordes, harpos, pìanos, orgues, luths, vio- 
lons, violes. etc. de toutes les époques et dont plusieurs 
portent les'noms des plus fameux luthiers. 

Voìqì des violons et des violes de Stradivarius, des A- 
mati (XVII.® siede) de Gaspard Dnùffoprv{icar (1531) de 

<1) Ouverte de 9 à 6 hcures; prix a*entrée : 1 lire. 
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G. Steiner (1585), de Gaspara de Salò (1607), etc, — une 
épinette à'Antqine Berneri (1594), un psaltérion de 1500, - 
des violons en^fayence par les frères Rnòati (1700), une 
épinette en forme de harpe {opics Annibalis mediolanen- 
SIS 1569). 

Mais je n'en finirais plus, si je disais tout ce qu'il y a 
d'intéressant dans la grande salle. 

Gntrons dans les nombreux petits salons qui font suite. 
Nous y verrons d'admirables collections de missels enlu- 
minés, d'ouvrages didactiques, d'antiphoniers du XV® et du 
XVi® siede (voir, surtout, le Missale roìnanuin 1474. le 
gigantesque Gradinale cìiartusianum de la memo epoque, 
Vanttphonier de S. Grégoire, fac simile de celui de St. Gali 
du Vili « siede, etc). 

Dans les pièces suivantes, nous avons les partitions au- 
tographes aes plus grands compositeurs, les éditions les 
plus rares de tous le siècles et celles des éditeurs actuels. 
La Bibliolhèque de Brera expose lei un manuscrit du Xll® 
siede sur parcherain, des opuseules du vénérable Bède, 
des magnificat de Michel Varotto (Venise, 1580) et une 
foule d'autres éditions rares. 

Voici des instruments remontant à Tantiquité la plus 
reculée ou provenant des régions les plus lointaines, et 
dont la plupart sont exposés par M. le professeur A. Kraus 
de Florence. 

Je mentionnerai ìes'lituus de la cavalerii» roiiiaine,trom- 
pes aux longs tuyaux en spirale assez ressemblantes à 
nos serpents ; des aulos, flùtes grecques; les buecince de 
l'infanterie roraaine ; les cètres, qui n'existent plus que 
dans le langage figure de la poesie; le schofar des Juifs 
(la plupart de ces antiques instruments ne sont que des 
reproductions, mais exécutées avec une fldélitó scrupu- 
leuse). 

En fait d'instruments exotiques, il faut absolument voir 
le Yama-gairo-ghin-taico, tambour de guerre fait pour 
Oooici-Kurannosche, general chinois du siede passe; 
— le Rappakai, trompe de guerre formée d'une grande 
coquille; — le jÈroo,.magnifique guitarre de l'empereur de 
Chine; — le luth siamois\ — le Hilorgane de Birmanie 
(dróle dMnstrument qui ressemble à une persienne) ; — la 
tarabuca égyptienne; — les tarabourins de la Nouvelle 
Galles, qui ressemblent à des barattes; — les chalumeaux 
des antiques Atztèches, tirés des fouilles pratiquées au 
Mexique; — et une quantité d'autres objets l'un plus 
curieux que Tautre. 

C'est donc, mème pour les profanes, une exposition aussi 
amusante qu'lnstructive. 
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Mais il ne faut pas croire que cela n'ait qu'un intérét 
* archéologique ou ethnographique. Les instruments moder- 
nes sont, aù contraire, lar^ement représentés. 

Il y a là des pianos de Rousselot, de E. Kaps (Dresda) 
de Pleyel Wolf et C© et A. Dum\s (Pari^)» de Brizzi e 
Nicolai (Florence) de G. Gillons (Casal Monferrato), des 
violons de M. M. Marchetti (Tnrin) Rossi et L. Bajoni 
(Milan), Bènecke (Stockholra), V. Postiglione (Naples), G. 
Davini (Lucques), G. Scarampelli (Florence), L. Caval- 
lini (Arezzo); — des^ flùtes de M. M.' A Rampone (Milan), 
C. Mahillon (Bruxelles), etc. 

J'en passe et probableraent des meilleurs. 

Il y a aussi des instrnments de nouvelle invention, par 
exemple le Claviorchestrion, de M. Tingénieur L. Porta. 
(Gènes) où \è piano est réuni à Vorgne et à Xharmonium 
'(Ics trois instruments peuvent ètre jonés séparément et 
ensemble: c'est une démonstration musicale du dogme de 
la trinité !...), — une canne qui est en méme temps un 
hautbois et un cornet à accords (M. P. Majno, de Milan, 
est Tauteur de cette invention plus ingénieuse que cha- 
ritable). 

Màis il faut que je m*arrète. Je crois cependant en avoip 
assez dit pour prouver que cette exposition vaut plusieurs 
'visites à elle seule. 

Qu'il me soit perrais de ne pas terrainer sans adresser 
les plus sincètes félicitations au 'Comité promoteur et 
organisateur de cette exposition et, en particulier, à M. 
M. le comte Charles Borromeo, président, A. Ponchielli 
Yle célèbre compositeur) et G. Ricordi, Téditeur bien 
connu, viceprésidents. A. Sangalli et G. Villafiorita, 
secrétaires, S. Ronchetti- Monte viti, directeur du Con- 
servatoire, le comte Melzi d'Ertl, président du mème 
établissement, le comte A. Sanseverino, 'Sénateur, G. 
Scotti, G. Varisco, professeur, et aux autres membres du 
Comité dont les noms m'échappent, ainsi qu'à tous les 
cxposants qui ont contribué au succès de cette exposition. 
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EXPOSITION DIMORISTIQUE 

DES BEAUX-ARTS. 



Par rinitiative de la Socióté La Famiglia artistica, une- 
exposition huraoristique de tabUaux et statues a été in- 
stallée daiis l'ancien atelier de Maivchesi, rue S. Primo, 
N. 10, presque vis-à-vis de l'Exposition des Beaux-Arts. 

Gette expositioo, qu^on a plaisammentìntitulée Indispo- 
sition artistique, n'est pas un salon des refusés. C'est. 
l'oeuvre collective et souvent impersonnelle, de plusieurs 
peintres et sculpteurs de talent, qui, en donnant libre car- 
rière à leur esprit satirique, ont voulu, avant tout, reagir 
aussi bien contro les excentrioités de mauvais goùt de 
certains enfants gàtés du public, que contre Tengouement 
de ce dernier pour des procédés et des oeuvres, du moins 
contestables.... 

AUez à € Y IndisposiiioYt » en sortant de l'Exposition des 
Beaux-Arts, -et vous verrez avec' quelle verve endiablée 
on y fait justice de certaines hardiesses de mauvais aloi 
qui tendent à s'imposer au public. 

C'est donc une lecon de ^oiit à T^idresse des faux ori^ 
ginaux et à celle des juges trop indulgents ou trop en- 
thousiastes. 

Mais, outre cette intention satirique bien accentuée, les 
promote urs de « Y Indisposition » ont eu un autre but,^. 
celui de nous amuser tout en s'amusant; et il faut dire 
qu'ils y ont parfaìteraent réussi. Il n'est pas de front sou- 
cieux qui ne se dòride devant certaines conceptions d'uà, 
comique achevé, et il est tei de ces tableaux ou de ces 
statuettes devant lesquels les plus hypocondriaques sont 
pris d'un accès d<cgaìté irrésistible. 



Digitized by VjOOQIC 



— 222 — 

€ Chaque scurire est un fil qiion ajoute à Véioffe de 
la vie », — disait Sterne, qui s'y connaissait. Il faut donc 
savoir gre à nos artistes d'avoir trouvó le moyen d'ajou- 
ter pour nous plus d'un fil à cette étoffe précieuse entra 
toutes... 

Je dois ajouter cependant que les visiteups de € Vln- 
disposition » n'y trouveront pas seulement des parodies 
spirituelles et amasantes. Ils iront y chercher aussi des 
jouissances artistiques, car il y a Jà des tableaux et des 
statuettes qui sont de véritables ceuvres d'art. 

Il suffit de dire que la plupart de ces exquisses spiri- 
tuelles sont dues au pinceau ou à Tébauclioir de M. M. 
BiGNAMi, DovEKA, CAMPI, ARGENTI, etc. M. le commandour 
Bertini a envoyé une jolie peinture sur verre. 



P. P. 
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PAR CI, PAR LÀ 



A TRAVEKS L'EXPOSraOH. 

Sous cette rubrique, nous nous proposons de dé- 
crire ou^ du moins, de mentionner au hasard de la 
piume et sans suivre aucun ordre, quelques uns 
-des objets les plus remarquables de l'Exposition 
Nationale, qu'il s'agisse de nouvelles inventions, 
<le produits d'i'ndustries considérables, de,simples 
■curiosités ou de données concernant des établisse- 
ments utiles. 

Nemo. 

Materiaxn superai opus. 

iGroupi VII- Classe XXXIL) 

A peine quittez-vous les Boschetti pour passer dans les 
galeries par la porte principale, que vous tournez malgré 
vous la tète à droite, les regards attirós, fascinés par l'é- 
clat des mille rayons que jettent sur le passant les richesses 
accumulées dans une des plus belles vitrines de TExpo- 
sition. 

Nous sonimes à la classe XXXII, groupe VII devant la 
vitrìne de M. Rinaldo Martini fu Giuseppe, de Milan, via 
Torino, n. 6, ler étage, fabricant d'étoges damassées en 
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general, mais plus particulièrement d'étogfes pour Téglise. 

S'il n'y avait tant d'ordre dans l'arrangement, la mise 
en mentre de ccs richesses, on croirait voir devant soi^, 
les dépouilles da trósor de quelque riche abbaye de char- 
treux ou de moines bénédictins, livrèe au pillage. 

Pour nous profanes, parler de ces saintes choses, c'est 
bien uà peu sortir de notro cadre; aussi n'avons-nous à 
Tenvisagcr qu'au polnt de vue artiste, et du fini dans le 
travail. 

Farmi toutes ces éto^es magnifiques brochées d*or et 
d'argent, qui lui font comme un cadre étincelant, une vé- 
ritable merveille où le travail de Touvrier surpasse de 
beaucoup en richesse le monceau d'or confìó à rhabilité 
de ses mains. 

L'objet en question est une chasuble d'une beauté de 
travail incomparabie, une vrai chasuble gothique style XIT 
siècle, digne en tous points des épaules du roi des papes,. 
de Leon X, protecteur des arts. 

Sur un riche tìssu fond blanc, trois coupoles se déta- 
chent en relief. Sous la coupole du milieu: l'ascension de 
Notré Seigneur; sous celles de droite et de gauche, un, 
peu plus bas: St. Pierre et St. Paul. 

' Ces coupoles soutenues par des colonnettes formeht de 
véritablcs chapelles: on en voit la profondeur, les propor- 
tions élégante3. 

On a le sentiment du clair-obscur ; l'eget de lumière- 
est surprenant, et c'est là ce qui distingue ce travail des 
autres travaux du mème genre. 

Les ornements les plus gracieux, les plus fines .arabes- 
ques couvrent la chasuble entière d' un Hi d'or à trois fonds^ 
à trois nuances, qui se déroule jusqu'au bas. 

M. Rinaldo Martini a obtenu ces egets de relief, de 
clair-obscur, par un procède nouveau croyons-nous, ou 
dans lequel en tout cas, personne jusqu'ici n'est arrivé^ 
au mème degró de perfectlon. 

On ignorali jusqu'à ce jpur la ms^nière de donner aux: 
éto§fes brochées, les e^ets de relief sur une surface piane: 
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Le relief s'obtenait au moyen du carton-8oie plus ou moina 
accentué ou bosseló et recouvert de fils d'or. 

Dans le procède actuel, c*est par Tordonnance, par la 
disposition voulue des digTérerits ors, du clair à l'obscur 
qu'on est arri ve à donner tous les eflets de lumière et 
de relief, absolument comme Thabile mairi du peintre 
trace sur la toile ces mèmes egfets par ^arrangement de 
ses couleurs, avec cette digférence toutefois, que le pein- 
tre dispose des mille tons de la palette, tandis qu'ici, c'est 
avec trois ou quatre tons à peine qu*il s'agit de peindre. 

En regardant ce véritable dessin à fils d'or, vous avez 
devant vous des reliefs à deux et trois degrós , des clair- 
obscurs si parfaits que vous tendez les mains pour vous 
assurer que l'oeil ne vous trompe pas. 

Approchez-vous encore un pcu, et vous sercz con- 
vaincu. 

D'autres objets móritent également tonte Tattention du 
visiteur: une tòte de madonne, une autre de Jesus, tout en 
brocard d'or repoussó, du plus bel eget. 

Un noeud de bannière pour société ouvrière, broché or 
sur velours, travail magnifique et d'un fini remarquable. 

Dans tous ces objets, maljjré la richesse de la matière 
la profusion du metal prócieux, c'est le travail qui Tem- 
porte encore, c'est l'ouvrier qu'on admire, la dextérité de 
sa maìn, la sùreté de son goùt. 

L'on peut ici dire avec justesse : 

Materiam superai opus, 

Soissons nationales 

Groupe IV, Classe }6. 
Si les étrangers s'intéressenl à nolre Exposition parce 
qu'ils y trouvent le témoignage éclatant du relèvement in- 
dustrie! d'une des contrés les plus favorisées de l'Europe;, 
avec laquelle il faudra bièntòt compter sur les marchés 
du monde entier, les Italicns, eux, satisfaits à bon droit du 
résultat actuel et des promesses de Tavenir, doivent dès 
aujourd'hui s'attacheràdévelopper les conséquences natur 
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rcllcs de ce resultai, et à enretirer Ics bénéfices qu'il com- 
porte. 

» Il nous est prouvé qu'en beaucoup de matières nous 
égalons la fabrication étrangère et que nous ne sacrifions 
plus guère qu*à TétiquettCì de par le goùt capricicux du 
consommateur, qui ne s'en couvre pas moins avec les 
étoffes nationales soi-disant anglaiseis, qui s'habille, se 
coigfe, se chausse à Titalienne — sans le savoir. 

Eh bicn — ce que le consommateur ignote, il est bon 
qu'il le sache dósormais, afin que son attcntion se porte 
avèc complaisance sur tous le» produits de fabrication ge- 
nerale aptes à le satisfaire, afìn qu'il apprenne à ne plus 
s'en rapporter qu*à son expórience son jugement et son 
goùt naturel. 

Ce que nous disons s'applique à tous les produits en 
general, mais bien davantage ancore à certains produits 
atimentaires que nous allons chercher à grands frais loin 
de nous, alors qu^à notre porte, nous pourrions nous les 
procurer aussi bons, et à une amólioration de prix enorme. 

Tout le monde peut voir à TExposition, dans le dépar- 
tement des boissons fermentóes, Groupe IV, classe XXVI, 
les produits exposós par la brasserie des bières nationales 
de Gorla, la maison Francbsco Mauri, Noback et C,® 

G'est déjà une satisfaction que de voir une fabrique na- 
tionale de ce genre, dans un pays qui fait une consom- 
mation enorme de bière et qui par consóquent envoie de 
ce chef au-delà de ses frontières, une somme d'argent an- 
nuellement trés-considórable. (0« consommé d dilati pour 
environ 5 miìlions de francs de bières, annuellement). 

Peu sensible de iron naturel aux promesses de Técri- 
teau, j*ai voulu me rendre compie par moi-mème du degré 
de confìance qu'on peut !ui accordar, et je suis alle visitor 
la brasserie Mauri Noback et C®, à Gorla près de Milan. 

Je ne parlerai pas de Tinstallation de cotte fabrique qui 
pourtant mériterait une description détaillée, par son im- 
portance et l'intelligence de ses aménagements. Mais j'ai 
goùté la bière et je puis en tonte assurance, affirmer que 
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c'est une bière exceliente, fraìche au palais, légère à l'es- 
tomac, et cependant ayant suffisanìment de corps. 

Pouf que la bière puisse se transporter à de longues di- 
stances, il est indispensable de lui adjoindre certaines 
quantités d'alcool, glycerine, et autres matières : toutes les 
bières étrangères subissent ces préparations , évidem- 
ment nuisibles à Thygiène. lei, rien de sembable n'a lieu, 
la bière est naturelle et sans aucun de ces mélanges, ni 
coupages. D'un autre cóle son prix est de beaucoup in- 
fórieup à celui des bières étrangères. 

La fabrique en question, quoique d'installation recente, 
voit du reste le champ de ses opérations s*étendre chaque 
joup, et l'on peut lui predire sous peu, un légitime et frane 

succès. 

» 

Sassìn ciselé. 

(V///.® grot^, 43® classe). 

Dans la salle des bijoux et bronzes artistiques, M. le prof. 
Paul Ballerini, de Còme, expose un bassin ciselé, qui est 
un véritable chef-d'oeuvre. 

Au fond, cinq enfants potelés folàtrent avec Tinsouciance 
de leur àge, tandis que Tun d'eux tire des sons d'un clas- 
sique chalumeau. Cctte petite scène champètre est pleine 
de vie et de naturel. 

Mais ce quMl y a de plus remarquable dans cette oeu- 
vre magistrale de M. Ballerini, c*est, à notre avis, la frisc 
qui cntoure le bassin et en forme comme le cadre. Nous 
avons rarement vu des ornements d'un dessin aussi cor- 
rect et aussi achevé: on ne se lasse pas d'admirer ces 
petites feuilles idéales con9ues av^c le goùt et Télan d'un 
véritable artiste et exécutées avec la patience d'un Béné- 
<iictirt. 

M. Balleiini a tenu à prouver que nous ne sommes pas 
pour rien dans la patrie de Benvenuto Cellini. 

M, le prof. Ballerini habite une partie de l'annóe à 
Milan, chez son frère M. Ange Ballerini, fabricant d'ar- 
4iies, place Cesare Beccaria, i5. 
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A.cque albule 

(Ir Qroupe, / Classe). 

Sous le portique qui entoure de trois còlés la cour dir 
restaurant du Salone et où Ton a exposé les travaux dcs 
ingénieurs, on voit le modèle en relief du grand établis- 
sement des bains de Tivoli, dit delle *Acque Alhuìe et dont 
on a déjà parie dans ce Guide (i). 

Ce modèle, dù à M. Tinge nieur Anderloni, de Rome^ 
est bien fait pour donner une idèa de ce grand établisse- 
ment, réunissant tous les perfectionnements de la scienoe 
moderne à tout le confort désirable et gràce auquel ces 
bains salutaires, si justement renommés dès Taniiquilé et 
auxquels plusieurs empereurs romains ont èie redeva- 
bles du rétablissement de leur sante, ont cessò d'ètre de- 
laissés comme ils Tétaient, à cause des moyens de com- 
munication difficiles et du manque d'un logement conve- 
nable pour les baigneurs. 

Sur rinitiative de la Société belge des tramways Rome- 
Tivoli, on a construit un établissement d'une surface de 
3o,ooo mètres carrés, dont à peu près la moitió est cou- 
verte par des édifices, et le resie est occupé par des vas- 
ques, des jardins, des cours de service et par les rails 
du chemin de fer économique qui unit Rome à Tivoli. 

La souice des fameuses eaux albules se trouve à environ 
un kilomètre des bains, au point de jonction de deux pe*^ 
tits lacs, il lago della Solfatara e il lago S. Giovanni. 

Voici Tanalyse la plus recente de ces eaux d'après Com- 
maille et Lambert: 

Temperature constante de Teau en toute saison: 28,7 
centigrade. 

Poids spócifique égal à 1,000,999. 

Saveur agréable, légèremcnt piquante. 

Odeur de gaz acide sulphydrique. 

(1) Vo*r, pour les Ac'iue albule, chap. V, p. 102 et chap. IV. g 3^ 
p. 83. 
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Puisée dans le lac, Teau est limpide; dans Témissaire, 
^lle est légèrement blanchàtre et elle le devient encore 
plus après Ics pluies d*automne. 

Le ga^ contenW dans Ics eaux albults est ainsi compose: 

Acide carbonique 64,86 

Azotè 3o,72 

Oxygène 2,77 

Acide sulphydrique i,65 

Chaque litre d*eau contieni: 

Gaz acide sulphydrique e. 6,90 

Oxygène » 2,28 

Air atmosphérique » 14,68 

Substances solides conicmis dans un litre d'eau: 

Sulfure de calcium gr. 0,01797 

Bicarbonate de chaux » i,38i54 

» de magnèsie ...» 0,08890 

Sulfate de chaux » 0,24754 

» de magnèsie > 0,43624 

» de potasse » o,023o3 

» de soude » 0,43658 

Clorure de sodium » 0,22697 

Bilicate de soude « 0,06407 

Aiun 

Fer 

lodures et bromures, des traces 

très-sensibles 

Totale gr. 2,92284 

N. B. D*après Tanalyse de M. M. Bertolé-Viale et Latini, 
il y aurait aussi des traces d'arsenic. 

L'enu aìbule est donc une eaux sulfureuse, froide et ap- 

•partenant à la classe des eaux sulfurées calcaires. Elle 

«st si riche en gaz et en substances fixes, qu'pn peut dire 

qu*elle mérite la première place parmi Ics eaux minérales 

«ulfureuses. 

Parmi les eaux qui s'approchent le plus des eaux albules, 
on peut citer celles de Digne, de Montmiral, d'Euzet, de 
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Aix-la-Chapelle, de Burtscheid, mais Tusage de ccs der- 
nières a des app'ications beaucoup plus restreintes, at — 
tendu le degré diQérent de leur temperature. 

Une autre supérioritó de cette cau consiste daas Tabon- 
dance: été et hi ver, la source donne 5ooo lilres par mi- 
nute seconde. Aucun autre établissement da monde ne 
peut disposer d* une aussi considérable quantité d'eau sul- 
fureuse, et il y a peu d*établissements od, comme à celui 
de Tivoli, on puisse renouvehr continudhment Veau pendant 
le bain. 

La source sulfureuse la plus riche de la France, celle de 
Saint-Honoré, ne fournit que 800 mètres cubes d'eau en- 
34 heures, c'est-à-dire qu'elle ne donne que 9 litres if4 par 
seconde. 

La source des eaux de Gróoulx, qui doit une grande 
partie de sa renommée à Tabondance, est bien inférieure,. 
sous ce ràpport aussi, à la source des eaux aJbuIes, puis-- 
qu'elle donne moins de 20 litres par seconde. 

Si Ton ajoute à ces donróes le jugement favorable- 
donné par des célébrités módicales telles que M. le Doc- 
teur G. Baccelli, ministre de Tlnstruction publique, et la 
médaille d'argent conférée à cet établissement par le IX® 
cont>rès medicai de Gènes (1880), on comprendra aisément 
que les %Acque aìhuie, ne craignent désormais la concur- 
rence d'aucun établissement de ce genre. 

Secrétaire xnystérieux. 

Un bijou de secrétaire mystérieux et intriguant 
Figurez-vous un bureau secrétaire s'ouvrant comme tous 
ses confrères, à hauteur d'appui. 

Le fond du bureau représente la fa^ade d*un tempie, 
Téglise S. Pancrace de Rome. Cette fa9ade est sevère tz 
une belle porte grecque, deux grandes niches sur les cò- 
tés, contenant chacune leur statue. On monte huit gra- 
dins d'hébène pour atteindre la porte. J*ai dit on monte ^^ 
Gela m'est échappé; mais Tillusion est complète: on se 
croirait à Téglis-e. 
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A présent, sachez que cette porte, ces statues, ces gra- 
dine eux-mètnes, sous la pression de ressorts agissant ati 
moyen d*une petite clef, dóvoiient chacun sa cachette 
mystérieuse, où iront se pelotonner en rougissant, billets 
d'amour et secret du coeur — profanation ! nous ne som- 
mes plus à S. Pancrace, mais à Eleusis, et quand s'ou- 
Trent Ics portes du tempie ce sont les jeunes vierges de 
TAttique qui s'cgfrent à mes regards, célébrant leurs doux 
mystères, et qui m'invitent du regard et du geste à dé- 
poser mon cgfrande, mon petit billet. En fait de billet, ce 
sont des billets de mille francs qu'il faut pour ouvrir ces 
portes, et voilà ce qui me -retient au rivage. 

Ce joli meublé en bois de noyer et en ébène 
est exposé par M. Francesco Avellino, de Lìvourne, le- 
quel a re9u des récompennes aux Expositions de Lon- 
dres et de Vienne (1873) et un brevet de S. M. le roi d'I- 
talie en 1876. 

Coraux. 

(F///.® Groupe, 42."^ classe.) x 

MM. R. Costa et C.% de Gènes [Via Giulia, ly) expo- 
sent un magnifique assortiment de coraux dans la sàlle 
des bijouteries au rez-dc-chaussée de la Villa %eale, 

On y remarque des morceaux qui sont admirables. Ce 
qui distingue cet assortiment, c'est sa grande variété, puis- 
que on y trouve des objets en corail monte en or et for- 
mant des bijoux précieox et, en méme temps, des coi^aux 
non montés à partir du prix minime de 1 lire. 

Cette maison, qui a oblenu des prix aux Expositions de 
Vienne (1878) et de Berlin ^1880) outre plusieurs récom- 
penses aux Expositions locales, jouit d*une eccellente ré- 
putation en Italie et à Tétranger, et comme elle a tous les 
genres et sait satisfaire le goùt des digféronts peuples, elle 
fait un immense commerce d'exportation en Russie, en 
Afrique, au Japon, aux Indes et en Amérique, — ne Qiai- 
gnant aucune concurrence, soit pour la bonté de ses pro- 

Digitized by VjOOQIC 



— 232 — 
duits que pour les fortes remises qu'elle est en mesure 
de fairc aux maisons qui lui adresscnt des commandes 
considérables. 

L*atelier de MM. R. Costa et C.® occupe chaque jour 
plus de 100 ouvrièrcs (ce sont pour la plupart desjeunes 
iilles), et cette maison possedè vingt magasins. 

Orgue et violons. 

(IX.® Groupe, $4.^ classe), 

Dans le magnifìque Salon pompéien, les connaisseurs 
admircnt beaucoup un orgue exposé par M. G. B. De Lo- 
renzi, de Viccnce. 

Cet orgue, que son ingénieux inventeur appelle orgue 
phonochrotnatique, ogre la particularité d'ètre cxpressif dans 
chacune de ces touches. C'est un résultat splendide qu'on 
réclamait en vain depuis longtemps, et il est bon de con- 
stater que cette invention remonte à i85i, ahnée ou l'in- 
stitut Lombard a dècerne à M. De Lorenzi une tnèdaille 
d'or. 

En i855, cet orgue a obtenu une médailh d» 1® classe à 
VExposition Universelle de Taris, 

Il est donc iucontestable que cette invention d*un si 
grand intérèt artistique apparticnt à l'Italie. 

L'orgue phonochrotnatique n'est pas le seul instrument pré- 
sente par M. De Lorenzi à notre Exposition National. 

Il expose aussi un quatuor instrumentai compose d'un 
violoncelle, d'une viole et de deux violons sur le système 
Stradi varius. 

Ce quatuor est tout-à-fait semblable à celui du méme fa- 
bricant qui a obtenu Vunique médaille accovdée k VExposition 
Universelle de Paris en i8y8 aux instruments à cordes. 

Orgue symplionìque. 

(/X.« Groupe, $4-^ classe). 
M. P. Inzoli, de Crema (1), Tauteur bien connu du plus 
(1) Voir chap. UI, pag. 63 et chap. IV, § 2, pag. 81-82. 
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grand orgue d'Italie (qui se trouve dans la cathédrale de 
Orémone) n'a pas eu le tetnps de terminer Vorgue à trois 
claviers et le petit orgue orchestrai ou symphonique, qu*il avait 
annoDCós pour cette Exposition; mais son exposition n'en 
«st pas moins une des plus remarquables et des plus com- 
plètes, puisqu*elle comprend toutes les parlies qui consti- 
■tuent Tensemble d'un orgue. 

Les connaisseurs admirent ces pièces au point de vae 
de la mécanique, de la phonique et dt ^ìa pneumatique Qi dans 
Texactitude des moindres détails ils reconnaissent les ef- 
fets de la science et de l'expérience. 

Il fa ut remarquer aussi les tuyaux de 8 ip mètres de 
long, fondus en une seule pièces et d'une construction si 
parfaite, que si on ne savait pas qu'ils sortent de l'atelier 
-de M. Inzoli on pourrait croire qu'ils ont été construits 
dans la meilleure fabrique de France. 

Outre ces intéressants objets, exposés,dans le Salon pom- 
péien, M. Inzoli, a envoyé dans la galerie de la metallur- 
gie les immenses feuiiles d'ótain dont il se sert pour ses 
^dmirables tuyaux (V. p. 81-82}- 

Les pianos de M. De Meglio (^). 
(/X.® Groupe, $4,^ classe). 

La fabrique de pianos fondée à Naples en 1800 par le célè- 
3Dre C. De Meglio, n* a fait que prospérer sous la direction 
de M. le chevalier G. De Meglio, fils et élève du fonda- 
teur, et on peut dire que c'est aujourd'hui une des pre- 
miòres de l'Europe. 

Pour s'en convaincre, on n'a qu'à examiner l'admirable 
iPiano de 7 octaves et i^, exposé par M. G. De Meglio 
dans le Salon pompe ien. 

Le clavier de ce piano a le doublé échappement sur le 
-système viennois, un des plus recommandables pour la 
solidilé, mais dans lequel M. Db Meglio a introduit d'im- 
portants perfectionnements, pour concilier cet avantage 
^vec toutes les exigences artistiques. 

(1) Voir chap. HI. p. 62. ^ n ^ 
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Gràce à la bontó et à la simplicité du mécaniame, ce 
piano est d'une très-longue durée et peut ètre facilement 
raccommodé apiès de longues années d'usage. 

Outre cette pièce remarquable, M. De Meglio expose 
aussi un piano vertical, doué d'une sonoritó très-agreable 
et qui est d'un bon marche cxceptionnel. 

Nous ajouterons que M. G. De Meglio a eu les pre- 
mières récompenses dans des Expositions Univérselles où 
s'étaient présentés les premiers fabricants de France^ 
d'Allemagne, d'Autriche, d'Angleterre et, mème, d'Amé- 
rique. 

Sijouterìes romaines. 

{VIIL^ Groupe, 45.® classe), 

Dans la cour de la Villa %eale, transformóe en elegante 
salle de rorfévrerie et de la bijouterie, nous avons ré- 
marquó la belle exposition collective de M. A. Delle Belle^ 
de Rome. 

G* est une armoire vitree contenant des objets qui sont 
là pour prouver ce que rorfévrerie romaine appliquée et 
l'industrie peut produire de nos jours. 

On y volt, d'un cóle, des reproductions de l'antique 
genre étrusque, où l'on peut, pour ainsi dire, suivre de 
près les dig^órentes phases de la fabrication d'un bracelet. 

D'un autre coté de cette armoire, on voit des bijoux en 
style byzantin et en mosaique. 

Un autre compartiment est occupé par les articles de 
fantaisie en argent blanc et, enfin, dans le quatrième com- 
partiment, on admire des bijoux et autres objets en ar« 
gent oxydé avec ornements en or. 

Sijouterìes et mosai'ques de M. Fasoli. 

Dans la mème salle, un autre orfévre romain, M. F. Fa- 
soli, expose de magnifiques reproductions de bijoux an- 
tiques adaptées au goùt moderne. 

11 faut examiner attentivement une coupé en argent ci- 
selé et repoussé, avec des ornements en or style pom- 
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póien. La soucoupe représcnte Rome qui couronne Tart 
et les scicnces. 

Cette oeuvre magistrale fait l'admiration des connais- 
seurs. 

M. F. Fasoli a exposé aussi un riche assortiment 
de bijoux en style etrusque et byzantin et des tableaux 
en mosaique reprósentant les princijDaux monuments de. 
Rome. 

Instruinents scientifiques et inventions 
de M. l'ingénieur F. Cagnacci. 

(7X.® Groupcj /r.® et j/.® cìasses). 

M. le chevalier F. Cagnacci, l'ingénieur bien connu, a 
exposé plusieurs projcts et inàtrumcnts de son invention 
qui nous ont paru fort remarquables. 

Nous mentionnerons, d'abord, son Ecìimètr e a pian incline, 
instrument fort simple et très-utile, à Faide* duquel on peut 
déterminer, sans calcul, les inclinaisons du sol, pour les 
routes, les canaux, etc, et connaitre les distances sans. 
les mésurer. 
M. Cagnacci a aussi envoyé: 

i.*' Un Epicycloidal, instrument peu coùteux qui sert 
pour dessiner les cycloìdes et les épicyclotdes dans les écoles. 
et les instituts industiicls. 

2.^ Les plans de ses canaux de retour pour combler 
les étangs et les marais. 

3.^ Le modèle et les plans de pmts de divisions pou- 
vant servir anx chemins de fer et à Tirrigation. 

4** La proposition et les projets pour fonder un asile 
pour les vieux ingénieurs (dans le vaste édifice de la donane 
de Radìcofani). 

5.® Son système des diaphragmes intetrompus pour les 
digues des flcuves, à Taide desquels on évite les débor- 
dements. 

Cette importante invention appliquée pour la première 
fois aux digues du fleuve Pò en i868, a valu à son auteur 
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la reconnaissance des populations riveraincs, qui s'est 

exprimóe par une inscription placée sur la fa9ade de la 

maison habitée par M. Cagnacci et de laquclle nous don- 

nons'ici la traduction fidèle: 

'Dans cette maison a demeuré Vingénieur FRAN9019 Cagnacci, 
4e PUigliano {Toscane) qui^ en étudiant le tnouvement souterrain 
des eaux, a inventé les diaphragmes inierrompus pour Jes digues 
des fleuvis et ayaut applique ponr la première fois en 1868 son 
système lors du débordement de Garganiano, a délivré ces pays 
-et celle région des inondations du Pò, 

Les clpclies de la fonderie Sìzzozero 

{Groupe P, f Classe). 

M. G. C. BizzozÉRO, de Varese, expose deux carilJons, 
qui sont très-remarquós par les connaisseurs (1). 

L'un de ces carillons a la plus grande cloche en 1>o 
•et du poids de i383 kilogrammes. 

L'autre a la plus grande cloche dans ìe ton de Mi grave 
et du poids de 8o5 kilogrammes. 

Pour obtenir le ton de ©0, il faut en general le poids de 
1640 kilogrammes, et pour avoir le ton de Mi grave, il faut 
940 kilogrammes de bronze. M. Bizzozero est dono par- 
venu à réaliser une economie de Ó42 lires environ pour ia 
première cloche et de 337 ^^^es pour la seconde, tout en ob- 
tenant un son excellent et une soliditó considérable. 

Ces améliorations s'expliquent aisóment. en réfléchis- 
Bant que la fonderie Bizzozero est une des plus ancien- 
nes de l'Italie. Depuis un temps immómorial, la famiile 
Bizzozero fabrique des cloches. C'est une industrie qui 
s'est transmise de pére en fils et dont il serait difficile de 
retrouver les origines. 

M. G. C. Bizzozero, qui a vivifié les traditions de sa 

famiile par les données de la science moderne, ne se 

preoccupo pas trop de surcharger ses cloches d'ornements 

-qui ne servent qu'à diminuer la sonoritó où à cacher la 

<1) Voir chap. !V, g 4, psg. 86. 
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qualitó infórieure de l'alUage. Sa grande préoccupation est. 
de se servir de métaux très choisis et bien équilibrés, dana 
le but de produirc un son plein, éclatant et harmonieux. 

Nous ajouterons que les cloches de l'église de S. Char- 
les, à Milan, renommées pour leur sonorité, sont sorties de. 
la fonderie de M. G. C. Bizzozero. 

Mosaìques et verres de Veni se 

exposés par M. le chevalier D. Bedkndo. 
[V.^ Groupe^ 2^® classe, — VIIL^ Groupe, 57® et 4^^ classes). 

La fabrlqne de verres et mosaìques fondée il y a u ans 
par M, D. Bedendo, de Venise, est devenue en peu de 
temps une des plus considérables pour Timportance- 
de la production et pour la bonté de ses produits, non 
moins que pour les prix modérés de ses articles courants. 

M. Bedendo ayant établi des succursales à Londres, k. 
Paris et à Pesth et faisant l'exportaton sur une large échelle 
en Amérique, en Afrique et aux Indes, l'on peut dire que 
son industrie fait vivre actuellement des centaines de 
familles. 

La liste des récompenses obtenues aux Expositions est 
déjà très-longue et plusieurs journaux italiens et étrangers. 
ont fait les plus grands éloges des objets d'art produits 
par cette importante manufacturc, dont la réputation n*est 
certainement plus à faire. 

Farmi les objets exposés par M. Bedendo dans la 28®" 
classe (verrette et verroterlc) nous avons remarqué des pa- 
niers, des bourses, des bonbonnières et, mèma, des cha^ 
peaux pour datms en vene file et tellement souples et lègers. 
qu*on jurerait que c'est en soie (0; ~ des perles dorées. 
et bfeloques pour boucles d'oreilles, bracelets, colliers. 
(dont on fait un grand commerce en Amérique, en Afrique 
et aux Indes Orientales); — des glaces avec omements 
gravés et cadres cn verre, en stile antique et moderne 
(Voir surtout la grande giace avec mosai'que byzantine 

(1) Voir chap. X, § 2 p. 141-U2. 
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^ur fond blcu représen^ant des fleurs et des oiseaux: c*c8t 
là une inventlon de M. D. Bedendo). 

Dans la 38® classe {meuhJes de ìuxe) M. Bedendo exposé 
des tableaux en mosaiqucs d'email. où Ton reproduitmètne 
sur commande des photographies ou des peintures, — 
des cadres en bois dorè avec mosaiques, — des objets 
^n Ironie et mosaìques byiantines^ — des tables en mosaìques 
et marqueterife d*émail, dont une qui est une merveille et 
-qui mérite d'étre examinée altentivenient. 

Cette table, par la puretó du stylc vénitien et par la 
complication et la difficulté du travail, peut étre considérée 
•comme un des objets les plus remarquables de cette Ex- 
position. Le dessin des mosai'ques est de M. le chevaKer 
■Cadorin, professeur à TAcadémie des Beaux-Arts de Ve- 
nise; les modèles des ornements en relief ont été foumis 
par M. le chevalier Besarel, le sculpteur bien connu; 
mais le mérite des teintes harmonieuses et bien assorties* 
revient entièrement à M. Bedendo, de mème que celui 
d'avoir surmonté les grandes difficultés que présentait la 
composition d'une mosafque aussi compliquée avec une 
matière aussi fragile que lea émaux (i). 

Ajoutons que les émaux employés pour ce travail, qui 
a occupé six artistes pendant environ deux ans, imitent 
tous des pierres dures, telles que Ja malachite, le' lapis- 
^a^ulif etc, et que Te^et en est surprenant, surtout à la 
lumière artificielle, 

Dans la 48® classe (bijoux et objets de faniaisie) M. D. Be- 
dendo expose un riche assortiment de pierres montóes» 
módaillons, broches, boucles d'oreilles, boutons, — dea 
presse-papiers en email noir avec ornements en argent, — 
de petites gondoles en argent parfaitenìent imitées et qui 
flont une autre spécialité de cette maison. 

On ne peut donc que féliciter M. D. Bedendo pour sa 

(1) Avec uu leotimenl qui l'honore, M. Sedendo, dans une brochur» 

qu« nous avoDs sous ìtts yeux, désigoe à l'attention du Jury quatred» 

ses priDclpaux coUabora'eure, M. M. E. Bosio, A. Bedendo, Q. Pisani 

-et P. Bedbndo. 
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«magnifique exposition, qui honore son esprit entreprenant, 
son goùt artistique et qui fait aassi honneur aux artiste» 
■de Venise qui ont été scs collaborateurs. 

Cìxnents 

de M. M. G. Andreotti et C.^ (0- 
{Ir Grouptj 2® classe), 

M. l*ingénieur G. Andreotti, de Grétnone, expose cn- 
viron i5o objets en ciment pour décoration, statues, or- 
nements, planchers en niosaiques, etc. 

Pour le goùt artistique aussi bien que pour la modiciló 
des prix, ces objets d'ornements ne craignent aucune con- 
currence. 

M. Andreotti a déjà obtenu plusieurs récompenses ; 
par exemple, à l'Exposition Industr4elle qui a eu lieu Tan- 
née passée à Crémone^ ses ciments lui ont valu une me- 
datile d'or et une d*argent. 

Si M. Andreotti n'a pas exposé tous les matériaux de 
la technique agraire, tels que les condttites d*eau, les égouts, 
les ponts-canaux, etc, c'est pour éviter des frais inutiles ; 
mais sa réputation est bien établie aussi bien pour ces 
articles que pour ceux de décoration. 

Soies écrues et grèges 

de M. G, Barbera, de Messine, 

iVW Groupe, j2® classe), 

Les gens de la partie admirent beaucoup dans la grande 
galene centrale la vitrine exposée par M. G. Barbera 
(maison G. barbera di L. de Messine) et contenant des 
échantillons de soie grège. Il est certain que la bonté in- 
trinsèque de ces articles doit correspondre à leur magni- 
fique apparence, puisque, depuis longtemps, la marque de 
cette maison jouit sur tous les marchés d'une faveur in- 
contestable. 

(1) Voir chap. I, p. 26. 
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Venderle, verroterie et mosaiques^ 

SoaÉTÉ Venezia-Murano (i). 
(V^ Groupe, a5^ Classe). 

La Compagnie Venezia.-Mura.no s'est propose depuis^ 
quelques années le noble but de rétablir dans la verrerie 
les bonnes traditions de Murano par la pureté da dessin 
et en reprodaisant exactement les qualités techniques des 
fameux verres phéniciens qu*on admire dans les Musées. 

On peut dire que cette importante fabrique a parfaite- 
ment atteint ce but, ainsi que le prouvent la bontó et la 
beauté de ses produits et les nombreuses récompenses ob- 
tenues aux Expositions précédentes. 

Farmi ces récompenses, nous menlionnerons ici les me- 
dailles d*or obtenues à l'ExpositionUnivecselle de Pariì4 (1867). 
aux E^xpositions Industrielles de Milan, Naples et Trieste- 
(1871), le grand diplòma d'honneur à l'Exposition Universale 
de Vienne (1878) une médaille d'or à l'Exposition d'An- 
verse (1875) un grand dipìòme, dcux módai4le3 d'or et la dé- 
coratìon de la légion d*honneury à l'Exposition Uni vergelle de- 
Paris (1878). 

L'année passée, à l'Expositjon de Turin {Aris appìiqués à 
Vindustrie) un uniqiie grand dipló.me d'honneur a étó dècerne 
à cette Société, qui vient encore de remporter le grand 
prix de i degré à l'Exposition Universelle de Melbourne 
(Australie). 

Il faudrait un long chapitre pour dócri*-e tous les objets^ 
remarquables exposéa par la Compagnie Venezia-Murano. 

Nous nous bornerons à indiquer ici une magnifique mo- 
saìque de 2 mètres 5o centimètres pour un mètre 90 cenr 
timètres, représentant Venise qui confie le commandemenl de 
la flotte contre les Turcs à "Francois Morosini (d'après un ta- 
bleau peint exprès par M. Favretto) — des reproductions 
d'anciens verres phéniciens de toutes formes et composant 
une coUeclion de 64 pièces, — une admirable collectior^ 

(1) Voir chap. X, g 2, p. 142. 
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de verres murrhini, imitant à la perfeclion ceux que Rome 
importait de TOrient, — une reproduction fidèle de la fa- 
meuse croix de S. OXarc, — des coupes, vases, verres, fla- 
cons, Services reproduisant les anciennes verreries de Mu- 
rano, — et la reproduction en verre du fameux coffre de 
S, Louis conserve au Musée du Louvie. 

Compagnie Anonyme Continent^e. 
Sronzes artistiques et appareiis d'éclairage. . 

(VIIL^ Qrottpe^ 4X,^ et 42^ classes). 
Compteurs. 

(ZX.® Groiipe, $1,^ classe), . 

- La Compagnie anonyme continentale (i) qui a suc- 
cède à la raison sociale J. Brunt bt C®, expose dans la * 
galerie des Aris usueJs un magniQque assortiment d'objets 
en bronze naturel, en bronze oxydé, dorè, nickéló, etc, 
pour l'óclairage à gaz, à Thuile et à bougies, tels que' 
Jusires, lampadaires, candélabres, lampes, eie, — des pendulcs 
où le goùt des orncments est à la hauteur de leur richesse, 
et des stalues, bustes, statuettes admirables. 

Nous citerons, en fait de bronzes artistiques, son magnl- 
fìque buste de T>ante, grandeur naturelle, — une très-belle 
statue du dieu Mercure, — et de nombreuses reproductions 
de l'antique. 

Dans la galerie des Arts lihéraux^ nous avons vu des 
compteurs pour le ga:(, exposés par la mème maison et que 
les connaisseurs apprécient beaucoup. 

Le siége de la Compagnie continentale est' à Paris : 
mais ses plus importantes fonderies et une partie des ate- 
liers pour la fabrìcation des compteurs sont à Milan. 

Gette grande Sociélé a aussi des succursales à Lyon, à' 
Bordeaux, à Bruxelles, à Madrid, à la Haye, à Lille et à 
Zuricb, de fa9on qu'elle a bien le droit de s'appeler Com-* 
pagnie Continentale. 

(1) Voir chtp. II, p 47. • , ' 
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Société des Mosaìques de Venise. 

(VIIL^ Groupe, 42.'' classe). 

La Società. Musiva di Venezia (2) expose d'admirables 
mosaiques qui attirent l'attention generale. 

Nous signalerors, en particulicr, son grand tableau rc- 
présentant La FamilU du Satyre, reproduction d* une toile 
de M. C. Rota et qu*on pourrait prendre pour une pela- 
ture de Paul Veronése^ — un beau pcrtrait du pape Pie IX, 
une Madone dans le style bizantin le plus fidèle, — et 
un grand cogre décoré en mosaiques. 

Les nìcubles de luxe avec mosaiques sont une heureusc 
innovation et une spécialitó de la Società Musiva. 

On peut voir aussi dans son exposition un grand assor- 
tìment d'échantillons de mosaiques pour rornementatioti 
extérieure des Eglises, des Palais et des Théàtres: ce 
genre de décoration est un des plus jolis et des plus du- 
rables. 

Il est bon d'ajouter que la Società Musiva, composée 
exclusivement de mosaistes travaillant pour leur compie 
et ayant tous les caractères d'une Société cooperative, peut 
f^iire de grandes facUitations dans les prlx. 

Huiles d'olives 

de MAf. les frères Ardissone. 
(/r.® Groupe, 22.® classe). 

La maison Ardissone fratelli di 0. B, de Diano-Ua- 
rina CRivière de Gènes) expose des huiles d'olives de pre- 
mier choix. 

Ces échantillons remarquables prouyent une fois de plus 
que la réputation dont cette importante maison jouit en 
Italie et sur les principales places de TEuropc et de l'A- 
mérique est des plus lógitimes et des mieux móritées. 

(2) Voir chap. X, § 2, pajf. 142. — Adresae pour lei letfcras; Società 
Bruniva, — Prar% — Venera. 

Digitized by VjOOQIC 



- 243 — 

La spécìalitó de MM. Ardissone est pour les huiles co- 
mestibles extra-sut^es hUnqutUes et pour les surfims extra 
pailìefines. 

Cette maison exporte beaucoup ses produits, notàm- 
ment en France, en Aileihagne, en Angleterre, en Suisse, 
à Buenos- Ayres et à Montevideo. 

Constructipzìs navales 

Chantier Orinando, à Livourne, 
{IL^ Groupe, 12.^ classe). 

Dans la galerie du matérìel de la navigation aux Bo- 
schetti (i) nous avons admiré la remarquable exposition de 
MM. les frères Orlando, de Livoume. 

MM. Orlando ont envoyé les modèles des grands na- 
vires cuirassós Lepanto et Ortigia et de plusietirs yachts et 
bateaux à vapeur. 

Ges magnifiques navires prouvent qne la maison Or- 
lando peut soutenir avantagensement la comparaison avec 
n'iihporte quel chantier de l'étranger. 

Outre les modèles des navires, MM. Orlando ont exposé 
dans la galene des machines (1) un modèle à l'écheUe 
de ijio de la machine à 4 cylindres Càmpaind ùq VOrtigia. 

Cette machine, système breveté de MM. Orlando, et 
qui fonctionne depuis 1876, a déveioppé une force de i5oo 
chevaux de vapeur avec une consommation de 0,90 kilos 
de Charbon par heure et par cheval et n'a jamais.eu la 
moindrò avarie au mécanisme ni aux chaudières, 

Nous avons appris qu*une Commission de la Marine 
Royale, ayant examinó dernièrement cette machine, a dé- 
claré dans son rapport que le système de MM. Orlando 
est un des nieilleurs parmi tous ceu:c en usage jusqu'à aii- 
jeurd'hui. 

(1) volr chap. IX,' g*fi', p. 194; 
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Outillage pour orfèvrerìe 

MM. G. B. Mino et Fils, AUxandrie. 
iGroupe W - Classe X«) 

Si l'orfòvrerie s'est mérité une place à part à TExposi- 
tion nationale, place brillante entre toutas et rehaussant 
du plus grand éclat les progrès accomplis par Tindustrie 
nationale, on ne saurait perdre de vue que ce resultai est 
dù en grande panie à Texcellence de TòUtillage, que c'est 
méme là le point de dópart essemiel pour cet art si char- 
mant et que, sans la perfection de Toutil, Touvrier le plus 
expert et du goùt le plus sur, n'arriverait à produire rien 
de remarquable: la précision et le fìnl som en eg^et deux 
qualités indispensables pour qui travaille les métaux pré- 
cieux, et un bijou n'a de prix qu'autant qu*il les réunit à 
un égal degró. 

Il n'est donc pas inutile d'appeler toute Tattention des 
connaisseurs et des hommes du métier sur cette branche 
particulière de l'orfòvrerie: la fabrication de Toutillage. 

Les difficultés à surmonter pour assurer le progrès tou- 
jours croissant de cette industrie, sont très-nombreuses et 
de differentes sortes, et la moindre n'est certainenaent pas 
celle qui consiste à former et à instruire les ouvriers dans 
les divers travaux spéciaux à leur art; la bonté et la pré- 
cision des pròduits une fois assurés, il faut ensuite lutter 
avec la coricurrence étrangère, etablir des prix de Tevient 
ogirant à l'interesse im avantage marqué, ótendre enfin par 
tous les moyens possibles les relations à l'ótranger, de 
fa9on à s'emparer d'une partie du rasivché pour ne plus le 
laisser échapper. 

C'est, comme on le voit, une rijde entreprise q^e l'ex^ 
ploitation d'une industrie de ce genre : MM. G. B. Mino et 
Fils ont su la mener à bien à tous ces points de vue, et 
leur ótablissement d'Alexandrie peut ótre donno comme 
modèle en ce genre et comme méritant la visite de touc 
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tiomme interesse au progrès des arts en Italie, à la bonne 
organisalion des ateliers d'ouvriers et ù la somme plus 
ou moins grande de bien étre dont jouissent ces derniers 
«ous rinflucnce datine direction plus ou moins intelligente 
-et humanitaire. 

Car c'est une question intóressant aussi, bien le philan- 
thrope que l'industriel, et à ce point de vue déjà Tóta- 
blissement Mino et fils mériterait d'ètre connu. 

Nous ne pouvons resister au désir de mettre sous les 
yeux du lecteur les lignes suivantes qui terminent le rap- 
port que ces honorables industriels ont fóurni sur leur fa- 
brication, au jury de l'Exposition Natlona'e. On y verrà 
-avec quel légitime orgueil ces vaillants fils du travail in- 
diquent les progrès accomplis, et non sans attendrisse- 
inent, les sentiments qui les animent envers leurs dévoués 
et modestes coUaborateurs : 

« Aujourd'hui nous pouvons assurcr que l'Italie, dans la 

< fabrication de rorfévrerie, s'cst pour ainsi dire ómanci- 
« póe, résultat qu'en bonne foi nous croyons pouvoir nous 
« attribuer en bonne part; nous pouvons en eget établir 

< que déjà Ton exporte à Télranger quelques uns des prò- 
« duits de Torfèvrerie nationale. Nous soraq^jcs hèureux 
« en terminant de rendre hoir.mage au dévouement de 
« notre personnel, à son honnèteté, son amour du travail 
« son assiduite et son respect pour le règlement de notre 
« établissement; en obligcant l^élève k fréquenter les é- 
« coles du soir, en stimulant sans cesse nos ouvriers à 

-< vivre dans la bonne entente réciproque, nous apparais- 
-« sons moins comme leurs patrons que comme de bons 
« conseilleurs. » 

La machine la plus importante fabriquée dans cet éta- 
blissement est sana contredit le laminoir pput plaques.et 
lìls: son prioeipQl mérite consiste en ce que l'on a ob- 
tehu ime rósistamce homcgène dans les cyHndres, une sur- 
face parfaitement: pure etf la précisioo: Poiìr obtcmr . cctte 
résistance exU^me, il faiit employer la trempe à bàin fìroid» 
•ce qui occasionne £róquemment des iruptures; on éprouve 
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aus6i une grande difiìculté a obtentr iic tour précis après 
ìa trempc. 

Ce laminoir est tellemcnt perfectionné. taot au point de 
vue de la matiòre employée, de la variété des formea ap- 
plicables à tous les usages, à tous les goùts, qn'au point 
de vue du prix de revicnt, que dcpuis plus de vingt ans^ 
pas un laminoir étranger n'a été importò en Italie ni dans 
les pays où cette maison a étendu ses retations comnaer- 
merciales. Nous citerons également les machines: 

Baìanciers pour estampe de tous les poids; 

(hCatricés ou dócoupoir; 

Tvurs à polir la bijoutcrìe; 

^ancs à trafiler; - 

Borges à ventilateur et à soufflet; 

Gsailhs à levier; 

Scies circulaires pour couper anneaux de chatnes, etc; 

Langottières de toutes fórmes; 

Filières, étaux, etc, etc; 

La Presse hydraulique pour doubler mérite également un 
examen sérieux par son volume réduit et la modicité da 
prix rclativÀiient à la perfection de sa fabrication. 

Enfin, dans ses digfércnts produits, cette maison tend 
chaque jour a égaler pour le moins la fabrication la plus 
perfectionnée du monde entier: la fabrication parisienne. 

Industrie oarrossière. 

MM. PoNziNi fabricants de Voitures. 
(Groupe 2^, classe la®) 

Une volture n'est pas seulement un objet de comaio- 
ditó dans lequel coriveiaiablement instailé, celui jqui Toc- 
cupe peut parpourir à son aise et promptement une dis- 
tance . quelconque ; c'e&t en mènae temp^ Tasscmblage 
merveilleux d'une foule de matières diQ^rentes, de pw- 
duits. d'industrìes biet± diversea: une.inuée d'ouvriers y 
mettcnt la matn depuisi le-Mohcron entamanti du premier 
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voup de hache Tarbre d*où sortiront sa membrure et scs 
roues, jusqu*au vernisscur Terijolivant coquettemeot du 
dernicr coup de pinceau. 

L'industrie carrossière interesse donc au plus haut point 
Texaminateur désireux de se rendre compie du niveau de 
perfection atteint par l'industrie d'un pays en general; elle 
lui fournit à cet égard les renseignements les plus pré- 
cieux, lui indiquant le degré exact de perfectionnement 
d'une Nation dans les moyens de communication, ses ins- 
tincts de bien-ètre et de luxe, son goùt et ses aspirationa 
artistiquès. 

Cette industrie, r^lativement recente, sinon par la ri- 
chesse de Tagencement, du moins par la légèreté de cons- 
truction et l'allure rapide du véhicule, a fait ces dernières 
années en Italie, des progrès vraiment inouis. 

L'on s'en rendra compie facilement en parcourant la 
galene des voilures, l'une des plus belles, des plus at- 
trayanles de TExposition. 

L'on verrà que presque tous les lypes exposós soni 
vendus, à des étrangers en grande panie, à des Anglais 
surtout, très-connaisseurs en ces sortes de matières, com- 
me cbacun safl, et fort difficiles par conséquent; un grand 
nombre de ces modèles sont commandés en reprodu( 
et il en est tels qu'on peut appeler sans emphase de 
faits bijoux, de véritables révélations de l'art industri 

Nous engageons le lecteur à s'arréter entre autrei 
vant les remarquables produits de MM. les frères Poi 
de Milan. 

Nous lui ihdiquerons : un magnifìq«e Break de pr. 
nade, d'un très-bel aspect, et très confortable, ven 

Lord Wolverton 

de Lpndres. 
2.0 Un J^ider trés-bien agencé, da. construction tr^ 
gère, quoiquc solide, vendu à . 

Monsieur le comte Carlo Albertini 

de Verone. 
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3.** Un Coupé dcs plus élégants, d*anc installation irré-^ 
prochable, ven^o éofaicment à 

Monsieur le marquis Cornaggìa 

de Milan. 

Examiner attentivement les ressorts postérieurs et la 
sonnerie électrique, particularités remarquables. 

4.° Une Victoria-MyJord, Cette Victoria, à deux fins, est 
bien construite, bien agencée et mérite également un exa- 
men sérieux pour Tingónieuse innovation des ressorts de 
derrière. 

Ces divers modèles ont été demandés en reproduction^ 
-^*est-à-dire que des commandes ont été^aites àux fabri- 
cants pour en obtenir des reproductions confoimes en tout 
point aux modèles exposés. 

Lianiflcìo des frères Bonucci de Perugia. 

(/y.® Groupe, $4.^ classe). 

Le lanificio (manufacture 'de tissus de laine) des fréres 
"bonucci, situé à Ponte-Felcino près de Pérouse, est un 
magnifìque établissement appartenant aujourd'hui exclu- 
sivement à un jeune homme de vingt et un ans, M. Lu- 
ciEN Bom^cci, qui, avec tonte l'ardeur de son àge jointe 
aux connaissances spéciales les plus étendues, s'est livré 
tout entier à son exploitation pour en faire un des pre- 
miers établissemcnts de ce genre, |vóritable monument de 
Tart faisant le plus grand honneur, comme fabricatio» 
ausai bien qu'au poini de vue de rinstallatjon, à l'indù» 
strie laiiìière italienne. 

Ainsi qu'on peut s'en convaincre par un simple coup 
d'oeil jeté sur le carnet des prix courants, les articles fa- 
briquós par cette manufacture nationale sont mis en vente 
à des prix lels de bon marche, qu'ils font la CQncurrence 
la plus sérieuse aux productions étrangères de cette ca- 
tégorie. 

Les produtts apéciaux de cet établissement, ou du moins 
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rses articles les plus courants som les draps de toutés 
^ualités, les flancllcs, couvertures, articlcb nouvauté, etc, 

iU:*cliitectiire. 

Dans la section d'architecture, à Texposition des Beaux 
arts, nous ne pouvons laisser passer inaper9u, et nous 
appelons raitention du lecieur, sur un travail sérieux qu'y 
s'y trouve exposé sous le n. 9. 

Ce travail remarquable, dù au talent de M. Paul Coc- 
CAPANi, de Modèhe, reprósente le pian du palais Val- 
.marana. 

SoiQpttire. 

(Salle B) 

Passetemps par M. Pierre Lazzerini de Carrare est une 
.^ceuvre sérieuse où Ton découvre toute la finesse d*un des 
ciseaux Ics plus expérimentés de Tltalie. Fils du pays des 
beaux marbres, M. Lazzerini les traite en amia d'enfance, 
et leur dérobe tous leurs secrets. M. Lazzerini s'est ftiit 
de bonne heure un nom dans le monde des arts par son 
inagnifìque bas-relief représentant la douleur d'Evandro 
se jetant éploré sur le corps de son fils Pallante, travai 
qui valut à son auteur d*ètre pcnsionné de TEtat à TA 
.cadémie fiorentine. 



M, Donato Barcaglia de Milan, se fait remarquer aux 

"Beaux Art^ par cinq morceaux de diflérents styles, tous 

sérieuscmient traités et donnant la mesurc d'un talent 

rompu aux d'.fficultés et s'adaptant à la fidèle reproduction 

► du modèle aussi bien qu'à Tinterprétation de l'idée fan- 

taisiste. 

M. Barcaglia nóus donne (Galerie A. n. 58, 58, 62 et 63), 

quatre sujets bien diversi un portrait buste; une statuette 

^éc genre, le ramone ur, sur laquelle nous appelons toute 
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Taltention dea connai&ft^urs ; un gacique et P^ry^ deux beaux 
plàtres hlstoriques, d*une bqlle qxpression. 

Nous retrouvons M. Barcaglia, galene B au n. 49 avec 
son Printemps, groupve ailógoriqoe plein de charme, com^ 
pose avec beaucoup .d*art et véritable oeuvre de ménte, 

Fonderie de xnetaux et usine 

DE G. B. Pro VANA Et C^., k Turin 
Classe ^4, Group VIIL 

Cet établissement fonde à Turin de;">uis 21 ans déjà esr 
unique en son genre cn Italie* Sa fabrication speciale est 
celle 'des robinets en tous genres. Au point de vue de la 
précision, de Tajustage et des digerentes conditions re- 
quises pour faire de cct engin un article bien approprié 
à Tusage et d'un prix de revient modéré, cette maison a 
sa place marquée parmi tous ses concurrents étrangers et 
la prospérité croissante de ses agfaires en est évidemment 
la jneilleure prevue. 

Ses autres articles de fabricalion sont les soupapespour 
òorps de pompes, les balances et mesures, les accessoircs 
e^ poids pour balances, et une foule d*autres objets de 
òette catégorie en laiton, fer et acier. 

Totirs et mctohines 

DE M. M. Gaetakd Barbieri et C®., k Gastelmaggiore, 

Nous recommandons, vivement un coup d*oèirattentif 
aux produits de celte excellente maison. Ses àteliefs fa- 
briquent spécialement les tours de diverses grandeurs et 
pour divers usages. Ceux que Ton peut voir à TCxpositìow 
^ont reoiarquable^ par la ^pureté de Tajustage è.l; par dif- 
férents perfectionnements dans„la conslruction et Tassem- 
.blage 4^a pièces, qui- en font., des modèlés' d\i ferire. 

Cette maison du reste fàbrìque égalcmebt les machtnes 
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pòur travaillfer les métaux et Ics bois. Spécialité -de rliou-^ 
lins dits anglo-américatn — objets de ménage et d'omé-t 
tnents eti fonte et en bronze. 

Les soins tout spéciaux^ apportés par les chefs de cett©: 
maison à leurs produits, leur assurent la faveur da pubhc. 
tout ce qui sort des àteliers de cette fabrique est bien 
conditionné, de bonne qualitó et avantageusemqnt établi 
tant au point de vue du travail comme à Tégard du prix. 
d*achat. 

Peseur-compteur automatique. 

M. Andrea. Avanzi, de Piacenza, ej^pose un peseu^ 
compteur automatique s'adaptant aux machines à vapeur, 
dites éplucheuses (d^ grains). 

Cet appareii est fixé à la bouche de décharge de l'éplu- 
cheuse : le grain y est ameno par le fonctionnement mème 
du mécanisme, et vient se déverser dans le plateau de la 
balance automatique qui bascule d'elle-mème, verse son 
contenu et revieni en place, alors que la charge atteint ì^ 
poids de deux kilogran^mes, poids calculé pour faire bas- 
culer le contrepoids seryant à ramener le plateau vide 
dans sa position primitive. 

De nombreuses récompenses sont venues attester tonte 
Fimportance de cette in vention et l'immense progrès qu'elle 
apporte à la manipulation des grains; citons entre autres^ 
une médaille à TExpo^ition de Paris 1878, et un prix de, 
iQ^oo francs accordé par.decret ^lu io juiilet 1877. 

Le peseur Avanzi dont Ikisage se repand tous l^s jours,. 
a sa place marquée dans. tous les moulins, dans tous les 
établissements où le pesage du grain a lieu sur une grande 
échelle. ' .: . 

firouette gyznnastiqiie. 

: Sous-le portfque du jardin -qui fait tace au restaurant 
Panighi, nous avons vu un engin gymnastique des plua 
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intéressants. Il s'agìt d'une hrouetU gymnastiquc^ rouìant sur 
des coulisses, et à Faide de laquelle on peut se livrer à 
39 mouvements di§fórents, ayant pour eg^et de dóveloppér 
dans des conditions hygiéniques tous les muscles du 
corps. 

L'invention de cette ingénieuse hrouette, qui se reccom- 
tnande particulièrement aux pères de famille et aux chefs 
de pension, est M. Frapolli de Turin. 

Dans la galene du matériel de la navigation (anexes 
des Boschetti) nous avons admiré le magnifique Brigantin 
^Brigantino a palo) exposé par M. le Commandeur Jean 
Razbtto, Armateur et Capitaine de marine iCamogli, près 
^e Gènes). 

Ce modèle est là pour prouver que la constructìon des 
navires en bois a presque atteint la perfection cn Italie. 
Il est exactement construit dans les proportions de 28 
millimètres par mètre ; d'un coté, il est entièrement Imi, 
— de Tautre, on n'a mis que ìes stamenais (genoux) et une 
partie de la precinte, pour pouvoir piacer toutes les chaines 
des hauxbans et toute la mature; ce qui permet d'examiner 
la solidité, les bònnes conti exions, et la soigneuse et mi- 
nutieuse précision de la constniction intórieure. 

Nous le répótons: Le Brigantin de M. le commandeur 
Razetto rélève les perfectionnements de notre marine à 
voile en hùis, et nous fait soubail-^.r aVec une entière con- 
fiance le prochain relèvement d'une industrie puissante, 
qui a óté et qui sera encore une sóurce derichesse et de 
prosperile pour toute la nation. 

Filatiires et Molinages. 

On admire l'exposition de M. M. Jean Steiner et fils 
de Bergame. Cotte importante maison produit des soies 
grèges et ourcès extra. SpécialiM^ pour Tamis, ^arahouts, 
Grenadines, eie. Tout titre du plus fin au plus ferme tant 
en grèges qu'eri ouvrés. — Tóute '^uvtaiiaon de la plus 
faible à la plus forte, 
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Verres et mosaSques de Veiìiee 

du Vr. A. Salviati. 

Une visite obligatoire à TExposition Indusfrielle de Milan 
est celle que tout amant du beau doit au pavillon Salviatl 
róceptacle de merveilles où la couleur et la forme char- 
ment à Tenvi le regard, et flattent le goùt le plus délicat. 

Avant de parler de ces beautés, disons quelques mots 
de celui qui a su les créer. Aussi bien, n*avons-nous pàs 
à faire ici à un homme ordinaire; c'est une nature bien 
trempée que celle du D.r Salviati, un vrai gentilhomme 
verrìer du 17® siede, un Bernard Falissy du cristal. Exercer 
pendant vingt ans avec honneur la profession d'avocat, 
quitter le barreau pour se faire manufacturier, se donner 
corps ct.àme à son art, y sacrifier fortune et repos et fi- 
nalement, dans la force de Tàge, recueillir des laurlers si 
justement acquis, jouir d*un succès non disputò, se voir 
acclamò de tous et partout, — voilà bien du roman. 

Retra9ons en quelques lignes la vie de cet homme d'e- 
lite. 

Antonio Salviati est né à Vicence en Vénétie. Après 
avoir fait des études très-briliantes à Padoue, puis à Vienne^ 
il embrassa la carrière d'avocat qu'il suivit pendant vingt 
ans, ainsl que nous le disons plus haut, avec honneur et 
suc<pès. 

A la suite d*un voyage à Rome qù*il fit en 1859, à la vue 
des mosaiques que Ton y admire encore, domine par qn 
sentiment artisiique instinctif, l'idée lui vint de faire re- 
vivre deux anciennes gioirei^ de sa patrie, tombées en état 
de décadence et d'abandon: les mosaiques de Venise et les 
verres de Murano. 

La lecture des MaUres mosatstes,. nós de la piume eri- 
chanteresse d'un des plus charmants conte urs qui fut ja- 
mais, de Georges Sand, acheva de Tenflammer; dès lors 
sa résolution fut prise, et bientót il se mettait à rouvràge. 

C'cst en 1859 ^^*il commen9a ses travaux par la rès- 
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tauration du premier de ces arts vénitiens, la Mosaìque à 
r-émail ; qaék^aes aitnéos plus tard il se voua à Ja renais- 
pance du second, l^s verres soufflés. 

La vue accablarite pour lui de l'état d'abandon et de dé- 
Jabrement des anciennes niosaiques dans la basilique de 
Saint-Marc, à Venise, Tengagea à en temer la restaura- 
tion: jamais entreprise hardie ne fut mieux récompensée. 

UxAudaces fortuna juvat devint son vade-tnecum, et le succès 
le plus inou'i, au développement le plus rapide, presque 
unique dans Phistoire moderne des arts industriels, le vint 
rócompenser de ses généreux egforts. 

M. Salviati a seme dans presque tous les pays sés 
travaui en mosaique, en décorant les principaux monu- 
ments publics ou privés, soit à l'extérieur ou à l'intérieur, 
en Angleterre. en France, en Italie, en Allemaghe> en Au- 
triche, en Russie, jusqu*en Egypte et en Amérique. 

Pour nous borner aux principaux de ses travaùx, nous 
citerons ceux placés dans la cathédrale de Saint-Paul, 
dans Tabbaye de Westminster, dans la voùte et les paroìs 
de la chapelle de la reine d' Angleterre, à Windsor; dans 
le mausolée, à Frogmore; dans le musée de Kensington 
et dang plus de cinquante autres endroits, tels que : églises , 
tombes. cryptes, fontaines publiques, palais, musées, en 
Angleterre; dans le palais du Parletnènt à Washington, en 
Amérique ; dans la e cupole de la cathédrale de Charle- 
magne (encòre en cours d'exécution), à Aix-la-Chapelle; 
sans parler de ceux qui ont óté aussi exécutós sous sa di- 
rection, en Italie, tels que: les restaurations de la basilique 
de Saint-Marc, à Venise, et dans la cathédrale de Tor- 
cello; en Aiitriche, pour le palais de l'Exposition de 1878, 
à Vienne (maintenant au musée industriel de cette ville); 
en France, les niédaillons dans la loge principale exté- 
rieure et les grands tableaux, ave e figure s mythologiques, 
dans Tavant-foyer du théàtre du nóuvel Opera, à Paris; 
et beaucoup d'autres très-impórtants à Berlin, Erfurt, Ma- 
rienburg, Cologne et dans beaucoup d'autres villes d'Al- 
lemagne et autres pays. 
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Pour arrlVer, et en si pe.u de temps, à de pareils resul- 
tata, le D.r Salviatì a dù déplóyer des qualités bien difiì- 
ciles à rencontrer chez un seul homtne, et il fallait surtout 
catte force de volente et cette actlvité dévorante qui, sans 
perdre un instant et sans s'egfrayer d'aucun obstacle, mè-^ 
nent un homme à tout ce qu'il veut. 11 remonta aux sources 
les plus pures et les plus classiques de l'art ancien, • ert 
tàchant d'employer les meilleures et les moins dispen- 
dieuses méthodes pour la fabrication des matières pre- 
mières {émaux), et il étudia et adopta les manières les plus 
convenables pour la production de la mosal'que a remai! 
dans le but de la i endre plus aisée, moins coùteuse et la 
plus applicable aux exigeances et aux goùts^de la société 
moderne. 

Si les oeuvres sans nombre exécutées par le D.r Salviatì 
ont donno raison à sa vaste idée et à son enorme entre- 
prisc, il peut aussi se réjouif des honneurs qui/de tous 
cótés, ont été rendus à ses produits aussi bién qu*à sa 
personne. Deux ans après son début (1861), à rExposition 
nationale de Florence, on lui décerna six médaiìUs de pre^ 
tnière classe; aussitót après (1862), à TExposition unìversellò 
de Londrqs, on lui donna le prix d'honneur, et le ver die t 
du jury, aussi bien que le voeu des corps scientifiques et 
de tonte la presse a prononcé que « ses produits égaìaient, 
et, en grande partìe, surpassaient méme ceux des anciens, » Suc- 
cessivement, les mèmes récompenses se sont répétées à 
toutes les autres Expositions, accompagnées méme par les 
dócorations de plusieurs pays où il a exposé ses produits. 
parmi 'lesquelles il faiit citSr la croix de commandeur de la 
Couronne d^ItaJie et la croix de la Légton-d'Eonneur, obtenue 
à TExpositìon de Paris., A l'^xposìtion Internationale de 
1878, il obtint la médaille d'or avec rappel, et dans celle 
de 1879 (Exposition internationale des sciejices appliquées 
à rindustrie) on lui donna le diplome d'honneur avec six me- 
dailles de. collaboration. 

Gomme nous disions, quelques »années après Jm re&taa- 
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ration de la Mosaìque, le Dx Salviàti entreprit ftoujour^ 
à lui Seul) celle dcs Verres de WenìsQ. 

Là aussi le succès le plus splendide couronna ses eflbrts 
de'sorte qu'ila cróé une nouvelle source de bien-etre na- 
tional, et mis en vogue une nouvelle industrie artistique. 
En ótudiant et en travaillant sans relàche. il a toujours 
fait. de nouvelles découvertes et de nouveaux progrès en 
fouillant les musóes, en copiant les meilleurs types au- 
ciens, et découvrant des procédés de fabrication depuis 
quelques siècles perdus : tels entre autres que celui jsks verres 
murrhins qu*il essaya et comnien9a à produire dans Tannée 
1871, et les verres chréliens, dont il a saisi le procède dans 
Tannée 1874. — Si alors, appartenant déjà comme direc- 
teur artistique à la Compagnie par actions, formée depuis 
Tannée 1867, il n'était pas libre de pousser à tout prix sés 
fecherches, plus tard (1877), quand il est redevenu inde- 
pendant, et se trouva dèlie de toute entrave, il a pu s'é- 
lancer, et il a marche si vite et si sùrement qu41 a été à 
méme, en reconstruisant en huit mois toat le passe, de 
paraitre dignement, et avec tant de succès à la dernière 
Exposition internationale de 1878, a Paris. Maintenant, sa 
manufaciure, qui a spn siège à Venise et ses usines à 
Murano, compie environ i5o artistes et ouvriefs. Cette 
année, les perfectionnements et les nouveautés qu'on ad- 
tnire dans. son exposition à la Villa Reale prouvent que 
sa mine, artistique est inépuisable; et que, tout en gardant 
toujours le cachet de Tart ancien, dont il suit scrupuleu- 
sement les Iqis, il rend chaque jour plus intéressantes et 
plus pratiques ses Verreries et ses O^osatques qui excellent 
par le. gpùt exquis, par la purcté, la finesse du dcssin, et 
par la beante, la. variété et Tharmonie des couleurs. 

Quand jious aurons cité le magnifìque portrait de Marco 
Polo, travail en mosaique le plus beau, le plus fin qu'on 
puisse admirer; quand nous aurons parlò de la fontaine 
merveilleuse toute en verre qui occupe le centre du saloh 
Salviàti; de son superbe vase à fleurs en reliefs; des lus- 
tre» énormés autant que légers et splendides„ des appli- 
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c)ues en opale dorè, des vases, des coupes à long col, des 
nlerveillés de toutes sortes qui empUssent cette salle trop 
étroite pour coiltdnir toutes ses richesses, nous n'aurons 
que bien faiblemerlt esquissé le tableau qui s'offre aux re- 
gards du visiteur charme: il faudrait un pinceau plus ex- 
pert, plus puissant que le nótre pour faire chatoyer toutes 
ces couleurs, ces rayons, ces mille feux. Il faut ici juger 
par soi-jncme, de visu, et le charme des yeux, et la sa- 
tisfaction du goùt le plus délicat, viendront recompenser 
laigement le lecteur de nous avoir suivi jusqu'ici. 
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